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IP” Association Carpatiquea decide, lors desa pre- 
mire rcunion de Lwow en 1025, que les travaux 
de la seconde reunion ă Bucarest seraient consacrâs ă 
la continuation de Petude de la gtologie des Car- 
pates orientales. 

Contormement ă cette decision,le temps destine 
aux travaux de cette rcunion sera donc presque 
completement absorbe, par l'etude des Carpates 
orientales roumaines.. Pour r&pondre, cependant, au 
desir exprime par quelques collepues polonais, qui 
S'interessent ă la geologie des noyaux varisques, 
quelques jours d'excursions ont €t€ reserves pour la 
Dobrogea. asa 

En consequence le guide des excursions de la 
Il-e reunion de l'Association pour Pavancement de 
la Geologie des Carpates comprend principalement 
les excursions dans les Carpates orientales rou- 
maines. 

Ce qui nous a preoccupE avant tout dans la pre- 
paration de ce Guide, a €te le soin de donner une vue 
generale de Pensemble de la structure geologique de 
cette chaîne. 

Dans ce but, le Guide commence par un apercu 
general sur la structure du Bassin Transylvain, qui 
peut €tre considere dans une certaine mesure comme 
arricre-pays des Carpates orientales roumaines. En 
meme temps il constitue le seul exemple connu en 
Europe d'une region ă gisements de gaz exploitables 
sans relation avec des gisements de petrole. 
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IPapercu qui suit sur la geologie des Carpates 
orientales montrera l'&tat actuel de nos connaissances 
sur cette chaîne et servira en mâme temps comme 
introduction aux descriptions locales. C'est un pre- 
mier essai de coordination des faits nouvellement 
acquis, coordination dont la necessit€ s'est fait sentir 
imperieusement. 

Des descriptions locales concernant les regions a 
traverser, choisies parmi les plus interessantes, com- 
prennent ă peu pres tout ce qui, dans les Carpates 
orientales roumaines, peut susciter Pinteret des geo- 
logues. 

De nombreuses cartes, esquisses et coupes g€o- 
logiques accompagnent toutes les descriptions. 

En ce qui concerne la Dobrogea le Guide ne donne, 
ă part une carte geologique, que les renseignements 
necessaires ă la comprehension des regions A visiter. 


G. MACOVEI 
Secretaire gentral de la Reunion 
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Le Bassin 'Lransylvain €tait encadre au temps du 
Neogene par des terres fermes dans le cadre des- 
quelles se sont deposees des formations terrestres 
representees par des graviers et sediments ă charbons. 

A POuest s'€leva la masse des Monts Apu- 
seni (Monts occidentaux), comprenant le massif 
des Monts Metalliques et les Monts 
du Bihor, couverts en partie par le Paltogene. 

Les conglomerats rouges, terrestres du Mediter- 
rancen inferieur de la bordure S-O du bassin et des 
petits bassins de Zlatna, Bra d, etc., proviennent 
de la periode de denudation devant laquelle se sont 


1) Parmi les travaux sur la g&ologie du Bassin Transylvain il 
faut relever principalement: 

A. KOCH, Die Tertiârbildung des Beckens der sieben- 
buirgischen Landesteile. II Neogen. Herausgegeben von d. 
ungar. geol. Gesellsch. Budapest, 1goo, et les Pravaux de Ja 
Commission pour Pâtude des gisements de gaz de Transyl- 
vanie, publi€s sous la direction de M. Le Professeur HUGO DE 
BOECKH (1911-—1917). 
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formes la plate-forme Mărişel-Arieş dans les Monts 
Bihor et la plate-forme sur l'etendue du Flysch plisse 
des Monts Metalliques, plateformes etablies par E. 
DE MARTONNE. La plate-forme des Monts Bihor se 
trouve actuellement ă une altitude de rooo m. dans 
les Monts Metalliques; sur |” Arie ș elle est de 800 
m. et descend ă 600 m. vers le Mureș. 

D'autre part, on peut distinguer, dapres E. DE 
MARTONNE, trois plates-formes dans le massif cristal- 
lin-mesozoique des Carpates Meridionales, correspon- 
dantes ă autant de cycles d'erosion et de soulevement. 

La plate-forme Borescu est d'âge cocene ou peut- 
&tre mâme precocene. Elle se trouve dans les Monts 
du Bihor ă 1200—1300 m, dans les Monts Făgă- 
raş ă 2000 m. 

La plate-forme de Râul Şes correspond ă la plate- 
forme Mărişel-Arieş du Bihor; on fixe son âge entre 
le Paleogene et le Neogene. Elle monte sur le versant 
N des Monts Făgăraş de 1300 m jusqu'ă 
1800 m. 

Une plate-forme d'âge pliocene superieur peut 
&tre suivie sur le mâme versant jusqu'ă une altitude 
de goo—ro00o m; elle s'etend vers lP'Est dans les 
Monts Perșani, ou elle forme la grande plate- 
forme de Q5o—105o m,entre Zărnești et Şin- 
ca. On retrouve ses traces dans les plateau de Po ia- 
na pres de Brașov et son correspondant dans 
les puissants graviers du Pliocene superieur de la 
bordure meridionale du bassin. 

Sur le versant Sud du massif cristalin des Car- 
pates meridionales, nous trouvons les traces d'une 
plate-forme, dans la bordure des terrasses ă Graviers 
de Cândești qui longe les Carpathes meridionaies ă 
partir de la partie occidentale du district de Gorj, 
jusqu'ă Câmpulung dans le district de Muscel. 
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Cette plate-forme correspond ă la plate-forme de Zăr- 
neşti et Șinca. 

Le bassin n€ogene a €t€ limite vers Est par une 
grande chaîne dont les temoins, dW'apres les connais- 
sances actuelles, sont les Monts Perşani et 
probablement le Massif de Hăghimaş. De 
puissants conglomerats du  Mediterranten  supt- 
rieur et du Sarmatien, sont developpes sur la bordure 
orientale du bassin,; ils s'effillent vers Pinterieur. On 
attribue leur formation ă d'immenses cânes de de- 
jection, dont le materiel provient de la destruction 
de cette ancienne chaine carpatique orientale, dis- 
parue en grande partie au Pliocene superieur, pro- 
bablement au Dacien, lors des €ruptions andesiti- 
ques de la Hârghita. Les andesites accom- 
pagnces par des masses de tufs et agglomerats for- 
mant une large zone, couronnaient la bordure 
orientale du bassin en le separant des Carpates 
orientales. 


C'est au Pliocene superieur que le Mureş s'est 
fraye un passage vers l'Ouest et l' Olt vers le Sud, 
par €rosion regressive. Îl n'y a point de doute qu'en 
ce temps-lă une grande partie du bassin se trouvait a sec. 

Le systeme fluviatile qui se developpa ensuite, 
suivit en general la pente de la partie centrale du 
bassin c'est ă-dire vers le S-O, donnant naissance 
au Ssysteme de terrasses du Pliocene supârieur et du 
Quaternaire, dans lequel nous retrouvons les cor- 
respondants des terrasses principales des Carpates 
Meridionales et Orientales, terrasses qu'on peut suivre 
aisement sur la surface leg&rement ondulte du bassin. 

Les prandes formes de la surface reflătent tres 
souvent la structure geolopique des regions int€- 
rieures du bassin. 
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Les bombements plats, en dâmes, dont les flancs 
accusent parfois une pente â peine sensible, mon- 
trent cependant nettement leur profil dans la mer 
des ondes de terrain, en general faibles, qui impriment 
une physionomie speciale au paysage. 

Un phenomene morphologique des plus caracte- 
ristiques du bassin, cate par tous les auteurs, reside 
dans les glissements de terrain, qui prennent souvent 
des proportions considerables par le fait qu'ils em- 
brassent des scries longues de collines, dont les 
versants se trouvent parfois en mouvement general 
vers les vallces. 

La repetition de ces solifluxions, prâte au pay- 
sage un aspect tout ă fait particulier; les pentes 
sont couvertes de petits monticules, tres souvent 
ranges en scries, donnant dans leur ensemble l'im- 
pression d'un grand champ ă tumulus. 


II. STRATIGRAPHIE 
(Voir la planche No. 1) 


Le Bassin 'Transylvain est constitu€ exclusivement 
par des sediments ncogenes. 

Une division detaillce du Neogăne, basce sur des 
caracteres fauniques, ne peut &tre donnte que pour 
les regions de bordure tout au plus et dans une cer- 
taine mesure, car les fossiles manquent en general 
dans son interieur. Un groupement en horizons 
est cependant possible pour ces depâts, grâce ă la 
presence de trois bancs principaux de tufs dacitiques, 
qui ont un grand developpement regional. Ce sont: 
le tuf dacitique principal des gtologues hongrois ou 
tuf de Dej qui est considere comme jalonnant la li- 
mite entre les deux €tages mediterrantens, le tuf 
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de Giriș, limite approximative entre le Mediterraneen 
superieur et le Sarmatien et enfin le tut de Săr- 
măşel entre le Sarmatien et le Pontien. 

Nous n'avons pas cependant de possibilite d'etablir 
et de paralleliser, sur base faunique, Pâge des sub- 
divisions mentionnces, en rapport avec les grands 
bassins ncogenes avoisinants. 

En realite, le Bassin 'Iransylvain a €t€ presque 
isole des le debut du Mediterraneen supârieur au 
moins, Ce fait peut expliquer les differences de fa- 
cies et le manque de fossiles caracteristiques, per- 
mettant de faire une division precise et une compa- 
raison avec le Bassin Pannonique et avec le Bassin 
Dacien et cela mâme pour la bordure du Bassin, 
cependant fossilifere. 


A. Le Mediterranten înferieur 


Sur la bordure N-O du Bassin, le Mediterrancen 
inferieur, est represent par des depâts rouges ter- 
restres et des sediments d'eau douceă couches de 
charbon; au S-O, pres d'Alba—]Julia et de 
Sebeşul—Săsesc, par des sables et graviers 
rouges terrestres. 

Au sud de Sibiu, ă Tălmaci, des conglo- 
merats appartenants au Mediterrancen inferieur,. 
plongent sous les depâts du bassin. Ces conglomerats 
sont synchrones aux Conglomerats de Brebu et de 
Petricica, respectivement en Muntenie et Moldavie, 
dont lâge burdigalien parait certain. 

Sur la bordure orientale du bassin, les depâts. 
du Mediterrancen inferieur sont caches sous des 
sediments plus jeunes. 

La bordure septentrionale est marqude par un 
puissant paquet de marnes argilo-schisteuses et 
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de pres dans le mur du tuf dacitique principal. Il 
est possible que de ce câte le bassin ait €t6 encore 
ouvert vers le Nord, du temps du Mediterranen 
inferieur. 

Le tuf dacitique principal affleure sur de .grandes 
&tendues le long de la zone marginale du bassin. 
Ă Pinterieur de celle-ci, dans la Cuvette, il est cache 
par une forte couverture de sediments plus jeunes. 

Sur la bordure de la zone marginale du bassin, 
dans Petendue des zones ă plis diapirs, apparait la 
Formation ă sel des Carpates avec des massifs de sel, 
sous le niveau du tuf de Dej. 


B. Le Mediterrancen superieur 


Sur le bord occidental du bassin, il est represente 
par des tformations littorales: sables, gr&s et conglo- 
merats sur lesquels repose le Caleaire de Leitha, 
avec des sables et graviers. Le calcaire de Leitha 
peut &tre suivi d'ailieurs vers |'Ouest en transgres- 
sion sur le soubassement ancien, jusquă Bra d- 
Baia-de-Criș, ou ses depâts couvrent des for- 
mations d'eau douce ă gisements de charbon. 

Sur la bordure msridionale du bassin, predo- 
minent des sables et graviers, montrant partiellement 
une structure fluviatile; plus ă Est, ă Sercăița, 
on rencontre des gres et argiles ă couches faibles 
de charbon, provenant des tourbieres qui se tor- 
maient par place dans la zone câtitre. 

Nous trouvons des conditions analogues sur le 
bord oriental et septentrional du bussin, des depâis 
câtiers, conglomârats, sables et roches argileuses, avec 
de nombreuses mais trăs faibles couches de charbon. 

Le Mediterrancen supârieur n'affleure pas dans la 
partie centrale du Bassin Transylvain. C'est donc 
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seulement dans les zones borditres que ces couches 
se montrent sur de grandes âtendues au S-E, N, 
et N-O. 

Dans la cuvette ces depâts presentent, dans leur 
ensemble, les caracteres d'une mer peu profonde. Ce 
sont, en general des marnes argileuses, dune tres 
grande €paisseur, avec de nombreuses intercalations 
de tuf dacitique. 

Les manifestations salines sont tres repandues 
dans laire du Il-e ctage Mediterrancen, mais elles 
doivent €tre mises, en majeure partie, sur le compte 
des massifs de sels diapirs. 

Le gypse est tres frequent, en lentilles ou en cou- 
ches minces,. 


C. Le Sarmatien 


Le Sarmatien des regions marginales du NE et 
Ouest du bassin, est Egalement forme par des sables 
et graviers. Dans le SE, de petites couches de char- 
bon S'associent aux conglomerats, sables et marnes. 
Il y avait ici localement des tourbieres d'eau douce 
qui ă Răcaşul-de-Sus et dans la vallee du 
Homorod deposaient des sedimente ă Planurbis 
et Hehx. 

Les conglomerats et les sables de la bordure orien- 
tale du bassin sont particulitrement d&veloppes. 

La marge septentrionale de la cuvette 1), c'est-ă- 
dire la partie interne du bassin, qu'on nomme g&- 
neralement la «Câmpia Transilvaniei», laisse appa- 
raître le Sarmatien, c'est-ă-dire le complexe de 
couches compris entre les tufs de Giriş et ceux de 


1) Nous designons sous le nom de «Cuvette» la partie centrale 
du Bassin lgerement pliss€e. 
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Sărmăşel. II est forme ă la base par des sables marneux 
qui passent vers le haut ă des complexes de sediments 
devenant plus marneux et argileux. Cette partie 
superieure de Petage est formee principalement par 
des marnes argileuses et sablonneuses ă intercalations 
de couches de sables peu €paisses. C'est la formation 
ă gaz productive, dans laquelle le methane est accom- 
pagn€ par des eaux salces fossiles. Au contraire, dans 
la partie mâridionale de la cuvette, dans le plateau 
«Podişul- Târnavelor», la partie interieure du Sar- 
matien est principalement argileuse, tandis que dans 
la partie supârieure predominent des sables et gra- 
VI€rs. 


D. Le Pontien 


Les depâts pontiens manquent dans le Nord et 
le Nord-Ouest du bassin, ainsi que dans la zone 
marginale en gencral. Au nord ils font leur appari- 
tion Wabord dans les synclinaux de Pinterieur du 
bassin, dans la cuvette. 

II semble diailleurs que toute la partie Sud et par- 
ticulitrement S-O du bassin s'affaissait ă l'epoque 
du Pontien. En realite les graviers sarmatiens sont 
ici couverts par une puissante serie d'argiles et mar- 
mes pliocenes, qui passent vers le haut ă des sables 
et graviers. 

Les fossiles sont rares dans la partie centrale du 
Pliocâne. On rencontre cependant par places des 
couches ă faune franchement lacustre. 

Sur la bordure orientale de la cuvette,le Pontien 
plonge sur toute son €tende vers I'Est, sous les 
agplomerats et tufs andesitiques de la chaîne volca- 
nique depuis Lueta au Sud, jusquă Prundul 
Bârgăului au Nord. [Il est forme ici principa- 
Jement par des marnes et sables marneux, suivis dans 
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les horizons superieurs par des sables grossiers et 
graviers. 

Les agglomerats et les tufs andâsitiques reprâ- 
sentent, sur la bordure orientale, le Dacien et le Le- 
vantin. Dans les autres parties du bassin, ces €tages 
paraissent avoir trouve leurs representants dans des 
tormations de terrasses,. 

Au contraire, dans la depression interieure des 
Carpates Orientales, dans laquelle s'est developpe 
le bassin de reception de srivieres Mureş et Olt, 
ces €tages sont representes par des sediments la- 
custres ă charbon. 

Le Pliocene superieur ă gisements de lignites, 
partois importants, est particulierement developpe 
dans la region de Baraolt, pres de Braşov. 


E. La puissance du Neogene 


Elle est tres variable dans les differentes parties 
du bassin. 

Le facies marginal du Mediterrancen inferieur 
oftre une €paisseur oscillant entre 5oo et 700 m. 

Le Mediterraneen superieur paraît atteindre au 
S-E mâme goo mătres. 

La puissance du Sarmatien est tres variable. II 
parait avoir par places 8oo m. au moins d'epaisseur; 
a Sărmășel au chantier de gaz, il n'a gutre plus que 
470 m. 

Le Pontien aurait ă Daia, d'apres VITALIs une 
&paisseur de şoo—60o m, â Criș, d'apres PAvAL 
600—700 m. et dans le synclinal de Seleușul 
Mare, d'apres K. Papp, goo—1000 m. 

On peut estimer la puissance totale du Neogene 
du Bassin "Lransylvain ă 2000—2500 m., €paisseur 
qui correspond sensiblement ă la puissance totale 
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du Neogene des Subcarpates Meridionales, avec cette 
difference toutefois, que le Pliocene Subcarpatique: 
(Meotien, Pontien, Dacien, Levantin), a une &paisseur 
oscillant entre 1000—1500 m. 


III. TECTONIQUE 
(Voir les planches No. 2 et 3) 


Le systeme des montagnes qui encadrent le Bassin 
Neogene de 'Transylvanie possâdait au debut du 
Miocene, une structure en nappes de charriage deja 
achevee. 

Ă POuest se dresse le massif des Monts Apuseni 
(Monts Metalliques et Bihor), dont la structure en 
nappes n'est pas encore suffisament debrouillee; au 
Sud et ă J'Est s'elevent les masses des nappes cristal- 
lino-mesozoiques du systeme getique des Carpates 
meridionales et de la chaîne des Monts Perşani avec 
un prolongement vers le Nord, dont un temoin se 
retrouve dans le petit massif de Hăghimaș. 

Ces massifs des nappes anciennes prâtertiaires ont 
ete souleves et disloques par les mouvements ter- 
tiaires et post-tertiaires. 

Le Bassin Transylvain, dont les premiers essais 
d'etablissement doivent âtre cherches probablement 
deja au Cretace superieur, a pris naissance au Pal€o- 
gene, au milieu des syst&mes de nappes mentionnees 
par formation dune depression, dont l'affaissement 
continua sans interruption jusqu'au Pliocene supe- 
rieur. 

C'ctait une depression en voie d'affaissement, dont 
les scdiments provenaient exclusivement du de- 
mantelement et du nivellement des masses anciennes 
formant le cadre de la cuvette. 
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In faut relever la grande €paisseur du Miocâne 
et mâ&me du Pliocene du bassin: 2000—2500 m. au 
moins dans son ensemble. Ces chiffres representent 
3—49%, de P'Etendue longitudinale de la partie plissce 
du bassin dans laquelle sintercale la formation & 
sel, correspondant synchroniquement aux couches ă. 
sel du Maramureș et de tout l'Arc Carpatique de la 
Galicie Occidentale jusqu'en Oltenie. 

Au point de vue de la structure, nous pouvons 
distinguer dans laire d'extension du Bassin Tran- 
sylvain, les unites tectoniques suivantes: 

1. Une bordure de couches non plissees, en ge- 
neral horizontales, ou lep&rement inclinces vers la 
cuvette couvrant les plates-formes d'erosion anciennes.. 
Par ces couches ă facies littoral, la masse interieure 
du bassin se trouve pour ainsi dire suspendue ă 
son cadre de massifs montagneux. 

Les depâts littoraux du Neogene se prolongent au 
S-O dans le petit golfe de Sebeș-Orăştie qui 
a €te utilise plus tard par le Mureș pour frayer son 
cours vers la Depression Pannonique. 

2. Vers Pintârieur de la cuvette suivent des zones 
a plissement intense, avec des plis diapirs typiques. 
et des massifs de sel pergants. 

Ces zones s&parent vers le S-O, O,N, et E, la cuvette 
proprement dite, Pinterieur du bassin, de la bordure 
non plissee. Elles sont serrees contre les massifs an- 
ciens, dont elles suivent en general les contours 
actuels. C'est seulement vers le Sud que linterieur 
du bassin s'appuie directement sur le massif des 
Monts Făgăraș. 

Ces zones sont: 

Ă VPEst la zone Praid-Sovata-Gheorghieni-Pintac, 
qui se rattache au Nord ă la zone de la region 
Bistriţa-Beelean. 
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A P'Ouest la zone Dej-Cojoena-Turda; 

Au S-O la zone Blaj-Oena Sibiului. 

Dans chaque zone on peut distinguer des anti- 
clinaux diapirs en faisceaux ou relais, redresscs et 
diriges dans leur ensemble dans une direction ge- 
nârale unique et montrant tous les caracteres des 
plis ă noyau percant. 

Les zones d'anticlinaux aigus correspondent, en 
gencral, ă des dislocations profondes du soubassement 
du bassin. 

Deux, parmi ces zones de plissement, sont par- 
faitement paralleles: la zone du S-O, Blaj-Ocna Si- 
biului, et celle du N-O et E, la zone de Praid- 
'Sovata-Gheorghieni-Pintac, zones importantes par 
leur situation, par leur extension ou par leur lar- 
geur. 

En realite la direction N.O-S.E des dislocations de 
ces deux zones correspond ă la direction generale 
du systeme de fractures qui se superposent dans les 
massifs anciens encadrant le bassin. Le massif des 
Monts Apuseni est coupe nettement, vers le N-E, par 
la grande ligne de dislocation Turda-Huedin, qui se 
prolonge jusqu'ă la Depression Pannonique. Paral- 
J&lement on trouve la ligne de bordure des Munţii 
Cibinului enticrement cristallins, de Sebe- 
şul Săsesc jusquă Turnul-Roșu. 

Cette structure se reflâte dans le systeme de frac- 
tures qui limitent vers le Sud le jeune bassin d'ef- 
fondrement de Braşov. 

D'apres Petat de nos connaissances actuelles, les 
zones de plissement de Dej-Cojocna-Turda et Beclean- 
Bistriţa, ne paraissent pas faire part d'un systeme 
gencral de fractures. Elles ont probablement un 
caractere purement local correspondant ă des mar- 
ches d'affaissement du bassin tre jeune. 
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Dans le cadre de ces zones plissees, sont pris les 
sediments ncogenes de la cuvette du bassin. Ces 
couches sont legerement disloqutes en grands bra- 
chyanticlinaux, dâmes, d'apparence independants, 
diposes en chapelets ou completement isoles en 
relais ou non, entoures de synclinaux, en cuvettes 
rondes ou elliptiques, grands en general. 

Ces dâmes torment deux traînces principales, 
Pune occidentale et Vautre orientale, separtes par un 
tres large synciinal, le synelinal de Dumbrăveni. 

L'etude detaillee de quelques-uns de ces dâmes 
montre qu'on peut facilement discerner une certaine 
asymetrie dans leur structure, quoique leurs flancs 
soient tres peu inclines. 

En outre, leurs axes sont parfois orientes transver- 
salement ă la direction generale de plissement. 

Vers le Sud, vers les Monts Făgăraș et les Monts 
Perșani, les plis de la cuvette, legerement refoules 
par la masse de ces montagnes, s'aplatissent en mon- 
tant vers le cadre de la cuvette auquel ils paraissent 
ctre suspendus et soustraits ainsi ă l'influence des 
forces plissantes. 

Les plis de la zone Blaj-Oena Sibiului et en parti- 
culier leurs noyaux, sont deverses vers le S-O, c'est- 
ă-dire vers les bords du bassin, phenomăne qui doit 
ctre mis probablement sur le compte d'une poussce 
en profondeur, pas trop grande —une sous-pousste— 
venant du S-O et produite par le mouvement du sou- 
bassement ancien supportant la bordure non disloqute 
du bassin, 

Ce mouvement a eu sa repercussion dans les 
plissements de la cuvette et se manifeste surtout â 
Vextremite orientale, done opposte, dela cuvette, ot 
la marche des ondes, dont la propagation se faisait 
du S-O vers le N-E, a ete arrâtee par la barritre: de la 
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masse andesitique Hârghita-Călimani. L/effet de cet 
arrât a ete le refoulement du Pliocene avec sa couver- 
ture Wagglomerats et tufs cruptifs dans ce grand 
bombement qui court parallălement au massif eruptif 
et qui se traduit par une inclinaison generale vers 
VE-N-E dont il a ete dejă question. 

Le plissement du Neogene de la cuvette est donc 
dă au fait, que toute cette masse Enorme de sediments 
se trouva prise entre les mâchoires des deux systemes 
de fractures diriges N-O—S-E. 

En ce qui concerne l'&poque ă laquelle se sont 
produits les mouvements dans le bassin, îl parait 
qu'on doit distinguer deux phases principales. La 
premitre phase de plissement a eulieuavant la sedi- 
mentation des agglomârats et tufs €ruptifs. C'est ă 
cette &poque que devait s'arreter Paffaissement de la 
depression et qu'ont pris naissance les plissements 
intensifs avec les plis diapirs bordant la cuvette. 
Mais cette phase tectonique a &te precedee, au temps 
du Pliocâne, d'un mouvement de balancement du 
bassin dont Paffaissement s'est accentu€ principa- 
lement dans ses parties S et S-E, ou les couches Plio- 
cenes gagnent une €paisseur considerabile. 

C'est ă une seconde phase de plissement que nous 
devons attribuer le plissement en dâmes dans la 
cuvette et le refoulement du Pliocăne le long du massif 
eruptif. 

La premitre phase correspond en general au sou- 
l&vement des Subcarpates vers la fin du Pliocâne, la 
seconde phase aux plissements  post-pliocenes qui 
ont imprime aux pays carpatiques et aux depressions 
qui les entourent ou qui s'y trouvent englobes, leurs 
Caracttres morphologiques generaux actuels. 

Les mesures isostatiques faites par le Baron DE 
Eărvâs dans la Cuvette 'Transylvaine ă lPaide de la 
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balance de torsion, jettent une lumiăre tres intâ- 
ressante sur la structure en profondeur de cette cu- 
vette. Il semblerait que toute la masse de sedi- 
ments tertiaires ne soit pas disloquse en profondeur. 

Si DE EGrvâs n'a pas pu constater de dislocations 
profondes dans le centre du bassin oi domine le 
type du dâme, au contraire, dans la zone des plis 
diapirs, par exemple, ă Uioara, des dislocations 
en profondeur ont pu âtre facilement determinees. 


IV. LES GISEMENTS DE GAZ 


Les degagements de gaz de Bas na sont mention- 
ns pour la premitre fois en 1672. 

Depuis ona decouvert, cite et decrit des sables et 
des eaux salces dans de nombreuses localites. 

En 1880, OEBBEKE et BLANKENHORN supposent 
que ces degagements sont lies ă des anticlinaux et 
en 1906 O. PuLEePs, constate la presence d'anti- 
Clinaux ă Basna, Saroş et Copşa-Mică. 

En 1908, il se produisait ă Sărmăşel une 
violente €ruption de gaz dans la sonde No. III, 
force par VPEtat hongrois, dans le but de trouver 
des sels potassiques. 

Sous la direction de Huco DE BOECRH, on a 
commence des recherches methodiques qui ont 
demontre la presence d'anticlinaux diriges du N-O 
au S-E, serres et aigus pres des bords du bassin, 
distances et peu accentuts dans Pinterieur du bassin. 
On a cru constater la presence de 36 dâmes „dont 
une partie a ct€ exploree par 54 forages. S. MILLER 
et G. CaeP ont value la surface productive de ces 
36 dâmes ă 515,5 km2, renfermant plus de zoo mil- 
liards de mâtres cubes de gaz. 


2% 
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Un examen attentif des sediments ncogenes du 
Bassin 'Transylvain, montre qu'on rencontre dans le 
Mediterranâen superieur, tr&s souvent de faibles de- 
gagements de gaz et cela mâme, dans les zones ă 
plis diapirs;, mais on n'y a pas encore dâcouvert des 
gisements exploitables. 

Le gaz des champs actuellement en exploitation 
provient exclusivement du complexe de couches 
sarmatiennes, comprises entre le tuf de Giriș et 
le tuf de Sărmăşel, auxquels d'ailleurs paraissent 
&tre restreintes €galement les eaux de gisement 
fossiles, salces, iodiferes et bromiferes. Ce complexe 
de couches constitue donc la Formation A gaz du bassin. 

Le gisement se trouve dans un complexe de cou- 
ches de marnes argileuses et sableuses ă intercala- 
tions de sables, en genâral marneux, developpees 
sur de grandes €tendues, et soulevees en dâmes 
larges mais peu zccentues, legerement asymetriques 
et Vapparence ă peine inclin6s vers l'Ouest, au moins 
dans le groupe occidental des domes. 

Une zone synclinale de protection, trâs large, 
enveloppe et isole l'ensemble des domes, deter- 
minant par sa presence les conditions de conser- 
vation de ces gisements. Il est Evident que dans la 
region marginale du bassin ou les plissements sont 
intensifs, ces conditions ne peuvent pas âtre satis- 
faites. 

Le manque de couches sableuses dans le complexe 
marno-argileux du Il-&me Mediterrancen qui forme 
le mur du Sarmatien gazifere, exclut a priori la pos- 
sibilite daccumulation des gaz. 

Des recherches faites dans les dernitres annees 
il resulte que: 

La râgion des gisements de gaz, se trouvant dans 
un bon €tat de conservation et done productive est 
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restreinte ă la cuvette — la partie intâridure du Bassin 
Transylvain — et notamment aux voites anticlinales 
comprises dans Paire de protection du synelinal cit 
plus haut. 

La formation ă gaz est comprise dans le complexe 
de couches ayant le tuf de Girişă la base et le tuf 
de Sărmăşel au toii. 

Le gaz est associe A des eaux de gisement salâes 
iodiieres qui sont des eaux fossiles. 

La plus grande pression mesuree a €t€ de 42 
atmospheres au champ de Saroș. Il semble qu'on 
puisse distinguer ă Sărmășel quatre horizons de gaz 
separes par des couches marno-argileuses. 

On exploite actuellement les champs de Sar- 
mășel, Saroş et Basna. Les domes de 
Dau Pe" Că ipi cet Copa Mică sont 
reconnus comme exploitables et constituent les r€- 
serves actuelles visibles. 

Trois conduites principales, d'une longueur totale de 
92 Km, transportent le gaz des sources de production 
aux centres de consommation: les villes de Tur da, 
Dicio-Sân-Martin et Mediașş;une qua- 
trieme conduite, longue de 40 Km., est en voie de con- 
struction pour Târgu-Mureș. 

Les conduites existantes fournissent journellement 
un debit total denviron 1.400.000 m? de gaz. 

Le E naturel de 'Transylvanie contient 97 ă 
99 % de gaz methane, ce qui lui confere une grande 
valeur comme combustibile; on y a pu determiner 
une certaine quantite d'helium. 

Les principaux centres de consommation, dans leur 
ordre d'importance, sont: Turda et ses environs, 
Dicio-Sân- Martin, Mediaș et Ocna Mureșului, qui 


utilisent approximativement 98, 3%, de la production 
totale. 
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La quantite totale de gaz debite de 1919 jusqu'ă 
1926 inclusivement par les sondes d'exploitation des 
champs mentionnâs plus haut, atteint â peu pres 
10 milliards de mâtres cubes. 

En ce qui concerne la consommation, il faut ob- 
server qu'elle vient de passer de 5,8% en 1919 â 
30%, en 1926, du debit total, proportion qui peut 
etre consideree tr&s satisfaisante actuellement au 
point de vue de la technique. 
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Les recherches de detail sur la Geologie des Car- 
pates, du moins en Roumanie, n'ont pas €te pous- 
sces assez loin pour nous permettre une synthese 
definitive de ces montagnes. Il y a encore bien de 
lacunes ă combler, bien de questions ă resoudre 
avant d'assumer une pareille tâche. 

Toutefois, les resultats des &tudes entreprises dans 
les derniers temps, surtout aprăs la guerre, tant en 
Roumanie qu'en Pologne, sont, sans doute, de na- 
ture ă nous donner une idee assez juste et assez 
claire des principales phases de Pevolution gtologique 
de cette chaîne de montagnes, et de nous permettre 
en meme temps de fixer avec beaucoup plus de raison 
qu'on ne a fait jusquiici, les traits principaux de 
son architecture. 

II est vrai qu'ă Pexemple de UHLIG,toute une 
serie de geologues, et des plus €minents, ont essaye 
d'emettre des vues d'ensemble, ă caractere de syn- 
these, sur les Carpates. Mais, excepte le trongon 
occidental, dont la Geologie a toujours €te mieux 
connue, les essais concernant le reste de arc car- 
pathique se sont habituellement bases sur une 
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connaissance incomplete, sinon fausse, des faits. Dans 
ces conditions on €tait force frequement de suppleer 
le manque de donnces par des hypothăses, plus 
ingenieuses les unes que les autres, issues d'une 
imagination, presque toujours et uniquement in- 
fluencee par les resultats seduisants de la geologie 
des Alpes. 

Mais ce n'est pas de ces oeuvres que nous dâsi- 
rons nous occuper. Ce que nous voulons faire, c'est 
un bref expos€ de l'etat actuel de nos connaissances 
sur la geologie des Carpates Orientales, expos€ qui, 
hors de son râle -d'information, servira en meme 
temps de guide indicateur pour une €tude plus ap- 
profondie des problemes concernant ces montagnes. 
Nous nous sommes preoccupes uniquement, pour at- 
teindre ce but,de donner la priorite aux faits, sans 
les envelopper d'encombrantes discussions, afin que les 
conclusions decoulent sans nulle contrainte. de la co- 
ordination et de P'enchaînement logique de ces faits. 


IINDIVIDUALITE DES CARPATES ORIEN- 
TALES 


Puisque nous nous sommes propose de nous oc- 
cuper de la geologie de cette partie de la chaîne car- 
patique, nous croyons qu'il serait necessaire de nous 
entendre des le commencement, et de pres, sur Pobjet 
de notre €tude, c'est-ă-dire de preciser ce que nous 
devons comprendre par les Carpates Orientales et 
jusqu'ou il faut €tendre leurs limites. 

Lorsqu'on jette un coup d'oeil sur une carte des 
Carpates, le premier fait qui retient l'attention, 
c'est Palignement NO-SE du trongon de cette chaîne 
compris entre la region de Rzeczow en Galicie 
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et le point de courbure brusque de la Muntânie 
orientale. 

En effet, ă partir de Vienne les Carpates decrivent 
jusqu'ă la region de Rzeczo w, unarc regulier, pas- 
sant graduellement de la direction NE ă celle de OE. 
De cette derni€re region jusqu'en Bucovine la chaîne 
devient rigoureusement rectiligne, gardant stric- 
tement la direction SE. En passant en Moldovie elle 
subit une tres faible inflexion qui Pamene ă la direc- 
tion SSE, qu'elle garde ensuite jusqu'ă la region de 
brusque courbure du district de Râmnicu-Sărat, 
dans la Muntenie orientale. Lă elle passe ă la di- 
rection E-O. De sorte que la chaîne carpatique com- 
prise entre son point le plus septentrional en Galicie, 
et extreme sud-orientale de Muntenie, nous ap- 
paraît sous forme dune arc ă large ouverture, dont 
le rayon de courbure depasse considerablement ceux 
des trongons qui constituent, d'une part les Car- 
pates Occidentales et de Pautre, les Carpates Meri- 
dionales. 

Il faut donc retenir que le trongon compris entre 
la Galicie du Nord et la Muntenie orientale con- 
traste par son allure avec ces deux autres. 

Nous aurons l'occasion de voir au cours de cet 
expos€ qu'ă cette particularite dWordre orographique 
correspondent des caractăres geologiques qui lui 
sont propres et qu'on ne retrouve ni dans les Car- 
pates Occidentales ni dans les Carpates Meridio- 


nales. 
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L'enonce que nous venons de faire enpage ă un 
bref expos€ preliminaire sur les traits geologiques 
des Carpates Orientales dans le but de preciser leur 
individualite. 


„me ia îi 

Biblioteca Pisi dai 
Piatra Noaruit n 
Regiunea Bacău 


26 G. MACOVEI 


Depuis bien longtemps on a montre que le zone 
du Flysch, qui constitue, comme on le sait, presque en- 
tierement les Carpates Orientales roumaines et po- 
lonaises, prend fin dans la Muntenie immediatement 
au Sud du massif cristallin de la Leaota. 
l'Ouest de ce massif on a ăfaire ă une toute autre 
unite stratigraphique et tectonique, completement 
differente de celle qui longe son flanc oriental. 

Ce sont les Carpates Meridionales qui passant 
vers ]'Ouest en Oltenie, se recourbent et aboutissent 
au Danube. 

Nous sortirions de notre sujet si nous nous arrâtions ici 
aux differences entre ce dernier troncon carpatique et 
la chaîne qui nous preoccupe. Elles sont d'ailleurs assez 
bien connues. On sait qu'elles tiennent ă des parti- 
cularites d'ordre stratigraphique, d'ordre tectonique, 
ă des differences d'âge des plissements, etc. Diail- 
leurs on n'a qu'ă jeter un coup d'oeil sur une carte 
gcologique pour se rendre immediatement compte 
de leur haute valeur. 

Les zones stratigraphi ques et tectoniques qui consti- 
tuent les Carpates de la Moldavie, de la Bucovine et 
de la Galicie orientale, s'etendent jusqu'ă la region 
de la vallee de la Wislo ka, ou elles s'arrâtent. 

D'un câte et de Pautre de cette region on a constate 
des changements nets de facies, interessant tous les 
termes Stratigraphiques de la zone du Flysch. Les 
gcologues polonais, et specialement Nowak 1), ont 


1) 1. NOWAK. Le petrole des Carpathes polonaises au point de 
vue de la geologie râgionale. Trav. Gcographiques E. Roemer, 
VI, 1922. 

I. NOWAE. Remarques genârales sur la tectonique et le pt- 
trole des formations du Flysch des Carpathes polonaises. Congres 
Geologique International, XIII Session, Bruxelles, 1922. 

W. LOZINSKI. Die geologischen Bedingungen und die Prog- 
nose des karpathischen Erdălvorkommens in Polen, Zeitschrift 
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mis en €vidence et ont insiste plusieurs fois sur ces 
changements de faciăs. 

Pour le moment nous n'aurons pas ă nous y ar- 
reter; nous consignons seulement le fait. 

Nous tâcherons pourtant d'attirer attention sur 
Panalogie que prâsente au m&me sujet la Muntenie 
orientale. En effet on constate egalement que les 
termes du Cretace et du Paleogene changent de fa- 
cies ă partir de la region de la vallee de la Pra- 
ho va vers l'Ouest. 

IP'analogie entre ces deux râgions est encore plus 
evidente si nous comparons les caracteres tectoni- 
ques du bord de la zone du Flysch des deux r€- 
gions. 

Dans la Muntenie orientale, la limite exterieure de 
la zone du Flysch decrit, au Sud de la riviere Ză- 
bala, une sorte de talon, dă au debordement des 
plis palcogenes sur la zone ncogăne. A partir de 
ce talor, vers l'Ouest, nous assistons ăun detachement, 
successif des plis de la zone marginale du Flysch, 
qui abandonnent cette zone et vont se perdre: dans 
la zone nogene. De sorte qu'ă un certain en- 
droit toute la zone paltogene s'est complătement 
detachee de la zone du Flysch et ses affleure- 
ments se sont disperses dans la zone miocene qui 
prend contact directement avec le Cretace€ in- 
ferieur. 

Le bord du Flysch en Galicie, entre le San et 
la Vistule, se presente exactement dans les m&mes 
conditions. Au Nord-Ouest de Przemisl la 
limite du Flysch decrit un talon rappelant de tous 
les points de vue celui de la vallee de Zăbala, 


des Oberschlesischen Berg und Hiittenmannischen Vereins, 
1925, 
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avec la seule difference que ce dernier est beaucoup 
plus petit 1). 

partir de Rzeczo w vers l'Ouest les plis du 
Flysch disparaissent successivement sous la zone 
miocene de la meme maniere qu'en Roumanie. 
Par surcroit, aux environs de Tarnow, le Cre- 
tace interieur arrive par places au bord du Flysch. 

On peut donc dire qu'une mâme disposition en 
coulisse caracterise les bordures extrâmes des Car- 
pates Orientales du Flysch. 

Il s'ensuit que les zones stratigraphiques et tecto- 
niques des Carpates Orientales polonaises dispara- 
issent presque complâtement sous la zone mio- 
cene ă Est de la vallce de Dunajec. D'ailleurs, 
meme UHLiG reduisait sensiblement de largeur sa 
zone subbeskide ă l'Ouest de cette vallee jusqu'ă 
un endroit, ă partir duquel tout le Flysch est constitue 
â peu pres exclusivement par sa zone beskide. 

Un autre traît caracteristique et propre ă notre 
troncon carpatique consiste dans le fait que seulement 
le long de cette chaîne la zone miocâne presente un large 
developpement. Elle peut âtre suivie comme telle â 
partir de la vallee de la Vistule jusqu'au point 
de forte courbure de la Muntenie. Au delă de ces 
endroits elle n'est plus la mâme; ă l'Ouest de la 
Vistule elle se retrecit brusquement et ă Pautre 
extremite, dans la Muntenie orientale, ses affleu- 
rements se dispersent dans la zone des plis diapirs. 

Voilă, donc, toute une serie de considerations 
d'ordre morphologique, stratigraphique et tectonique 


1) Ce n'est pas, certainement, par simple hasard, que les cours 
du Râmnicu-Sărat et du Buzău convergent en face 
du talon de Zăbala vers le cours du Sire t, de la mâme maniăre 
que le cours du San va vers celui de la Vistule en face 
du talon de Przemis]. 
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que nous n'avons fait qu'enoncer, mais qui met- 
tent en €vidence d'une maniere assez clare lin- 
dividualite du trongon de la chaîne carpatique com- 
pris entre la region de la Wislo ka en Galicie 
et celle de la Leaota en Roumanie. 

C'est ce trongon que nous appelerons les Car- 
pates Orientales. 


APERCU GEOLOGIQUE 


Les Carpates Orientales, telles que nous les avons 
limitees, sont constituces au point de vue gâologique 
par trois unites principales, qui forment trois zones 
allongees dans la direction de la chaîne. Ce sont: 
la zone eristallino-mâsozoigue, la zone du Flysch et 
la zone nâogâne. Elles se succădent en sens trans- 
versal de Pinterieur vers Pexterieur de la chaîne, en 
lui imprimant ce caractăre d'asymâtrie remarque, 
il y a dejă longtemps, par UHLIG. 

__Chacune de ces zones presente des caractâres stra- 
tigraphiques et tectoniques propres qui la diffe- 
rencie nettement d'une autre. 

Nous nous proposons de passer rapidement en 
revue les caractăres de chaque zone, tels qu'ils res- 
sortent des connaissances nouvellement acquises. 


I. LA ZONE CRISTALLINO-MESOZOIQUE 


On sait que cette zone, par opposition aux deux 
autres, ne s'etend pas sur toute la longueur des Carpates 
Orientales. Elle est limitee ă peu prâs exclusivement 
sur le territoire roumain. Ce n'est que par son extre- 
mite Nord-Ouest qu'elle depasse un -peu, dans la 
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region du Maramureș la frontitre du câte de la Slo- 
vaquie. 

Dans cet endroit la zone disparaît progressivement 
sous les formations cretactes et palogenes, tandis que 
sa continuation vers le NO sur le territoire slovaque 
ne nous est indiquce que par des îlots de roches 
mesozoiques, qui constituent la traînte de Klippes 
qui aboutit ă la zone piennine. 

Vers le Sud Est et le Sud la zone cristaline s'€largit 
assez rapidement jusqu'ă la hauteur du massif de la 
Ro dna, ou sa largeur atteint le maximum. Imme- 
diatement apres, cette largeur diminue de moiti€ 
et la zone se continue comme telle vers le Sud, 
jusqu'ă la haute vallee de ! Olt, dans PEst de la 
Transylvanie, ou elle se râtrecit et disparait. 

Quoique les connaissances actuelles sur la consti- 
tution geologique de cette zone ne soient pas de beau- 
coup plus avancees qu' au temps ou UHLIG râdi- 
geait son «Bau und Bild der Karpathen» nous sommes 
cependant en possession de quelques donntes assez 
interessantes, qui nous obligent d'emettre, quant ă 
son caractere tectonique, une opinion differente de 
celle que s'etait faite le mâ&me auteur en 19071) et 
qui est demeurce ă peu prâs opinion courante 
jusqu'ă l'heure actuelle. 

Voici de quelle manitre on peut resumer les don- 
nces geologiques concernant la zone cristallino-mâ- 
sozoique des Carpates Orientales et quelles sont les 
consequences immediates qui en decoulent. 

Au premier abord, cette zone apparaît constitute 
par deux groupes de formations complâtement dif- 
ferentes ă tous les points de vue, representant deux 


:) V. UHLIG, Ueber die Tektonik der Karpathen, Sitzungsber. 
der k. Akad. d. Wissenschaften in Wien, CXVI, 1. 1907. 
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cycles nettement differencies. Un cycle inferieur, plus 
ancien, represent par la masse des schistes cristallins 
et un autre superieur, plus recent, superpose au pre- 
mier, renfermant des formations exclusivement me- 
sozoiques, non metamorphisces. Les sediments de ce 
dernier cycle, qui constituaient jadis une couverture 
continue, se prâsentent aujourd'hui comme des 
lambeaux irreguliers localises surtout sur la bordure 
exterieure du Cristallin du premier cycle. Elles consti- 
tuent le synclinal marginal des Carpates Orientales, 
«Die Ostkarpathische Randmulde», de Unic. 

Le caractere nettement transgressif du second 
groupe sur le premier est evident partout ou l'on 
peut toucher leur contact. 


Le Cristallin. "Tout le groupe inferieur, qui renferme 
des formations complâtement metamorphisces, repre- 
sente sans doute le Paleozoique, sans qu'il soit pourtant 
possible de pouvoir reconnaitre une subdivision 
quelconque de ce groupe, vu letat de metamor- 
phisme de ses formations. 

Quant au degr€ de cristallinite qui les affecte, 
les dernitres recherches de REINHARDT, Î. ATA- 
NASIU et "[. KRĂUTNER 1), ont montre qu'on peut 
facilement distinguer deux series, notamment: 

„Une scrie ă metamorphisme intense, constitute en 
general par des roches plus ou moins massives, 
grano-dioritiques, parfois gneissiques, ă amphibole 


„1) T. BRĂUTNER, Observaţiuni geologice în munţii Bistriţei 
şi Bârgăului. Dări de seamă șed. Inst. Geol. Rom. 1926. 

T. KRAUTNER, Geologia regiunii din cursul superior al Bi- 
striței aurii, Văii Tibăului şi Cârlibabei, Ibid. 1927. 

M. REINHARDT und 1. ATANASIU, Geologische Beobachtungen 
iiber die kristallinen Schiefer der Ost-Karpathen, An. Inst. 
Geol. Rom., XII, 1927. 
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et biotite, ensuite par des schistes ă biotite et ă am- 
phibole et par des amphibolites et des micaschistes 
a muscovite et ă grenats. Les roches de cette serie 
sont disposees d'habitude sous forme de massifs, 
qui apparaissent ă la surface avec des contours 
plus ou moins elliptiques, allonges suivant la direc- 
tion generale de la zone cristalline, 

Une seconde serie, moins metamorphisee, dans 
laquelle les schistes chloriteux et sericiteux dominent. 
Vers sa base on constate des passages graduels ă 
des gneiss chloriteux, tandis que vers la partie supe- 
rieure on observe une transition analogue ă des phyl- 
lites noirs graphiteux, associes ă des quartzites noirs 
et â des bancs de calcaires cristallins. 

Au niveau des phyllites graphiteux ou constate des 
intercalations de roches porphyrogenes. 

Cette seconde serie renferme, d'apres |. ATANASIU, 
comme dans les mailles d'un reseau les apparitions 
de la premiere serie ă metamorphisme intense. 

Des filons de diabase, de diabase-porphyrites, de 
camptonites et de monchiquites, sont assez frequents, 
surtout dans la seconde serie. 

C'est cette mâme serie qui est percee par le ce- 
lebre massif de Syenite nephelinique de Di- 
trău. 

On ne connait pas jusqu'ă present dune manitre 
precise l'âge de ce massif. Suivant REINHARDI), 
non seulement il ne serait pas du mâme âge que 
les massifs granitiques des Carpates Meridionales et 
les massifs de la serie inferieure de notre zone cristal- 
line, mais il serait encore plus jeune que la Cretace, 
D'apres cet auteur cette syenite representerait la roche 


1) M. REINHARD, Âge de l'intrusion du syenite n€phelinique 
de Ditro, C. R. d. Seances Inst. Geol. Roum. II, 1911 ] 
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de profondeur correspondant aux roches d'Epan- 
chement qui ont constitu€ les massifs andâsitiques des 
Carpates Orientales. Donc, son intrusion ne doit 
pas &tre mise en relations avec les plissements cretaces. 

On a prâtendu que les calcaires cristallins de la 
serie chloritique, seraient dWâge triasique 1). 

L'âtroite dependance stratigraphique et tecto- 
nique de ces calcaires ă P'horizon des quartzites 
noirs, €tat de choses qu'on peut facilement recon- 
naître tout le long de la zone cristalline, et ensuite 
ia disposition trangressive des calcaires triasiques 
sur ces mâmes calcaires et quartzites, nous font re- 
futer cette opinion. 


Au point de vue tectonique on remarque la dispo- 
sition suivante: 

La serie phylliteuse du Cristallin est disposee en 
plis irreguliers, marquant d'habitude des angles d 
inclinaison assez faibles, surtout dans la partie centrale 
et occidentale de la zone. Bien entendu, les 
derangements de detail, tels que plis serres, piis 
failles, fractures, etc., ne manquent pas. Ce qui 
est ă remarquer c'est que tous les 
plis du Cristallin sont en gtntral 
dejetes vers 1l'Ouest. Dans les regions ou 
sont cantonnees les apparitions des massifs de la scrie 
inferieure, tels que gneiss, roches grano-dioritiques, 
etc,, les plis apparaissent toujours fortement redresses. 

D'apres ]. ATANASIU, dans la region de Tulgheș, 
qui est Jusqw'ici la mieux ctudice de toute la zone 


:) M. PALEI, Uber die geologischen u. hydrologischen Ver- 


hăltnisse von Borszekfurdă u. Gyergyobelbor. Foldt. Kăzl. 
XXXV, 1905. 


R. sv. MOGILNICEI, Manganerzlagerstătten der siidlichen 
Bukowina. Berg.-und Huttenmănn. Jahrb. 1917. 


Inst. Geologic 


34 G. MACOVEI 


cristaline, les massits de cette serie ă metamorphisme 
intense affectent une disposition en champignon. On 
ne Saurait donner une interpretation en nappes ă 
la zone cristalline, comme on serait tente de le faire 
ă premiere vue d'apres le mode de presentation de 
ces massifs, parce qu'au contact de ces deux series 
on n'a jamais trouve le moindre indice dans ce sens. 
Cette forme de gisement serait due, d'aprăs ATA- 
NASIU, ă un faible replissement de toute la masse 
cristalline apres la mise en place de ces massifs. 

Toujours d'apres cet auteur, il y a lieu de dis- 
tinguer deux moments importants dans histoire de 
la formation de ce Cristallin: Un premier moment, 
celui ou aeu lieu un metamorphisme regional de tout 
un paquet de roches sedimentaires, qui constituent 
actuellement la serie superieure, et un autre poste- 
rieur, coincidant avec la mise en place des massifs 
de profondeur grano-dioritiques, qui representent au-- 
jourd'hui avec leur aurcole de contact, ce qu'on 
a separe comme serie inferieure. Ce dernier evenement 
a eu lieu posterieurement; la preuve nous en est four- 
nie par la presence des mincraux de neoformation 
dans la serie phylliteuse, tels que biotite, grenats, 
etic. 

Ce dernier phenomene, avec le soul&vement en 
masse de toute la zone, a eu lieu sans doute au temps 
des plissements hercyniens, sans qu'on puisse preciser 
son âge d'une maniere plus proche. “Tout ce qu'on 
peut dire, c'est qu'ă la fin du Permien, la region, mo- 
delee dejă par les agents exterieurs, €tait prâte ă re- 
cevoir les eaux de 'Irias. 


Le Mâsozoique. Le groupe superieur est constitue 
par des formations non metamorphisees appartenant 
exclusivement au 'Irias et au Jurassique. 
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Lies depâts du Trias debutent par un conglomerat 
de base qui passe ensuite ă un gr&s quartzeux. Les 
elements de ce conglomerat ont ete fournis par le 
Cristallin qui lui sert de socle. 

Cet horizon detritique, dont la puissance est va- 
riable selon les endroits, est recouvert en continua- 
tion directe par un niveau de dolomie qu'on rencontre 
partout ou on trouve des lambeaux mesozoiques sur 
le Cristallin, ă partir du Maramureş jusqu'ă la haute 
valice du "Trotuș. 

Les deux horizons constituent le «Verrucanocon- 

glomerat» et le «Verrucanodolomit» de Unic 1). Cet 
auteur considerait, en effet, ces horizons comme re- 
presentant le Permien. Il parallelisait la dolomie 
avec le calcaire ă Bellerophon des Alpes, contrai- 
rement ă VPopinion de HERBICH 2), pour lequel seu- 
lement le conglomerat appartenait au Permien, 
tandis que la dolomie representait le Trias. 
„Tout derni€rement ]. ATANASIU, se livrant ă une 
etude tres dâtaillte de la region de Tulgheș, 
parvint ă decouvrir dans ces dolomies les restes d'une 
faune, suivant laquelle, elles representent sans doute 
le Wertenien superieur (Les couches de Campil). 
Vue la concordance et la continuite directe qu'on 
a toujours constate entre lhorizon du conglomerat 
de base et celui de la dolomie, on est en droit de con- 
clure, avec ATANASIU, que celui-lă appartiendrait 
aussi au Trias, et que par suite le cycle sedimentaire 
de la zone cristallino-mesozoique des Carpates Orien- 
tales commencerait par le 'Trias et non par le Per- 
mien, ainsi qu'on Pa suppos€ jusqu'ici. 


p, 


1) V. UHLIG, Bau und Bild der Karpathen, Wien, 1903. 
3) F. HERBICH, Das Szeklerland, Mitt. a d. Jahr. d. k. ung. 
Geol. Anst. V, 1878. 


e id 
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En ce qui concerne la suite des depâts qui conti- 
nuent. la scrie sedimentaire, les renseignements 
fournis par UHLIG et ses predecesseurs, surtout pour 
la Bucovine et le Maramureş, sont ă peu pres les 
seuls dont nous disposions. 

Ce n'est que tout dernierement que l'etude de telles 
formations dans ces provinces a ete reprise par 
KRĂUTNER 1). Pour la region de Tulgheș nous 
avons les resultats recents de ]. ATANASIU et pour 
celle de Hăhigmaşul Mare (Nagyhagymas) 
ceux de E. VanAsz 2). 

Nous tâcherons donc de nous debrouiller dans la 
stratigraphie de la serie mesozoique, qui est encore 
assez obscure, en tenant compte des resultats des 
dernieres recherches. 

Vapâsz mentionne, dansle Hăghimașul Mare, 
quelques points ou il a examin€ des depâts triasiques 
qui recouvrent les dolomies. I! paraît que ces de- 
pOts seraient assez differents d'un point ă l'autre, en 
rapport avec la subdivision stratigraphique qu'ils 
representent. Ainsi ils consistent, suivant les en- 
droits, soit en calcaires brun-fonce, soit en gres 
micaces, d'autres fois en calcaires compacts ou sa- 
blonneux en plaquettes ou en bancs, alternant 
avec des schistes marneux, ou bien en gres de diffe- 
rentes nuances, qui passent ă des calcaires en pla- 
quettes, couronnes par des calcaires rouges et jaunes 
avec des concentrations siliceuses. L/horizontation 
precise de tous ces niveaux n'est pas encore 
faite, mais VADâsz croit que dans țoutes ces ap- 
paritions isolces, il faut voir les differents repre- 


- aaa + 
:) 'T, KRĂUTNER, Geologia regiunii, etc. 

2) E. VADAZS, Geologische Beobachtungen im Persanyer 
Gebirge und Nagy Hagymas. Jahresber. d. k. ung. geol. RAĂ., 
1913. 
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sentants de toute la scrie du Trias jusqu'au Car- 
nien. 

Le fait que tous ces depâts n'apparaissent pas dans 
une suite continue est mis sur le compte des mou- 
vements tectoniques de detail, qui ont fragmente et 
disperse le manteau unitaire des sediments triasiques. 

Dans la region de Tulgheș, ]. ATANASIU n'a 
trouve aucun representant du 'Lriasique au-dessus 
des dolomies. Ce n'est que dans un seul endroit 
qu'il a rencontre un lambeau de calcaire blanc, 
qu'il incline ă considerer comme Rhetien. 

En Bucovine on trouve partout ă la base de la 
serie mesozoique le conglomerat et les dolomies wer- 
feniens, dont nous avons dejă parle. Mais Unurc af- 
firme, qu'au-dessus de ces dolomies vient toujours un 
puissant niveau de couches siliceuses, de jaspe 
(Jaspisschichten) qui representerait le 'Trias inf€- 
rieur et moyen, et il le fait representer comme tel 
dans toutes ces coupes. Dans certains cas, par exemple 
dans la region de Câmpulung, il lui attribue 
une €paisseur tout ă fait exagârte. En meme temps 
il mentionne la presence des blocs et de Klippes 
de calcaires triasiques et de calcaires de Hallstatt, 
quon trouve parsemes, avec des blocs jurassiques, 
sur les pentes et sur les talwegs des vallces descendant 
du massif du Rarău. 

„Une excursion de reconnaissance que nous avons 
faite dans ces parages, ]. ATANASIU et moi, nous a 
fait voir que le complexe des «Jaspisschichten» de 
UnLIG, represente en realit€ le Cretace inferieur et 
specialement l'Aptien. Dans cette serie nous avons 
rencontre Orbitolina lenticularis, Bum. C'est une 
couverture de depâts du Flysch qui s'ctend en trans- 
gression sur la zone cristallino-mâsozoique. Par en- 
droits, cette couverture est percee par des anticlinaux 
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superieure ă la scrie triasique et, comme nous le ver- 
rons ensuite, elles appartiennent indubitablement au 
Jurassique. 

Enfin, plus au Nord encore, dans le Maramureş, 
dapres V. HAUER et ZAPALOWICZ, ces dolomies sup- 
portent directement, soit des schistes et des gr&s, 
soit des calcaires, representant la partie moyenne et 
superieure du 'Trias. Dans le N-O de la Bucovine H. 
VETTERS |) mentionne des jaspes au-dessus des do- 
lomies. C'est pourquoi nous nous demandons, si ce sont 
vraiment des jaspes, ou bien des schistes, dont 
UHLIG a fait par meprise ses Jaspisschichten? Dans 
le premier cas nous aurions du Jurassique sur le 
werfenien, tout comme dans ia region de Tulgheș, 
dans le second, du 'Irias moyen schisteux. 

La serie des formations jurassiques n'est ni mieux 
developpte ni mieux conserve que ne Vest celle 
du Trias. 

Il existe seulement des points plus ou moins isoles 
ou ces formations affleurent et ou on est arrive î 
reconnaître les caracteres de la serie, sans avoir pu 
suivre la liaison et la solution de continuite des sc- 
diments entre ces differents points. 

„UHLIG nous a donne une image des caracteres des 
depâts jurassiques. Elle a €te ensuite completee et 
remanice par places, grâce aux recherches des m&mes 
auteurs qui ont ctudie le 'Trias de la mâ&me zone. 
De sorte que les connaissances actuelles sur les for- 
mations jurassiques peuvent âtre resumees de la 
manicre suivante: 

Dans le Hăghimașul Mare, VApasz affirme 
que le Lias n'est represent que par son €tage inferieur, 


1) Dr. H. VETTERS, Uber das nordwestliche Ende der buko- 
winischen Randmulde. Jahrb. d. k. k. geol. R. A. IV, 1gos. 
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constitue par des argiles rouges, qui ont fourni une 
assez nombreuse faune de Cephalopodes. C'est le 
facies d'Adneth. 

Ces argiles n'ont €te reconnues jusqu'ici que 
dans quelques endroits, ou elles sont reduites ă des 
lambeaux assez limites. Une lacune stratigraphique 
correspond aux deux autres €tages du Lias, de sorte 
que la scrie des depâts se continue directement par 
le Dogger. 

Celui-ci debute par des gr&s calcaires, gris-beuâtre, 
parfois rougeâtres et ferrugineux, qui s'appuient 
par places en legăre discordance sur les dolomies 
werfeniennes. Ces gres passent ensuite ă des calcaires 
oolithiques, representant les €quivalents des Couches 
de Klaus. 

Le fait le plus interessant relate par VApâsz, c'est 
la decouverte ă Piatra Tâlharului (Gyil- 
kos-k6) d'un puissant paquet de radiolarites 
rouges et vertes, qui s'intercalent entre ces calcaires 
oolithiques et les couches ă Asp. acanthicum OPP. 

Ces derni€res, connues depuis bien longtemps, 
sont developpces sous forme de calcaires sableux, 
noduleux, gris-verdâtre ou rougeâtres, qui contiennent 
une tres riche faune 1). A leur partie superieure elles 
passent ă des gres marneux, poreux, qui supportent 
ă leur tour des calcaires rougeâtres et ensuite blancs, 
lesquels representent le 'Tithonique. Presque tous les 
auteurs qui se sont occupâs de cette region sont d'ac- 
cord ă supposer que la partie superieure de ces 


1) M. NEUMAYER, Die Fauna der Schichten mit Aspidoceras 
acanthicum in Nagy-Hagymas Gebirge in Siebenbiirgen. Ver. 
d. k. k. geol. K. A., 1871. 

E. JEKELIUS, Die mittlere u. obere Jura im Gebiet der Ha- 
gimaşul Mare in Siebenbiirgen. Bull. Sc. Ac. Rom. VII, 
1921. 
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masses de calcaires appartiendrait deja au Cretace 
inferieur. 

C'est par ces calcaires que sont constituces les 
parois et les falaises abruptes et blanches, qu'on 
voit de loin dans le Hăghimaşul Mare, et 
c'est egalement dans leur masse que sont tailles les 
magnifiques gorges du Bicaz. 

Depuis lors, nous connaissons des radiolarites 
pareilles ă celles decrites par VAnâsz dans bien 
d'autres endroits de la zone cristallino-mesozoique. 
Ce sont ces radiolarites qui ont cte considerees par 
UnLIG, faute d'observations suffisantes quant ă leur 
position stratigraphique exacte, comme representant 
le 'Irias inferieur et moyen. C'est justement A 
cause de cette confusion que UHLIG est arrive 
ă la conception tectonique quiil s'est faite de 
la zone cristallino-mesozoique des Carpates Orien- 
tales. 

Plus au Sud, dans la region de Braşov et des 
monts Perșani, ou rcapparait la meme zone 
mesozoique, on rencontre egalement des radiola- 
rites entre les couches terminales du Dogger et les 
couches ă Asp. acanthicum, toujours en €troite liaison 
avec ces dernieres. De sorte quiil n'y a pas ă douter 
de leur position exacte. 

„Dans la region de Tulgheș, ou le Mesozoique a 
ete beaucoup plus demantele, |. ATANASIU a constate 
les faits suivants: 

Le Lias paraît manquer complâtement. Les cal- 
caires blancs que cet auteur a rencontres ă Bâtca- 
Arsurilor, representeraient le Rhetien. 

Le Dogper est semblable en tout ă celui du Hăghi- 
maşul-Mare. Il s'appuie par ses calcaires bruns- 
ferrugineux et greseux toujours sur les dolomies 
werfeniennes et supporte ă son tour Lhorizon a 
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radiolarites, qui passe ensuite aux couches ă Aspr- 
doceras acanthicum. 

Le 'Tithonique n'a pas ete constate, du moins avec 
le developpement connu dans le Hăghimașul- 
Mare. Îl paraît qu'il a ete enleve par l'erosion 
anteaptienne, beaucoup plus active dans ces parages. 
Cependant ATANASIU a rencontre par places quelques 
calcaires blancs fossiliferes recouverts directement 
par les marnes aptiennes, dont il n'exclut pas lâge 
tithonique. 

En Bucovine, nous en sommes toujours aux uniques 
references de UnHLIG, Cet auteur fait mention d'un 
seul affleurement du  Rhetien aux environs de 
Câmpulung. Îl cite ( Valea Seacă) les calcaires 
roux d'Adneth du Lias inferieur. Ensuite ii nous 
renseigne sur trois pointements du Dogger qui 
apparaît sous un facies de schistes fonces, micaces 
et conglomeratiques. 

Quand au Malm, les relations qu” UHLIG nous donne 
sont assez confuses. Ainsi, les calcaires qu'il fait 
figurer dans ses coupes reposant directement sur ses 
Jaspisschichten, et qui sont de fait des calcaires ă 
Caprotines aptiennes, sont consideres par lui comme 
tithoniques-ncocomiens. Ensuite il considere du meme 
âge les schistes, les grâ&s et les marnes rougeâtres ă 
Aptychus imbricatus, v. MEYER, bien decouvertes ă 
Pojorâta, et alors il conclut que le Tithonique ap- 
paraîtrait ici sous deux facies differents. 

En realite nous devons considerer cette region 
semblable ă tous points de vue ă celles de Tulgheș, 
ou erosion est arrivee ă peu pres au meme niveau. 
Tout comme ă Tulgheș, le Tithonique a ete 
completement enleve par cette €rosion et le terme 
le plus supsrieur de la serie du Malm, qui s'est con- 
serve, serait represente par les schistes, les grâs et 


APERCU GEOLOGIQUE SUR LES CARPATES ORIENT. 43 


les marnes rouges ă Aptychus imbricatus, v. MEYER. 
Nous sommes inclines ă paralleliser ce terme avec 
les couches ă Asp. acanthicum; dautant plus que 
vers sa base il semble passer ă des radiolarites, ainsi 
que nous avons pu constater sur la Valea 
Seacă. 

Le Jurassique de Vextremite Nord-Ouest de la 
zone cristallino-mesozoique, ainsi que celui des 
klippes qui marquent sa continuation par-dessous le 
Fiysch vers la region Piennine, est encore moins 
bien connu. En dehors des references de ZaAPA- 
LowWIcz 1) pour le Maramureș, VETTERS et dernie- 
rement KRAÂUTNER, nous attestent la presence des 
radiolarites dans le NO de la Bucovine. 

C'est avec les plus recentes formations jurassiques 
que nous considerons fini le cyele mesozoique, dont 
les depâts sont €troitement li6s ă la zone cristaline. 

En connexion avec cette serie de depâts sedimen- 
taires on a constate depuis longtemps des interca- 
lations de roches cruptives basiques, telles que, 
diabases, diabases-porphyrites, mâlaphyres, serpen- 
tines, etc., roches qu'on trouve tout le long de la 
zone, ă partir du Maramureş jusqu'ă la haute vallee 
du Trotuş. 

_Nous ne pouvons pas nous arrâter aux condi- 
tions de detail de leur apparition, mais elles se pre- 
sentent en connexion avec presque tous les termes 
de la serie mesozoique. Quelquefois elles sont asso- 
ciees aux radiolarites. Quant ă leur âge, la seule affir- 
mation qu'on puisse faire aujourdhui, c'est qu'elles 
doivent €tre preaptiennes, car ATANASIU les a trouvees 


1) H. ZAPALOWICZ, Eine geologische Skizze der âstlichen 
“Theiles der Pokutisch-Marmaroscher Grenzkarpathen, Jahrb. 
d. k. k. peol. R. A. XXXVI, 1886. 
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quelquefois comme element constitutif des con- 
glomerats aptiens. 

La plupart semblent avoir ete mises en place meme 
dans le Cretace. Ainsi, dans le massit de Hă gh i m az- 
şul Mare, VAnăsz fait remarquer le percement des 
diabases ă travers les calcaires ă Caprotines. Un fait 
analogue a €t€ observe par ATANASIU dans la region 
de la haute vallee du Bicaz. 


Nous avons dejă mentionn€ que la serie meso- 
zoique, que nous venons de passer en revue tres 
rapidement, est transgressive sur le Cristallin. Ce 
caractere de transgressivite ressort non seulement 
de la presence du conglomerat de base, par lequel 
debute le Mesozoique et dont les elements proviennent 
du support cristalin, mais encore de la superposi- 
tion de ce Mesozoique sur n'importe quel terme du 
Cristallin. Donc le Sedimentaire est tout ă fait inde- 
pendant de son support. 

Îl est hors de doute que les depâts mesozoiques 
ont constitue jadis une couverture continue ă la zone 
cristalline. Aujourd'hui il n'en est reste que des 
lambeaux cantonnes surtout le long de sa bordure 
orientale. Ce n'est que tout ă fait exceptionellement 
que quelques temoins se sont conserves dans l'in- 
terieur de la zone, comme par exemple ă Jaco- 
beni, ou dans le Vithavasau Sud de Bor- 
sec, beacoup plus pres du bord interieur que du 
bord exterieur. 

Nous avons egalement mentionne que ces lambeaux 
de la bordure exterieure du cristallin constituent en 
general un synclinal connu sous le nom de «Syneli- 
nal marginal des Carpates Orientales». 

La tectonique de ce synclinal et ses rapports avec 
le Cristallin a ete entrevue de differentes manicres, 
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selon l'ctat des connaissances stratigraphiques du- 
quel on €tait parti. 

La premiere interpretation en nappes a 6t€ ima- 
gince par LIMANOWSEI 1), idee qui lui a €t€ sans 
doute suggerce par l'ouvrage de BERGERON=2) sur la 
tectonique de la haute vallee de la Ialomița. Mais 
linterpretation de LIMANOWSEI, qui partait d'une 
connaissance tout ă fait incomplete et en meme 
temps fausse des faits, n'a pas pu resisteră Panalyse 
critique qu'en a fait UuLrG. Nous ne nous y arre- 
terons pas. 

La maniere de voir de ce dernier savant 2) sur la 
tectonique de la zone cristallino-mesozoique est 
beaucoup plus interessante, puisqu'elle est plus en 
accord avec certains faits d'observation qu'on pos- 
SsEdait ă cette &poque-lă, ce qui fait que son opinion 
fait foi m&me aujourd'hui. 

„On sait que UHLIG considere toute la zone cristal- 
lino-mesozoique composâe de deux unites tectoniques 
superposces, constituant deux nappes, ă savoir: 

Une nappe inferieure, la nappe bucovinienne, for- 
mee par tout le Cristallin, le conglomerat et les do- 
lomies permiennes (recte Werfenien), par les Jaspis- 
schichten triasiques, par les schistes noirs juras- 
Siques et par des formations sablonneuses tithoni- 
ques-neocomiennes. Cette nappe flotterait avec son 


Cristallin sur le Flysch ncocomien, qui hui sert 
d'autochtone; 


1) M. LIMANOWSKI, Coup d'oeil sur V'architecture des Car- 
pates, en polonais. Kosmos, XXX, Lemberg 1905. 

2) ]. BERGERON, Observations relatives ă la structure de la 
haute vallee de la Ialomiţa (Roumanie) et des Carpates rou- 
maines .Bull. Soc. Gol. Fr. 4, Ser. IV, 1903. 

3) V. UHLIG, Ueber die Tektonik der Karpathen, Sitzungsber. 
d. K. Akad. d. Wissensch, in Wien, CXVI, I, 1907. 
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Une autre nappe superieure, la nappe transyl- 
vaine, dont manque le Cristallin, mais qui est com- 
posce par des schistes de Werfen, du Muschelkalk, 
du 'Trias superieur avec des calcaires de Hallstatt, 
ensuite par du Rhetien, du Lias, du Dogger, du 
Kimeridgien et des calcaires tithoniques-ncocomiens ă 
facies coralligene. 

En dehors des lacunes stratigraphiques que cet 
auteur signale dans la serie mesozoique, telles que 
celles du Lias moyen et superieur et du Malm infe- 
rieur, il en existe encore bien d'autres dans l'arran- 
gement tectonque imagine par lui. 

II explique toutes ces lacunes par des laminages, 
qui ont ete parfois tellement puissants, quiils ont fait 
disparaître presque tous les termes dune nappe. 
Ainsi, en 'Transylvanie ă partir de Tulghe ş vers 
le Sud, presque tout le Mesozoique de la nappe bu- 
covinienne manquerait ; et alors les depâts de la nappe 
transylvaine ă partir du 'Trias, ou parfois du Dogger 
ou meme du Malm, reposeraient, soit sur la dolo- 
mie de la nappe interieure, soit directement sur le 
Cristallin. On remarquera que dans ce dernier cas 
on se trouve amene ă supposer que le pretendu lami- 
nage aurait fait disparaître tout le Mesozoique des 
deux nappes, sauf le Malm de la nappe superieure, 
ce qui serait au moins exagere. 

La Bucovine, au contraire, n'aurait pas subi de 
phenomenes de laminage. La nappe inferieure s'est 
conservâe enticrement tandis que la nappe sup- 
rieure est representee seulement par quelques lam- 
beaux, epargnes par lerosion qui a enleve la plupart 
de ses depots. 

Les nouvelles donnees que nous possedons sur le 
Mesozoique de la zone cristalline, nous montrent que 
la construction tectonique de UHLIG, si attrayante 
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qu'elle soit dans sa conception ne peut se maintenir, 
puisqu'elle a €te bâtie sur une confusion d'ordre 
stratigraphique. Cette erreur part de la fausse inter- 
pretation stratigraphique qu'il a donnte ă la scrie s€- 
dimentzire en Bucovine et surtout dans les environs 
de Câmpulung. 

Nous avons deja montre quel est l'ordre de suc- 
cession des couches qu'on a constatees en râalite et 
la vraie signification stratigraphique de chaque terme 
qu'on y a rencontre. Nous n'y reviendrons pas. Mais 
si Pon tient compte de cet ctat de choses, et on doit en 
tenir compte, on n'a ancunement besoin de recourir 
a Vexplication tectonique en nappes. Du moment 
qu'on a reconnu, que les Jaspisschichten des coupes de 
UHLIG representent PAptien, que ses calcaires ti- 
thoniques-neocomiens sont des calcaires ă Caprotines 
egalement aptiens, ensuite que les blocs de calcaires me- 
sozoiques sortent le long des lignes anticlinales de 
percement, et enfin que les vraies jaspes (radiolk- 
rites) representent I'Oxfordien, les caracteres tec- 
toniques de toute la cuvette marginale des Carpates 
Orientales apparaissent tels qu'ils sont en râalite, 
simples et clairs. 

De cette manitre on n'est plus force d'admettre 
ces etranges laminages de 'Iransylvanie sans les 
ctendre tout le long de la zone. On n'est plus davan- 
tage contraint de considerer ces forts laminages 
locaux (dans le Hăghimaș) qui auraient pu faire 
disparaitr e presque tous les termes des deux nappes 
ă la fois, alors qu'on a a faire tout simplement ă 
une transgre ssion. 

Toutes les observations faites dernitrement nous 
montrent au contraire que le Mesozoique n'y 
est represente que par une seule 
serie et que la succession «des phenomenes qui ont 
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conduit ă Petat de choses actuel se serait passce de 
la maniere suivante: 

Immediatement apres la fin du Jurassique, toute 
la zone cristallino-mesozoique est legerement plissee: 
et exondee. Pendant la phase d'emersion qui suit, 
Perosion enleve, par places, la partie superieure du 
Jurassique. La region subit ensuite la transgression 
de l'Aptien, au temps duquel, par-dessus sa bordure 
externe, se deposent les marnes, les gres et les conglo- 
merats, qui forment la couverture des Klippes, 
la «Klippenbhiile» de UnLre. 

La cuvette mesozoique, dont le derangement 
tectonique avait commence des la fin du Jurassique, 
reste toujours sous l'influence de la meme compression 
laterale, meme apres la sedimentation de l'Aptien. 
Les synclinaux dans lesquels s'etait divisee cette cu- 
vette (trois ou quatre, suivant les endroits), s'exa- 
gerent pendant la transgression. Tous les termes du 
Mesozoique et meme le Cristallin montent vers la 
surface le long des cretes anticlinales qui separent 
ces synclinaux; ils subissent alors Pattaque des 
vagues et fournissent les materiaux des conglomerats, 
ou bien ils restent un peu plus bas et n'arrivent pas 
a percer la couverture cretacee. 

Cependant Perosion post-eretacee enleve en partie 
les couches superieures de cette couverture et decouvre 
ă nouveau le fondement des aires anticlinales. De sorte 
que sur le trajet des ces anticlinaux apparaissent 
des traces de tous les termes du Mesozoique. Et 
comme dans ces regions, completement recouvertes 
de vegetation, on ne trouve que tres rarement de 
bonnes coupes, on a limpression que toutes ces 
traces de Mesozoique — toutes ces Klippes — flottent 
sur la couverture cretacee. C'est seulement quand 
les conglomerats aptiens sont conserves, qu'on peut 
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constater qu'ils recouvrent et moulent toujours ces 
Klippes 1). 

Si op suppose, ainsi que Pa fait UHLIG, que cette 
couverture est triasique, hypothese qui entraîne 
Vadmission des differences de facies, on a tout de 
suite la representation que s'est faite ce savant sur 
la tectonique de cette zone. 

Nous aurons Poccasion de voir plus loin combien 
est €cartee de la verite lautre affirmation de UHLIG, 
suivant laquelle la zone cristalline flotterait sur la 
zone du Flysch. 

Les observations de detail de VaApâsz dans le 
Hăghimaș, de I. ATANASIU dans la region de 
Tulgheș et celles de KRAÂUTNER dans la Bucovine 
du NO, nous ont montre que la tectonique de cette 
zone est bien simple. D'habitude le synclinal meso- 
zoique est divise en synclinaux secondaires, d'une 
irregularite souvent accentuce par des failles, les plis 
affectant quelquefois le type d'ecailles jetâes les unes 
sur les autres (fig. 2). Le Cristallin a participe 
aussi ă ce plissement. C'est seulement ainsi que 
le cristallin apparaît quelquefois sur les plans de 
chevauchement au contact avec des termes supâr- 
ieurs de la scrie sedimentaire. 

Un fait bien intâressant, mis en €vidence par I. 
ATANASIU et qui resulte mâme des coupes de UHLIG, 
est que ces ecailles sont d'habitude jetees vers 
l'Ouest. Ce fait se trouve en concordance avec ce 
que nous avons dit ă propos de la tectonique de 
detail du Cristallin, ă savoir que les plis de la serie 
chloriteuse sont €galement poussts vers I'Ouest. 
Un €tat de choses analogue a €t6 remarquc par 
JEKELIUS, dans le massif de Bucegi. 


1) V. UHLIG, Bau und Bild der Karpathen, fig. 12, 13, 14 et 92. 


Inst. Geologic 4 


T SIUIRIAL 
"(aaăoq) 
1 19 


: SețA L, — 


pri 9 


|» 
u daaAn2 aj aud adno) — "7 "Bi 


[] 


“ul (uondy) saurţoniqiO 


*(uuegA[-23330q) saareţo 


> saureJA) 
ooginu In2[ 32 sanburorpoueză spisse[N "1 


"(miseueiy “[ 


"SyRIIMOȚĂUDI 12 5910) 
sade) Sâm, >p umăzi vu sup apmurăzew anbrozos? 


Sao 


“aţeD t 


a] "29 
"7 — S8I3uc) "PL — "puzuo> 2p 


lop 


2 


2) "gt saunoadr) 4 


"uu $ sayon0 


“(Araaanepg 39 'BueleA 'S2Ieoe 
"san bLaruuo 


— "SNaUȚULIY 


WOSĂIA 8 'Sinaptuoţăuoa 19 sQ1 
1920191) 


să 
Samoa se) "5 :enf 


SUI|E3S112 S3ISIy2S 


La determination de 
Pâge des derangements 
tertoniques, qui ont af- 
fecte la cuvette mesozo- 
ique, est basce comme il 
est logique,d'aprăsl âge 
de la transgression cre- 
tacee sur son emplace- 
ment.Or,on considerait 
jusqu'en ces  derniers 
temps, que les con- 
glomerats de la zone 
3 mesozoique du Cristal- 
lin seraient d'âge ceno- 
manien. Îl en resul- 
tait que les mouve- 
ments tectoniques en 
question se  seraient 
manifestes au plus tard 
au temps du Gault. 
Cest ă cette meme date 
qu'on a place aussi 
les mouvements qui 
ont affecte les Carpa- 
tes Meridionales. 

Les  resultats des 
recherches que nous 
avons entreprises der- 
ni€rement 1) nous obli- 

1) G. MACOVEI et |. 
ATANASIU, Structura geolo- 
gică a Văii Bistriţei între 
Pângaraţi şi Bistricioara 
(jud. Neamţ). C. R. Sances 


Inst. Geol. Rom., VIII, 
1920. 


ininfejeg 


ns! 
uGan 
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gent ă faire reculerla date de ces evenements tectoniques 
et ă considerer qu'ils se sont passes ainsi que nous 
lavons esquiss€ plus haut. Plissce et exondee au 
debut du Neocomien, immergee pendant /Aptien, 
quand les crâtes anticlinales nouvellement formees 
sont un peu rongces, la zone est influencee ensuite 
par les mouvements dont le principal theâtre sera 
desormais la zone du Flysch. 

Pour finir avec la geologie de la zone cristallino- 
mesozoique, il nous reste ă mentionner qu'en dehors 
des depâts de transgression du Flysch, sur lesquels 
nous avons dejă dit un mot, et qui couvrent sa bor- 
dure orientale, il y en a encore d'autres, places 
Sur sa zone interne et qui donnent ă sa ligne de bord 
un dessin sinueux. Ce sont des formations ap- 
partenant au Cretace superieur et specialement 
au Cenomanien, ainsi qu'au Paltogăne 1). Tous ces 
depâts jouent un râle tout ă fait insignifiant dans la 
gcologie de la zone carpatique. D'ailleurs, excepte 
les formations crâtacees qui doivent &tre considâres 
comme le temoignage de la transgression mesocre- 
tacee sur cette zone cristalline, restee desormais 
en dehors de la zone des plissements proprement 
dits, les depâts paleogenes appartiennent ă une 
toute autre individualite geologique, qui est le Bassin 
Transylvain. Ces derniers depâts flanquent le Cris- 
talin ă partir de son extremitt NO jusqu'au 
bassin de la Dorna. De la vers le Sud il est 


flanque par les coules andesitiques neogenes et 
leurs tufs. 


3) 3 ATHANASIU, Ueber die Kreide Ablagerungen bei Glodu 


în fs Nordmoldauischen Karpathen. Verh. d. k. E. geol. R. A. 
7898. 


'Ta. KRĂUTNER, Observaţiuni geologice în munţii Bistriţei 
etc. Dări de seamă şed. Inst. Geol. Rom., 1926. 
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Il faut encore ajouter existence de quelques 
lambeaux de depâts daciens qu'on a constate dans la 
region de Borsec etde Bilbor, qui representent le 
dernier terme sedimentaire plaque sur le Cristallin 1). 


COMPARAISON AVEC LE MASSIF DE LA LEAOTA 


Nous nous abstenons d'essayer une comparaison 
entre la zone que nous venons d'analyser avec les mas- 
sifs cristallino-mesozoiques de la Tatra et la zone 
des Piennines. "Tous les auteurs qui se sont occupes 
de ces regions ă commencer par LUGEON, ont €t€ 
d'accord pour reconnaître leur structure en nappes. 
Tant qu'on croyait que la meme structure caracte- 
risait les Carpates Orientales on cherchait ă paralle- 
liser telle unite tectonique de la region de la Tatra 
avec telle autre de notre zone cristallino-mesozoique 
Cependant nous avons vu les serieuses difficultes 
qu'on rencontrerait maintenant si on tentait de 
voir une pareille structure dans cette derniere region. 
Des lors une comparaison ă ce point de vue entre 
les deux massifs devient tout a fait difficile. Il faut 
d'ailleurs reconnattre qu'on ne pourrait pas encore 
essayer d'examiner avec succes les rapports existant 
entre ces deux regions, tant qu'on ne connaît pas 
bien la geologie des klppes qui vont de Pune ă l'autre. 
Or, nous ne nous trouvons pas encore dans cette 
situation. 

Tout different se presente le cas du massif cri- 
stallin de la Leaota. L'analogie de la zone 
cristallino-mesozoique des Carpates Orientales avec 


1) 1. ATANASIU, Zăcămintele de lignit din basinul pliocenic 
de la Borsec. Inst. Geol. Rom. Studii 'Technice și Econ., III, 
3» 1024. 
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ce massif, y compris son Mesozoique, qui par- des- 
sous le Cretace s'etend, jusque dans la region de 
Braşov, esttellement €vidente, que nous n'hâsitons 
pas ă le considerer comme la continuation directe de 
celui des Carpates Orientales. 

Nous depasserions, sans doute, le but que nous 
nous sommes propose, si nous nous adonnions ă 
un examen de la geologie de cette region. Tout ce 
que nous pouvons dire, c'est que la zone de la Leaota 
est constituce, au point de vue stratigraphique, par 
les memes termes developpes presque toujours sous 
le meme facies que dans les Carpates Orientales. 
On reconnait ici et encore d'un manitre beaucoup 
plus nette, les m&mes oscillations des mers, indiquees, 
par exemple, par les caracteres des depâts jurassiques 
de ces montagnes. 

Au point de vue tectonique, le Mesozoique constitue 
une scrie normale sur son Cristallin, tout comme 
dans les Carpates Orientales. Les termes de cette 
serie ont cte, bien entendu, deranges de leur posi- 
uon primitive. Mais, contrairement ă lPopinion de 
BERGERON1) jamais ce derangement ne presente les 
caracteres d'un charriage. 

IWautre part, le massif de la Leaota, qui meme 
orographiquement est bien distinct de la zone cris- 
talline des Carpates Meridionales, est separe de 
celle-ci par un eftondrement, qui ă partir de l'Ouest 
de Bra șo vse continue, dans la direction de C âm - 
pulung en Muscel,sous forme de synelinal, jusque 
dans la haute vale de la Dâmboviţa. Cet ef- 
tondrement est rempli par des formations qui de- 
butent avec le Jurassique dans son extremite Sud et 
finissent avec le Pliocene et le Quaternaire dans la 


1) Op. cit. 
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plaine de Brașov. Excepte son bord Ouest, ou nous 
comptons aussi la petite chaîne de Perșani, qui 
par ses caracteres stratigraphiques se raproche aussi 
de notre region, tout ce qui suit ă "*Ouest, c'est-ă-dire 
toute la zone des Carpates Meridionales, differe de 
la region de la Leaota. 

Enfin, nous aurons l'occasion de voir que les 
rapports existant entre la zone cristallino-mesozoi- 
que des Carpates Orientales et la zone du Flysch, 
sont les memes entre cette meme zone et la zone 
du massif de la Leaota. 

Telle sont donc les considerations qui nous font cro- 
ire que cette zone de la Leaota represente la continua- 
tion de la zone cristalline des Carpates Orientales. 
Cette derniere subit un ennoyage accompagne d'ef- 
fondrements dans la haute vallee de P Olt ou, elle 
disparaît sous les formations cretacees de la zone 
du Flysch. Ce n'est qu'ă partir de Braşov qu'elle 
ressort, pour atteindre vite son maximum de soule- 
vement dans la Leaota proprement dite, et pour 
disparaître de nouveau, cette fois definitivement, 
sous les dernieres apparitions de la zone du Flysch. 


II. LA ZONE DU FLYSCH 


La plus importante unite geologique des Carpates 
orientales est, sans contredit, la Zone du Flysch. 
Adossce ă la Zone Cristalline, elles se dessine comme 
une bande unitaire, qui s'ctend d'une extremite 
ă Pautre de la chaîne montagneuse en la constituant 
presque en entier. 

Sa largeur est variable. En Galicie, ă lextremite 
NO des Carpates Orientales elle depasse roo km; 
c'est la precisement qu'elle atteint sa largeur maxima. 
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Mais des qu'on s'approche de la frontiere roumaine 
la zone se retrecit graduellement, retrecissement qui 
S'accentue en Bucovine pour atteindre, immedia- 
tement au Sud de la vallee de la Moldova, ă peine 
25 km. Vers le Sud elle s'elargit de nouveau, peu 
ă peu, jusqu'ă la hauteur de la vallce de Râmni- 
cu-Sărat, ou elle depasse 70 km, pour se re- 
trecir encore une fois et disparaître finalement ă 
la hauteur de la vallee de la Dâmboviţa. 

II faut remarquer ici que le râtrecissement de la 
zone du Fiysch coincide avec Papparition de la zone 
cristaline. "Tout juste au point ou la limite orientale 
du Cristallin presente le maximum d'avancement 
vers PEst, la zone du Flysch est reduite ă la moindre 
largeur. De sorte que la zone cristalline empiete sur 
cette derniere. 

Nous aurons loccasion de voir que cet €tat de 
choses est dă ă un soulevement axial de toute la 
zone montagneuse et nullement ă un ennoyage, ainsi 
qu'il resulterait de Pinterprâtation tectonique en 
nappes de la zone cristalline. 

La constitution gtologique de la zone du Flysch 
a fait de tout temps lobjet principal des recherches 
geologiques dans les Carpates orientales. De nom- 
breux travaux sur les diffcrentes regions de cette 
zone ont paru surtout dans ces vingt derni&res an- 
nees. Quoique chaque nouveau travail apportât 
d'importantes contributions ă la connaissance de la 
geologie du Flysch, seules les recherches suivies 
et approfondies qu'on a entreprises tout derni€- 
rement, en Roumanie et en Pologne, sont en me- 
sure de nous reveler la vraie image geologique de 
la zone du Flysch. 

En Roumanie, ces recherches ont ete appliquces ă 
tous les termes de la serie du Flysch et ă toute 
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Petendue de la zone telle quelle est comprise dans les 
limites du pays. En Pologne, sur le territoire de la- 
quelle il n'existe que la zone marginale du Flysch, les 
ctudes sur cette zone ont €te poussces tres loin, de 
sorte que les resultats au quels on est arrive lă peuvent 
&tre consideres dans leurs grandes lignes comme 
definitifs. Dans les Carpates Orientales slovaques, 
qui representent, au moins morphologiquement, la 
continuation de la zone interne du Flysch de Rou- 
manie, les recherches sont ă peine ă leur debut. De 
sorte que les conclusions geologiques sur cette partie 
des Carpates orientales sont une question d'avenir. 

Nous exposerons tres brievement dans ce qui va 
suivre la constitution geologique du Flysch de Rouma- 
nie, telle qu'elle ressort des dernicres investigations, et 
nous tâcherons de mettre daccord les resultats 
obtenus au delă de la frontiere roumaine avec 
ceux que nous avons pu relever nous-meEmes. 


Le Valanginien et Hauterivien. Le terme le plus 
inferieur de la serie des depâts du Flysch est repre- 
sent par un puissant paquet de sediments, dont 
PEpaisseur ne peut tre precisce ă cause du plisse- 
ment intense quiils ont subi, mais qui doivent 
avoir certainement quelques centaines de metres. 

Au point de vue petrographique ce terme est consti- 
tu€ par des marnes calcaires, tres dures, tres compactes 
et tres fines, de couleur gris-fonce, disposees en pla- 
ques ou en bancs peu €pais; parmi ces marnes on 
rencontre des intercalations de calcaires gris-cendre et 
des gres calcaires, disposes en bancs d'habitude plus 
epais (quelque fois jusqu'ă 50 cm.), que ceux des 
marnes; parfois on y trouve aussi des schistes ar- 
gileux de couleur gris-fonc€ ou noirâtre, dont les 
surfaces ont un €clat graphitique. "Toutes ces roches 
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sont traversces par de nombreuses veines et veinules 
blanches de calcite, qui tranchent sur le ton fonce 
de la roche. L/aspect general p&trographique de cet- 
te scrie est assez caractâristique, pour n'etre con- 
fondu avec nulle autre formation du Flysch. C'est 
le contenu en calcaires et le ton fonce de ses roches 
qui lui donnent un cachet special. 

Dans la litterature geologique ce groupe est connu 
generalement soit sous le nom de Couches de Sinaia 1), 
soit sous celui de Couches d Aptychus, 

Les restes organiques rencontres dans ces couches, 
comme  d'ailleurs dans toutes les formations du 
Flysch, sont tres rares. On n'y a trouve jusquiici 
que Peregrinella Peregrina v. BUcH, rencontree en 
quantite dans la vallee du Tărlungu, pres de 
Zizin,ă PEst de Braşov, ainsi quă Varghiş 
dans les Mts Perşani, Haploceras Grasianum d'ORB. 
mentionn€ par HERBICH 2), dans la region de Mercurea 
Ciucului ă Czik Bankfalva et Aprychus 
Didayi, Cog, rencontre par le măme auteur dans le 
bassin de la haute vallee du Trotuș. 

Les deux premitres esptces ctant des formes ca- 
racteristiques pour !'Hauterivien, on ne saurait douter 
que ces couches appartiennent au moins en partie 
ă cet ctage. Quant ă la troisi&me, quoiqu'elle ne soit 
pas speciale ă L'Hauterivien, puisqu'on Pa rencontree 
aussi dans dautres series, elle leur a valu le nom de 
Couchesă Aptychus. 

Nous n'avons, par contre, aucune indication pal€- 
ontologique concernant existence du Valanginien. 


1) W. 'TEISSEYRE, Stratigraphie des regions pâtroliferes de la 
Roumanie et des contrtes avoisinantes. Guide des exc. du 
Ill-ieme Congres International du Petrole, Bucarest 1907. 

2 F. HERBICH, Das Szeklerland., pag. 208. 
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Si, cependant, nous attribuons une partie des 
Couches de Sinaia ă cet ctage, nous le faisons tout ă 
fait hypothetiquement, en supposant que la scrie 
du Flysch a debute par cet ctage. D'ailleurs la pre- 
sence du Berriasien ă la partie supârieure de quel- 
ques calcaires tithoniques, tel que celui de Piatra 
Arsă, pres de Sinaia, ou Popovicr-HarzeG!), 
a rencontre Hoplites (Acanthodiscus) Chaperi PICT, 
et Hophites (Berriasella) Carpaihicus ZITT., paratt 
indiquer une solution de continuite du Berriasien 
a PHauteriwvien. L/existence du Valanginien dans le 
bassin de la Dâmbovicioara, ainsi que dans les Car- 
pates occidentales est encore une indication que cet 
ctage doit exister aussi dans la zone cretacee du Flysch 
Le point le plus meridional d'apparition de la 
serie des Couches de Sinaia se trouve sur la haute 
vallee de Jalomiţa,ă Petroşiţa. La zone d'af- 
fleurement passe de cet endroit vers le NE dans la 
vallee de la Prahova ou on la retrouve entre Sinaia 
et Co marne et entre» Buşteni inet Azuga 
affleurant seulement ă la partie inferieure des flancs 
de la vallee. Le reste est constitue par les depots 
barremiens et aptiens. C'est ă PEst de Braşov, sur 
la valiee du Tărlungu etă Zizin, que nous 
retrouvons la zone d'apparition de ces couches, cou- 
pe brusquement par le bord de la depression de 
Braşov, et ensuite dans les monts de Baraolt, 
d'ou elle se cache vers le Nord sous le manteau de 
projections volcaniques tertiaires. 
partir de la region de Mercurea Ciu- 
cului vers le Nord des affleurements de Couches 
de Sinaia constituent une zone continue adossce 


1) V. POPOVICI-HATZEG, Etudes gcologiques des environs de 
Câmpulung et Sinaia (Roumanie), Paris, 1898. 
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ă la zone cristalline, dont la continuation le long 
de celle-ci peut &tre suivie jusqu'en Maramu- 
reş. Sa largeur se maintient de 4—6 km, elle peut 
toutetfois atteindre en certains endroits jusqu'ă 12 
km et m&me davantage. Un peu plus au Sud de Ce- 
remuşul Alb leur zone d'apparition se cache 
sous les depâts barremiens. D'apres les donnees de 
ZAPALOWICZ !), les memes couches reapparaissent en 
contact direct avec le Cristallin dans la haute vallee 
du Ceremușul Negru. 

Plus loin vers le Nord-Ouest nous ne trouvons dans 
la bibliographie aucune indication de existence de ces 
couches. Îl paraît qu'ă partir de Pextremite du Cris- 
tallin leur zone est enfoncee completement pour ne 
plus reapparaître qu'ă L'extremite de notre chaîne, 
mais alors sous un autre facies (Couches de 'Teschen 
et Couches de Grodischt). 

Sur toute l'âtendue de leur apparition les Couches 
de Sinaia sont fortement et irregulitrement plissees, 
montrant toutefois par places un pendage general 
vers l'Ouest. Leurs affleurements au Sud de Mer- 
curea Ciucului disparaissent toujours sous 
un Systeme marneux-greseux que nous attribuons au 
Barremien. 

partir de cette localite vers le Nord, jusqu'en 
Maramureș, la zone d'aftleurement de ces couches 
n est limitee que du câte Est par le Barremien tandis 
que du câte Quest elle touche la zone cristaline. 

Les Couches de Sinaia €tant une des subdivisions 
du Flysch par laquelle celui-ci entre en contact 
avec la zone cristallino-mesozoique, il est interessant 


1) H. ZAPALOWICZ, Geol. Skizze des Ostl. 'Theiles des Po- 
kutisch-Marmaroscher Grenz. Barpathen. Jahrb. d. k. E. geol. 
R. A. XXXVI, 1886. 
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de considârer de plus pres les rapports qui existent 
entre ces couches et la zone cristalline. 

Dans la haute vallte de "Trotuș les recherches de 
PREDA et ATANASIU 1), et ensuite celles de REINHARDT 
et ATANASIU 2), nous montrent qu'ă leur bord Ouest 
les couches de Sinaia entrent en relation avec le 
Cristallin et le 'Trias du synclinal marginal des Car- 
pates Orientales, par lesquels elles sont leg&rement 
chevauchees. (Fig. 3). 


Fig. 3. Coupe le long du ruisseau Sotet, dans la haute 
vallee du 'Trotuş D'apres D. Preda et I. Atanasiu. Echelle 
1: 40.000. 

1. Schistes cristallins. Gr. II. de la Crete de Dămuc 
'Trias- 2. Grâs et conglomerats. 3. Calc. dolomitiques 
Cretace: 4. Schistes calcaires. (Valang. et Hauteriv), 5. 
Conglomerats (? Barremien) 6. Marnes (Aptien) 7. Cal- 
caires ă Caprotines. 


T'apparition de ces dernieres formations forme une 
bande tres etroite, car elles sont recouvertes imme- 
diatement par les Couches de Sinaia. Si on descend 
vers le Sud on constate que le flanc externe meso- 
zoique s'ennoye sous les Couches de Sinaia jusqu'ă 
disparition complete; puis vient le tour de la 
zone principale cristalline qui disparaît de la meme 


1) D. M. PREDA et |. ATANASIU, La structure gtologique de 
la partie suprieure de la vallee du 'Trotuş-Moldavie. An. Inst. 
Geol. Rom. X, 1925. 

2 M. REINHARD und |. ATANASIU, Geologische Beobach- 
tungen etc. An. Inst. Geol. Rom., XII, 1927. 
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mani€re, d'un câte sous les m&mes couches, de lautre 
sous les debris volcaniques tertiaires. 

Un examen que nous avons fait tout dernicrement 
avec MM. |. ATANASIU et JEKELIUS nous a montre 
que la disparition de la zone cristalline se fait dans 
la region de Mercurea Ciucului de la ma- 
niere indiquce dans esquisse geologique (Planche 
No. 9) de ce guide. 

Dans la vallee du Bicaz on voit les Couches 
de Sinaia adossces contre le Cristallin et redressees 
sur le plan de contact jusqu'ă la verticale. Ic: on 
voit meme que leur serie commencerait par un 
conglomerat de base, d'ailleurs assez mince. (Fig. 4). 

partir de la vallee de la Bistricioara jus- 
qu'au delă de la vallee de la Bistriţa ă Bros- 
teni, le Cristallin chevauche en general les Couches 
de Sinaia. Mais dâs qu'on s'approche de la Bucovine, 
lintensite de ce chevauchement, qui n'est d'ailleurs 
Jamais trop prononce, decroît graduellement, jus- 
qu au moment oii, sur la vallee de la Geminea 
en Bucovine, au delă de lancienne frontiere, il dis- 
parait complâtement. Les rapports entre les deux for- 
mations sont identiques ă ceux qu'on constate dans 
la vallee du Bicaz. 

Dans la region de Câ mpulung il ya, comme 
nous l'avons vu, trois ou quatre crâtes anticlinales 
qui se detachent de la zone cristaline. Les Couches 
de Sinaia s'6tendent par-dessus, recouvrant leur Cris- 
tallin et leur Mesozoique. Ce n'est que le long de 
ces cretes que les depâts cretaces ont 6te ronges 
par l'erosion, laissant voir, soit le Cristallin, soit 
les differents termes du Mesozoique. (Fig. 1). 

Donc, non seulement toute trace de chevauche- 
ment du Cristallin par-dessus le Cretace a dis- 
paru, mais celui-ci recouvre tres nettement la zone 
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cristaline. De plus, si Pon suit la zone de contact 
des deux unites ă partir de ro Km au Sud de Câm - 


Pratra Ghermanului 


V.Bicazului V. Dămuculu; 


ca 505 


Fig. 4. Coupes par la «Crâte de Dămuc» dans la valle€ du 
Bicaz. (D'aprâs I. Atanasiu) Echelle 1:25.000 
1. Massifs grano-dioritiques et leur aurole de contact. —2. 
Schistes crestaulins gr. 11: 2 a. Roches porphyrogânes 2 b. Quar- 
tzites noirs 2 c. Calcaires cristallins. — 3. Trias: 3 a. Grâs et 
conglomârats 3 b. Calc. dolmitiques. — 4. Jura? — s, Cretace: 
Schistes calcaires (Valang. et Hauteriv.) avec conglom. (5a) 
ă la base. 
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Pulung jusqu'au delă de la frontiere polonaise, 
on peut voir de la maniere la plus claire, non seu- 
lement que la bordure de la zone cristalline-mâso- 
zoique descend en gra- 
dins dans le sens trans- 


versal sous le Flysch, d oa 
mais qu'aussi dans le 1-a poe 
sens longitudinal elle Zp- Et 
s'ennoie sous la m&me e $ 22» 
unite. La coupe rele- 2C3a 5 
vee dernitrement par i-. = 53 g 
KRĂUTNER est assez ză % 
Sloquente (fig. ş). 336 55 
Nous avons constate ză i-a 
ă peu pres le mâ&me stii 
€tat de choses ă partir 3 a su% 
de la vallee du Bicaz | gi d 
versle Sud, ou la crâte Ş | 3 ZE 
cristalline marginale E E Ea 
que nous appelerons pr = 33 
la crâte de Ds- i 50 3 a 
mucu, disparaţt gra- pin Siurtut 
duellement vers le Sud „ îi a AS ge 
sous la couverture cre- IE: săi 
tacee. 9 3 â-S = LE 
Des lors Papparition  £* oma 
D & -ă sa SE 
de toute la zone cris- 5; pleda 
tallino-mesozoique sur de „Sa o 
le flanc interne des ş i. ERE 
Carpates Orientales 33 fă 7 Ciai 
doit &tre mise sur le % *£- 


compte d'un souleve- 
ment de toute la chaîne plissce, dont le point cul- 


minant Serait situc immediatement au Sud de la 
vallce de la Moldova 
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Le Burremien. La zone des Couches de Sinaia 
est recouverte sur son bord externe par une puis- 
Sante scrie de couches marno- grâseuses et meme 
conglomeratiques qui appartient ă l'Aptien. 

La meme serie recouvre les affleurements haute- 
riviens des monts du Baraolt, de Brașov, 
ainsi que ceux de la vallee de la Prahova et de 
la Jalomicioara. 

la base de cette scrie et immediatement au- 
dessus des Couches de Sinaia on distingue parfois 
un complexe de couches constitue par des schistes 
marneux, noirâtres, parfois feuilletes, finement mi- 
caces, avec des intercalations de gres en plaquettes 
et meme en bancs, dont l'epaisseur peut arriver ă 
2 m. Ces gres sont d'habitude durs, micaces, ă grains 
grossiers, ă ciment calcaire; ils ont une couleur cendree 
ou jaunâtre, sont traverses par des veinules de cal- 
cite, et parfois les surfaces des blocs apparaissent 
comme blanchies ă la chaux. 

C'est surtout dans les monts du Baraolt, dans 
les environs de St. Gheorghe, qu'on peut 
reconnaître plus facilement ces caracteres, ainsi que 
le long de la zone des Couches de Sinaia, dans la 
region des vallees du Bicaz et de la Bistri- 
cioara. Dans la vallee du Bicaz et sur le ver- 
sant Ouest du massif de Ceahlă u, ilexiste de puis- 
sants bancs de conglomerats qui s'intercalent dans la 
serie greseuse. Leurs elements qui atteignent par- 
fois 20 cm de diametre, proviennent presque exclu- 
sivement des schistes cristallins et des Couches de 
Sinaia. On peut supposer €galement que la scrie 
schisteuse affleurant au bord de la zone cretacee 
inferieure dans la vallee du 'Leleajen, doit aussi faire 
partie du complexe de couches dont nous nous oc- 
cupons. D'autrefois, comme c'est le cas de la region 
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de la vallee de la Jalomiţa et de la Prahova, cette 
serie barremienne ne peut pas tre separe de l'Ap- 
tien. 

En dehors de ces endroits on n'est pas encore ar- 
rive ă reconnaitre ce complexe, puisquiil se confond 
plutât avec lhorizon inferieur de letage Aptien. 
Mais toutes les fois qu'on a pu le distinguer, on a 
constate qu'il s'appuie en concordance sur les Cou- 
ches de Sinaia et qu'il est recouvert de la meme 
maniere par P'Aptien. Sa limite inferieure se dessine 
nettement partout, tandis que rien n'indique jamais 
la limite superieure, le passage vers l'Aptien se fai- 
sant d'une manitre insensible. De sorte que nous ne 
pouvons pas nous rendre compte de l'epaisseur 
de ce complexe. 

Le groupe de couches que nous avons ainsi s€- 
pare a fourni dans les environs de St Gheor- 
ghe une faunule dont Pâge barremien est hors 
de doute 1). Et ce sont presque les m&mes couches 
dans lesquelles MURGEANU?) a rencontre dans la 
vallee de la Jalomiţa, Neohibolites clava SToLL. et 
Aptychus Didayi Coo. 

Ce sont les seuls documents paltontologiques qui 
ont cete fournis jusqu'ici par ces couches; mais 1ls 
sont suffisants pour nous attester leur âge barre- 
mien. D'ailleurs cette conclusion est confirmee par 
leurs rapports stratigraphiques. 

Nous verrons plus loin que les depâts aptiens 
constituent une large zone qui s'etend de Lextre- 
mite Sud des Carpates Orientales jusqu'au Mara- 
mureș et en Slovaquie, avec une petite interruption 


1) M. E. VADASZ, Petrefakten der Barr&me-Stufe aus Erdely 
(Siebenburgen) Centr. £. Min. Geol. u. Pal. 6, rgrr. 

2) G. MURGEANU, Cretace et Tertiaire des environs de Pe- 
troşiţa et Bezdead. C. R. d. S. Inst. Geol., 1926. 


Inst. Geologic 
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dans la region de la valice de la Moldova en 
Bucovine. Sur le bord oriental de cette zone, ă par- 
tir de la haute vallee du Buzău et jusqu'en Slo- 
vaquie se dessine une autre zone, moins large et par- 
fois meme discontinue, de formations qui presentent 
un aspect petrographique tout ă fait caracteristi- 
que. 

C'est un autre facies du meme etape barremien. 

Ce sont des depots qu'on connait depuis long- 
temps dans les Carpates Orientales, soit sous le 
nom de Couches de Sipote 1), soit sous celui de 
Couches de Audia 2), soit encore sous le nom de 
Sehistes Noirs 3). Ils representent le facies le plus 
repandu du Barremien dans les Carpates Orientales. 

Au point de vue petrographique ce Barremien est 
constitu€ en premiere ligne par des schistes argileux, 
noirs, durs, souvant tres siliceux, ou ă aspect d'ar- 
doise, quelquefois finement feuilletes, d'autrefois 
se detachant en plaquettes minces. Comme interca- 
lations on y distingue tout d'abord des gres siliceux 
extremement durs et fins qui passent ă de veritables 
jaspes, de couleur noire, ă cassure prismatique; en- 
suite et surtout ă la partie superieure de la serie ce 
sont des gres quartzitiques, gris-noirâtres, en bancs 
Epais, extremement  durs, a cassure conchoidale 
et d'un aspect vitreux caracteristique; parfois ce 
sont des marnes argileuses rouges qui sntercalent 
dans la serie, ou des schistes argileux et sablonneux 
de la categorie des «Holzschiefer», ou encore des 

1) K. PAUL, Geologie der Bukowina. Jahrb. d. k, k. geol. 
R. A., 1876. 

2) S. ATHANASIU, Raport anual pe 1906. An. Inst. Geol. 
Rom., 1908. 


3) G. MACOVEI et ]. ATANASIU, Structura geologică a Văii 
Bistriţei, etc. Dări de seamă Inst. Geol. Rom. VIII, 1920. 
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couches sideritiques qu'on a essay€ d'exploiter autre- 
fois. Sur les surfaces des schistes on remarque par- 
fois des Fucoides fines et sur celles des gres des 
hicroglyphes de diffcrentes formes, circulaires, al- 
longces, aciculaires, etc. 

"Tout le complexe est bitumineux, ce qui lui donne 
une teinte noirâtre et un aspect tellement caracte- 
ristique, qunil est impossible de le confondre avec 
une autre formation. Îl est en gentral pauvre en cal- 
caire. Ce mest que tr&s rarement qu'on y observe 
des lits d'un calcaire siliceux, fin et noir, qui peu- 
vent âtre confondus, au premier abord, avec les 
jaspes noirs. C'est seulement dans les gres quon 
observe de rares veinules de calcite et cela surtout â 
la partie supârieure de la serie, ou elle passe vers 
l'Aptien. 

En ce qui concerne les arguments en faveur de 
Vâge barremien de ces Schistes Noirs, c'est ă men- 
tionner que HeRBIcH 1), nous renseigne sur la trou- 
vaille bun Hoplites (Neocomites) neocomiensis d'ORB. 
ă Covasna et dun Hophites (Leopoldia) caste- 
llanensis d'On. sur la vallce du Casin au Nord 
du Tg. Secuesc. 

Ce sont les seuls documents paleontologiques qui 
proviennent du territoire roumain. Mais en Galicie 
WISNIOWSEI 2) a determine des environs de D o- 
bromil, une faune barremienne a Acanthoceras 
Albrechti Austriae, provenant des roches identiques 
ă la serie que nous avons decrite et que cet auteur 


paraliclise avec les Couches de Wernsdorf de la 
Silesie. 


1) F. HERBICH, Op. cit. 
2) 'T. WISNIOWSKI, Uber das Alter der Inocerammenschichten 
in den Karpathen. Bull. Ac. Sc. Cracovie, 1905. 
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Quoique ces arguments soient decisifs pour Pâge 
barremien des Schistes Noirs, îl y a lieu de mentionner 
ici quiils supportent toujours en concordance et en 
continuit€ directe lAptien et que le passage d'un 
etage ă Lautre se fait d'une maniere insensible. 
D'autre part, dans la region de la vallee de la Mol- 
do va, aux environs de Câmpulung en Buko- 
vine, on peut voir le contact entre les Couches de 
Sinaia et les Schistes Noirs. De sorte que leur âge 
barremien se trouve confirme aussi par les rapports 
stratigraphiques. 

Ce n'est pas toujours et partout qu'on a €te oriente 
sur la position stratigraphique des Schistes Noirs. 
A Pexemple de PAUL on les a consideres comme pa- 
lcogenes, €ocenes ou meme oligocenes. Îl y a m&me 
maintenant des geoloques!) qui les considărent 
comme appartenant ă POligocene. On saisit les gra- 
ves consequences qu'entraîne une pareille inter- 
pretation stratigraphique et ies fausses representa- 
tions tectoniques qu'on est amene ă se faire de toute 
une zone du Flysch. 

Nous avons deja mentionne que les apparitions 
des Schistes Noirs, constituent sur le territoire rou- 
main une zone plus ou moins continue ă lEst de la 
zone aptienne. Partout, entre la vallee du Buzău 
et la frontiere slovaque, le bord interne de leur zone 
d'affleurement, est recouvert par les marnes aptiennes. 
Neanmoins dans la region de la vallee de la Mol- 
dova, ces schistes s'appuient par le meme bord 
sur les Couches de Sinaia, l'Aptien ctant enleve 
par Perosion. A partir du meme endroit de la vallee 
de Buzău et jusque dans la vallee de Bistriţa, 

1) B. SWIDERSKI, Quelques nouvelles donnces sur la tecto- 


nique des Carpates Orientales polono-roumaines, Bull. Ac. 
Sc. Cracovie, 1925, pag. 360. 
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les Schistes Noirs chevauchent par leur bord externe, 
tres legerement, la zone palogene du gr&s de Tarcău 


(Fig. 6). De ce dernier 
point jusqu'ă la vall&e de 
la Moldova c'est le Seno- 
nien qui est chevauche 
(Fig. 7) et ensuite cette 
ligne de chevauchement 
qui est une des lignes 
importantes tectoniques 
de la zone du Flysch, 
est masquce par le Pa- 


logene qui s'etend en! 


transgression sur les deux 
tormations. 

C'est dans ces condi- 
tions que la zone passe 
plus loin en Pologne. 

Nous ne pouvons savoir 
precisement quel est le 
developpement et sur 
quelle distance se con- 
tinue cette zone au dela 
de la fronti&re de la Rou- 
manie. Mais dapres les 
renseignements de ZAPA- 
LOWICZ, nous pouvons 
conclure avec certitude 
qu'une zone de Schistes 
Noirs barremiens passe 
entre le massif de Pi e- 


Li 
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N 
trosu et celui de Cernahora 
socle de ce dernier est forme de ces Schistes Noir 


1) H. ZAPALOWICZ, Op. cit., pl. VII, fig. 6. 
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C'est la «Unteroligocene Schieferzone» de cet au- 
teur. Îl ne nous dit rien sur ce qui se passe ă Est de 
la Cernahora, mais il est tres probable que de 
ce câte-lă, on doit avoir encore des Schistes Noirs. 
D'ailleurs la continuation du bord oriental des appa- 
ritions barremiennes de Jablonitza sur le Ce- 
remușul Alb, passe sans doute immediatement 
au Sud de Zabie. SWIDERSKI parle, en effet, de 
existence des Couches de Sipote oligocenes, c'est-ă- 
dire de nos schistes barremiens, en disant meme 
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Fig. 7. Le Contact entre la zone interne et la zone 
marginale de Flysch ă Audia. (D'aprts G. Macovei et 
I. Atanasiu), Echelle z:20.000 
1. Schistes noirs (Couches de Audia, Barremien). 2. 
Marnes (Couches a Orbitolina, Aptien). 3. Marnes cal. 
caires (Senonien). 


qw'elles se continuent plus loin dans la zone de fron- 
tiere, entre la Pologne et la Slovaquie. 

D'ailleurs, sur la nouvelle carte geologique de la 
Pologne 1:750.000, une bande crâtacee est marquee 
aucolentrele Pruth et la Tissa Noire, bande 
qui vient de Jablonitza. On ne sait pas ce qui se 
passe avec elle ă origine de la Bistriţa Nad- 
wornians ka, sur la frontiere polono-slovaque 
ob on doit la retrouver. 
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C'est precisement sur cette frontiere, mais bien 
plus au NO, dans la haute valice de l'Opor, au 
Col des Bes kides, que nous avons reconnu 
en 1925, ă lPoccasion de Pexcursion de la premiere 
reunion de l'Association Carpatique en Pologne, une 
zone de Schistes Noirs recouverts par des marnes 
aptiennes, qui supportent en transgression le gres 
paleogene de "Tarcău, C'etait la premiere apparition 
de Schistes Noirs que nous ayons rencontree en fai- 
sant la coupe des Carpates le long de la vallee de 
Stryj et de celle de l'Opor. Nous noussommes 
demande si cette zone ne reprâsentait pas la conti- 
nuation de la zone de Jablonitza sur le Ce- 
remuş. Quoique nous soyons inclines ă le croire, 
la reponse definitive ne nous sera donnte que par 
de futures recherches. 

C'est tout ce que nous savons, pour le moment, 

Sur la continuation de la zone des Schistes Noirs 
barremiens en Pologne et en Slovaquie. 
„A Vexterieur de la zone que nous venons de decrire, 
WM existe encore de petits affleurements de Schistes 
Noirs dans les noyaux des anticlinaux senoniens 
et palcogenes de la zone marginale du Flysch. 

Ainsi, tout pres de la ligne de dislocation qui s6- 
pare la zone des Schistes Noirs de la zone seno- 
nienne du district de Neamţ, on voit plusieurs 
noyaux de ces schistes, qui percent les marnes s€- 
noniennes, Un peu plus loin, on connait, dans la 
vallee de PUzu, un anticlinal de couches seno- 
miennes et eocenes dans laxe duquel apparaissent 
des Schistes Noirs. Enfin tout dernitrement nous 
avons decouvert les memes schistes dans les noyaux 
des ecailles senoniennes palcogenes de la zone mar- 
ginale du Flysch ă Grozeșşti sur POituz, et 
ă Sărata, tout pres de Piatra-Neamţ. 
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On connaît dans la meme situation en Galicie, les 
apparitions de Dobromil, dont îl a €te question 
et celles de Spas et de Rybnik. En ce qui 
concerne les couches de ces dernitres localites, con- 
siderees auparavant comme senoniennes, MARJA 
STIRNALOWNA 1), nous a montre dernitrement, d'un 
câte leur ressemblance avec les couches de Werns- 
dorf de Dobromil et d'autre part, leur rapport avec 
le Senonien, dou il resulte qu'elles doivent appar- 
tenir €galement au Barremien. 


1” Aptien. De toute la surface occupee par les for- 
mations du Cretace inferieur de la zone du Flysch 
la plus grande part revient aux depots aptiens. 

En effet, vers l'extremite Sud de cette zone, les 
formations aptiennes occupent des €tendues consi- 
derables. Excepte les affleurements relativement li- 
mites des Couches de Sinaia et du Barremien, que 
nous avons deja designes, toutes les hautes mon- 
tagnes qui se succedent de la Leaota vers Tg. 
Secuesc, s'etendant d'un câte dans la region de 
St. Gheorghe, de l'autre descendant dans la 
zone de la Prahova et de Buzău, successivement jus- 
quă Comarnic, au confluent du Teleajen 
et du Telejenel etă la haute vallee du Buzău, 
toutes sont constituces par des depâts aptiens. Ă 
partir de St. Gheorghe etde Tg. Secuesc, 
vers le Nord cette large zone se retrecit en une bande 
plus troite, mais toujours large par rapport aux 
zones d'affleurement des autres formations, qui se 
continue au moins jusque dans le bassin de la Tissa 


1) MARJA STIRNALOWNA, Relations des schistes de Spas et 
des couches de Wernsdorf de la region de Dobromil. Kosmos, 
vol. so, fasc. I. A., 1925. 


APERCU GEOLOGIQUE SUR LES CARPATES ORIENT. 73 


noire, avec une interruption dans la region de 
Câmpulung en Bucovine. 

Quoique les depâts de cet €tage occupent des re€- 
gions aussi €tendues, ils gardent partout le m&me 
caractere stratigraphique. C'est le faci&s detritique, â 
partir du facies vaseux jusqu'au facies conglomera- 
tique, qui caracterise |'âtage. Exceptionnellement on 
recontre des gros blocs et des lentilles de calcaire 
organogene qui s'intercalent dans la serie detritique. 

Cette scrie est constituce par trois horizons d'une 
remarquable constance, qui se succedent en sens 
vertical avec des transitions graduelles 1). 

a) Un horizon inferieur marneux-schisteux, con- 
stitu€ par des marnes argileuses et schisteuses et par 
des gres schisteux, finement micacâs, ă structure 
curbicorticale caracteristique, gris-jaunâtre et d as- 
pect soyeux. Sur les surfaces des marnes et des schistes 
on remarque des Fucoides et des hicroglyphes, plus 
irequentes que ceux rencontes dans les Schistes 
Noirs. Des veinules de calcite sont Epalement assez 
frequentes. Quelquefois, on y trouve des marnes 
rouges. Un autre caractere de cet horizon, qui re- 
tient lattention, râside dans la presence, en maints 
endroits, de manifestations salines sous forme d'ef- 
florescences ou mâme de sources, qui ont ât€ prises 
ă tort, pour des sources salces. 

Cet horizon est repandu partout oă nous trouvons 
les depâts aptiens s'appuyant sur le Barremien, soit 
ă facies interne marneux-greseux, soit â facits ex- 
terne ă schistes noirs. On le rencontre aussi sur le 
Cristallin. 


1) G. MACOVEI şi I. ATANASIU, Structura geologică a Văii 
Bistriţei, etc. D. d. Seamă şed. Inst. Geol. Rom. VIII, 1920. 

D. M. PREDA, La geologie et la tectonique de la partie Orien- 
tale du district de Prahova. An. Inst. Geol. Rom. X, 1921—1924. 
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b) Un horizon moyen greseux, constitue de gres, 
generalement grossiers, gris-bleuâtres ou jaunâtres, 
tres riches en grandes paillettes de mica blanc, ă 
ciment argileux, ce qui les rend relativement tendres. 
Vers la partie inferieure de l'horizon, ces gr&s sont 
disposes en bancs peu €pais, separes par des interca- 
lations de marnes schisteuses de la m&me &paisseur. 
Au fur et â mesure qu'on monte dans la serie, les 
bancs de gres deviennent de plus en plus €pais, at- 
teignant parfois ş—6 m, tandis que les intercalations 
marneuses se reduisent graduellement ă des  lits 
schisteux trăs minces. A la partie tout a fait supe- 
rieure de l'horizon, les gres deviennent conglome- 
ratiques; on se trouve dejă dans la zone de passage 
ă l'horizon superieur. 

Quoique l'horizon greseux a €te heaucoup plus 
influence par lPerosion, il a pu tout de meme se con- 
server comme tel, presque sur tout le long de la zone 
aptienne. Les parties culminantes des montagnes a 
VEst de la vallee de la Prahova jusqu'ă la depression 
de Tg. Secuesc, de mâme qu'une bonne partie 
des montagnes situes entre cette localite et St. 
Gheorghe, sont consitudes par des gres aptiens. 
En Moldavie, la partie moyenne de l'important 
massif du Ceahlău, est egalement bâtie en gres 
aptiens. Enfin, le massif de Tomnatec, pres du 
Ceremuș en Bucovine, et les massifs montagneux 
qui flanquent la zone cristalline du Maramureș, sont 
constitues aussi en majorite par des gres aptiens. 
Tout ce qui est marque sur la carte de ZAPALOWICZ, 
comme gres cretace superieur (oberer Kreidesandstein), 
represente le gres aptien. 

c) I!horizon superieur conglomeratique est con- 
stitu€ presque entierement par des conglomerats en 
bancs tres €pais. On y voit parfois des intercalations 
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de gr&s, qui peuvent prendre un grand developpement, 
de maniere ă constituer des zones importantes. Les 
€lements des conglomerats sont variables comme di- 
mensions et comme nature petrographique. Ils pas- 
sent de la dimension d'une noisette â la grosseur de 
la tete, et l'on reconnait partout des roches provenant 
de_la zone cristallino-mesozoique. 

cause de sa position, lPhorizon conglomeratique 
a €te€ le plus expose ă l'erosion, qui l'a detruit en ma- 
Jeure partie. Ce qui en reste, ce sont des temoins 
isoles, qui constituent les cimes des plus hautes 
montagnes de toute la zone du Flysch. Tels sont les 
quelques petits lambeaux ă lEst de Predeal et 
ensuite un peu plus ă Est, les temoins les plus grands 
qui constituent les sommets du Zăganu et du 
Ciucaş. Des traces beaucoup plus limitees de 
Pexistence de cet horizon se sont conservees au Sud- 
Est de Mercurea-Ciucului. 

Un important lambeau de conglomerats, constitue 
en Moldovie, le massit du Ceahlău. 

C'est en Bucovine que cet horizon est le mieux 
represente par les conglomerats qui constituent la 
crete du Tomnatec, au Suddu Ceremuşul 
Alb. D'apres les donnces de ZapALowicz il resulte 
que dans le Maramureş, cet horizon est reprâsente 
aussi â la partie superieure des depâts de la zone 
designte par lui comme «Oberer Kreideconglo- 
merat». 

En dehors de cette zone, les conglomerats aptiens 
se sont beaucoup mieux conserves sur la bordure 
de la zone cristalline-mesozoique, ou PAptien af- 
fecte une disposition nettement transgressive. C'est 
dans cette zone qu'ils constituent, parfois presque en 
entier des massifs importants, tel que le massif de 
Bucegi, ou une bonne partie des montagnes de la 
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region de Braşov, ou encore le massif de Heghieş, 
dans la region de Tulgheș, etc. 

II est tres difficile d'evaluer l'epaisseur de toute 
la serie aptienne; d'une part, ă cause du plissement 
intense de Phorizon inferieur, V'autre part en raison du 
manque de certitude quant ă l'horizon superieur ; aurait 
il partout Pepaisseur quelquefois constatee ou n'au- 
rait-il pas subi des developpements locaux ce qui pa- 
raît tres probable? On peut cependant affirmer que 
PAptien represente lPetage le plus puissant de toute 
la serie du Flysch, et que Pepaisseur de ses deux ho- 
rizons inferieurs peut depasser 500 m, sans compter 
Phorizon conglomeratique, qui en certains endroits, 
arrive, lui seul ă rooo m d'epaisseur, par exemple 
dans le Ceahlău. 

"Tout comme les formations des €tages precedents, 
les depots aptiens sont intensivement disloques. Il 
faut remarquer que les plissements les plus intenses 
ont atfecte /'horizon inferieur marneux, au meme 
degre que les ctages precedents. Cette intensite, de- 
croît dans une certaine mesure pour lhorizon moyen, 
tandis que horizon superieur conglomeratique, est 
parfois ă peine ondule (Bucegi, Ceahlău). 
C'est un des cas des plus typiques de plissement 
dysharmonique, pris ă tort autrefois, quand on n'etait 
pas fixe sur la signification stratigraphique de ces 
horizons, pour un charriage. On considerat !'horizon 
inferieur autochtone, tandis que les deux autres re- 
presentaient la serie charriee. 

En dehors de ces formations detritiques, on ren- 
contre parfois dans la serie des couches aptiennes, 
des formations organogenes representees par des 
calcaires recifaux ă Caprotines. Ce sont d'enormes 
blocs et lentilles de calcaires blancs, qui en dehors 
de ces lLamellibranches, contiennent parfois des 
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Orbitohnes des Coraux, des Alectryonia et d'autres 
restes organiques. D'habitude, ces calcaires sont dis- 
posâs en traînces intercalces dans la partie supe- 
rieure de Phorizon greseux, ainsi que dans l'horizon 
conglomeratique, formant deux, trois, ou meme 
quatre zones ctagces ă differents niveaux 1). Quel- 
quefois on les trouve aussi dans l'horizon marneux. 
Quand ces calcaires sont cantonnes dans lhorizon 
conglomeratique, le niveau qui les contient est consti- 
tu€ par des gres; et les elements du niveau de conglo- 
merats, qui suit immediatement au niveau ă calcaires, 
sont constitues exclusivement par les calcaires sous- 
jacents. 

Ces traînces de calcaires ă Caprolines, prises ă 
tort, soit comme sommets d'iles emergant de la 
mer qui deposait les conglomerats, soit comme klippes 
de rabotage, apparaissent presque partout oi Phorizon 
superieur de l'Aptien, se trouve menage par l'€ro- 
sion. 

Ainsi on connait trois ou quatre rangees de calcaires 
dans les Bucegi et deux dansle Zâganu?)etle 
Ciucaș3). Dans les conglomerats de la region de 
la haute vallee du Bicaz et dans le Heghieşil 
ya ena deux. Dans le . Ceahlău, on remarque 
tres clairement €galement deux rangâes de blocs 
calcaires, dont lun «Piatra cu Apă» un 
diametre de 200 m sur roo m de hauteur î). Entre 
Ceahlău et Stănișoara il y a toute une 
traînce de ces blocs, dont les uns apparaissent meme 


1) V. UHLIG, Bau und Bild, pag. rr, fig. 93. 

2) D. M. PREDA, La geologie et la tectonique, etc. An. Inst. 
Geol. Rom. X, 1921—-1924. 

3) E, JEKELIUS, Daten iiber den geologischen Bau des Bucsecs 
und Czukas. Jahrb. d. k. ung. A. 1grs. 

3) G. MACOVEI şi I. ATANASIU, Structura geologică, etc, 
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dans l'horizon marneux comme, par exemple le 
rocher gigantesque de «Piatra Teiului». 

Dans le massif du Rarău, les calcaires a Ca- 
protines se sont mieux conserves. Îl y constituent les 
sommets les plus proeminents de cette montagne, 
quelquefois ă caractere ruiniforme, tel que, «Pie- 
trele Doamnei» et bien d'autres sommets 
plus petits. Ils s'appuient ici sur Phorizon marneux 
de l'Aptien qui y constitue les «Jaspisschichten» de 
UnIG 1). Entin, de pareiles restes ont et€ mentionnes 
encore plus au Nord dans la Bucovine. 

L'âge aptien de tous ces calcaires a €te reconnu 
il y a bien longtemps, de sorte qu'il n'y a pas lieu 
de nous y arrâter. 

Tout autrement se presente le cas de la serie detri- 
tique que nous rangeons dans le cadre de l'Aptien. 
L'opinion partagee par lunanimite des geologues 
jusqu'en ces derniers temps, €tait que toute cette serie 
appartiendrait au Cenomanien. Cette supposition 
avait pour point de depart le fait qu'on considerait 
les conglomerats de notre horizon superieur qui 
transgressent sur la bordure de la zone cristaline, 
synchroniques aux conglomerats a Exogyra columba, 
qui recouvrent la m&me zone sur sa bordure interne, 
ainsi qu'aux gres et conglomerats vraconniens du 
Bassin de la Dâmbovicioara. "Tous ces con- 
glomerats qu'on trouve actuellement des deux câtes 
de la zone cristalline, auraient donc fait partie de 
la meme couverture cenomanienne, qui recouvre les 
klippes. Par consequent ils constituaient avec la serie 
inferieure marno-greseuse la «Klippenhulle» de Unic. 

Dans ces conditions, la presence des calcaires ap- 
tiens dans la serie cenomanienne tait expliquee, 


DV. UHLIG, Bau und Bild, pag. 803—804, fig. 85 et 86. 
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comme nous lavons dejă mentionn€, soit en admettant 
des coincements de ces calcaires dans la couver- 
ture cenomanienne, soit qutils seraient des klippes 
de rabotage sur le plan de glissement d'une ou de 
plusieurs nappes de charriage formees par les con- 
glomerats. 

Les €tudes deâtaillees entreprises dernicrement, 
nous ont montre d'abord, que ce qu'on avait consi- 
der€ auparavant comme Cenomanien marneux,—par 
exemple les Couches des Comarnic de la vallee de 
la Prahova, — represente de fait l'Aptien 1). On est 
arrive ensuite ă la conclusion que toute la pretendue 
serie cenomanienne appartient au meme ctage 2). 

Les restes organiques qu'on y a trouves jusquiici 
se reduisent ă peu de chose. Les formes les plus 
frequentes paraîssent etre les Orbitolines appartenant 
aux expeces, lenticularis et conoidea, qu'on a rencontrees 
presque partout dans les memes horizons inferieurs. 
On a trouve encore dans divers endroits quelques 
ammonites du genre Hophites, indeterminables speci- 
fiquement, et tout dernicrement, MURGEANU î) a ren- 
contre quelques Belemnites aptiennes dans !horizon 
marneux de la vallee de la lalomiţa. 

En examinant de pres les rapports existants entre 
les calcaires ă Caprotines et les depâts detritiques dans 
lesquels ils s“intercalent, nous nous sommes arrâtes ă 
la conclusion que, ces calcaires sont synchroniques 
aux depots qui les enveloppent et qu'ils reprâsentent 


1) L. MRAZEC, G. MACOVEI et I. POPESCU VOITEȘTI, Sur Vâge 
des couches de Comarnic, C. R. des seances Inst. Geol. III, 1912. 

2) G. MACOVEI et I. ATANASIU, Structura geologică a Văii 
Bistriţei, Ibid. VIII, 1920. 

D. M. PREDA, La geologie et la tectonique, etc. An. Inst. 
Geol. Rom. X, 1921—1924. 

3) G. MURGEANU, Crâtace et Tertiaire etc. 
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les restes des recifs qui se sont formesă differentes 
reprises, pendant la sedimentation detritique de 
PAptien. 

Par consequent, la presence de calcaires ă Capro- 
tines dans les sediments detritiques dont nous nous 
occupons et dans ces conditions de gisement, constitue 
un excellent document paltontologique pour leur 
âge aptien. 


C'est avec l'Aptien que finit une premiere phase 
de sedimentation dans la zone du Flysch. En effet, 
les recherches de detail que nous avons faites, nous 
ont montre que nous ne trouvons au-dessus de cet 
Etage aucune trace de Gault, de Cenomanien ou de 
Turonien et que c'est par le Senonien que la sedi- 
mentation recommence. 

Cette lacune est genârale pour toute la zone du 
Flysch ă partir de la region dela Prahova jusqu'ă 
la region de la Wislo ka et mâme au dela. 

Donc, le geosynclinal du Flysch a €te rempli et 
exonde ă la fin de l'Aptien. 

Ce gcosynclinal communiquait au Cretace infe- 
rieur ă une cuvette secondaire qui se trouvait sur 
l'emplacement actuel de la depression de la Bârsa 
et du bassin de la Dâmbovicioara. Cette cuvette 
€tait beaucoup plus profonde que ne Petait le go- 
synclinal du Flysch, car d'un cote, les depâts qui s'y 
sont sedimentes ont un caractere nettement bathial, 
et Wautre part, son remplissage a dure jusqu'ă la 
fin du Gault ou au commencement du Cenoma- 
nien. Îl y avait ici une repetition des conditions reg- 
nant dans les Carpates silesiennes 1). 


1) V. POPOVICI-HATZEG, Op. cit. 
1. SIMIONESCU, Uber die Geologie des Quellengebietes der 
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Cette cuvette communiquait largement avec la 
zone de sedimentation du Flysch par la region d'en- 
noyage du Cristallin entre Braşov et Miercurea Ciu- 
cului. Un meme horizon de conglomerats, albiens 
dans la premiere, aptiens dans la seconde, couronnent 
leurs depâts. Celă nous montre que les eaux dela 
mer du Flysch, se retirent vers l'Ouest. 

Ce caractere transgressit de la mer aptienne vers 
P'ouest, est beaucoup plus evident sur la bordure du 
Cristallin de la Leaota, de la Transylvanie orientale 
et de la Bucovine. Dans ces parages, les depâts aptiens 
s'appuient sur n'importe quel terme de la serie 
cristallino-mesozoique et remplissent toutes les irre- 
gularites que les €rosions anterieures auraient creusees 
parmis leurs roches. 

Ces relations de transgressivite noussuggerent image 
de la genese de l'horizon conglomeratique ă la fin de la 
phase de sedimentation meme en pleine zone aptienne. 

A cet effet, il faut admettre le fait tres probable, 
que le fond de la cuvette de sedimentation €Etait 
affecte par des plissements meme avant l'Aptien. 
Pendant cet €tage, les plis en voie de formation, 
miontaient vers la surtace des eaux. Quelques— uns 
peut &tre ont pu servir de socle ă certains recifs qui 
se formaient dans ce temps. D'autres surgissaient, 
et leurs cretes emergentes ont certainement fourni 
les materiaux des conglomerats. 

Il est probable que de pareilles cretes n'emer- 
geaient pas partout, et qu'elles n'avaient pas le me&me 


Dâmbovicioara (Rumânien), Jahrb. d. k. k. geol. R.A., X şi 
VIII, 1898. 

1. SIMIONESCU, Studii geologice şi paleontologice în Carpaţii 
sudici I. Studii geologice asupra basinului Dâmbovicioarei. 
II. Fauna neocomiană din basinul Dâmbovicioarei. Ac. Rom. 
Publ. fond. V. Adamachi I, 1898. 
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developpement. C'est pour celă que nous sommes 
portes a croire que lhorizon conglomeratique, non 
seulement n'avait pas partout la meme €paisseur, 
mais n'avait pas €te meme un horizon tout ă fait 
continu. 


Le Senonien. Apres la phase de sedimentation qui 
finit avec PAptien, la zone du Flysch passe par une 
phase continentale qui dure jusqu'ă la fin du 'Furo- 
nien. Pendant ce temps, les eaux de la mer du Flysch 
ont €te refoulees des deux câtes de ce geosynclinal 
exonde, envahissant d'un câte la zone cristalline avec 
les bords de la Cuvette Transylvaine, de Vautre, la Do- 
brogea et le Plateau Moldo-Bessarabien. C'est ce 
phenomene general affectant lea aires continentales 
qui represente la transgression cenomanienne. 

Les traces de cette transgression du câte interne 
des Carpates, sont representees par les lambeaux 
cretaces des monts Perșani!), de Glodu?), 
en Moldavie, de Oușoru pres de Vatra Dor- 
nei, et ensuite par ceux de la vallee du Ți bău et 
de la vallee de la Iza?). 

la fin du 'Turonien, la zone du Flyschreprend 
sa fonction de geosynelinal; les eaux reviennent 
dans le nouveau sillon qui vient de prendre naissance, 
et un nouveau cyele commence. 

II y a lieu de faire remarquer que l'axe de ce nou- 
veau sillon, s'est deplace un peu plus ă PEst par 


1) 1. SIMIONESCU, Fauna cretacică superioară de la Urmâs 
(Transilvania). Ac. Rom. Publ. Fond. V. Adamachi, I. 1899. 
2) S. ATHANASIU, Ueber die Kreideablagerungen bei Glodu 
in den Nordmoldauischen Karpathen. Verh. d. k. k. geol. R. A. 
1898. 
2) 'Tu. KRĂÂUTNER, Observaţiuni geologice în Munţii Bistriţei, 
etc. D. d. seamă şed. Inst. Geol. Rom., 1926. 
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rapport ă Paxe du sillon formant la zone de sedi- 
mentation infracretacee, tout comme Paxe de celui-ci 
s'etait deplace par rapport ă laxe de la zone de 
sedimentation jutassique. 

En meme temps le geosynclinal sort du domaine 
des mers chaudes mediterraneennes pour âtre en- 
vahi par les eaux des mers froides septentrionales. 
Les restes de faunes cretaciques qu'on y a ttouvâs 
sont concludents ă ce point de vue. 

Les formations senoniennes, comptent parmi les 
termes importants de la serie du Flysch. Nous les 
trouvons bien developpees d'un bout ă l'autre de la zone; 
s'etendant de la dislocation qui limite vers lexterieur 
les formations infracretacees jusqu'au bord du Flysch. 

Le facies sous lequel se presentent ces depots, 
est assez caracteristique et assez constant tout le 
long de la Moldavie et de la Galicie orientale. 

C'est en Moldavie, entre la vallee de la Moldova 
et la valiee de la Bistriţa, que les depâts senoniens 
sont le mieux decouverts et que l'on peut examiner 
la serie la plus complete. 

On distingue dans ces parages un horizon inf6- 
rieur, constitue par des gres quartzitiques fins, 
extremement durs, verts ou verts-olivâtres, d'aspect 
zonaire, disposes en bancs dont l'epaisseur atteint 
ă peine 20 cm, et qui alternent avec des marnes 
argileuses, legerement schisteuses et friables, de 
meme couleur verdâtre ou rouge fonce, tres ca- 
racteristiques. On a reconnu l'existence de cet ho- 
rizon tout le long des Carpates de la Moldavie, ou 
1] a €t€ distingue parfois sous le nom de Couches 
de Tisaru 1). C'est de cet horizon que provient un 


1) S. ATHANASIU, Raport asupra activităţii Institutului Geo- 
logic, 1908—1910. 
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exemplaire de Desmoceras cfr. Ponsianum, qui indi- 
querait son âge coniacien. 

Ces depâts passent, dans leur partie supârieure ă des 
marnes calcaires, gris-fonces, quelquefois noirâtres, 
aternant avec des bancs de 4o cm epaisseur de gres 
calcaires gris, riches en veines de calcite, associ€s 
ă des gres schisteux avec des lits de menus conglo- 
merats. De distance en distance, on recontre des bancs 
de 3—4 m €paisseur, d'un gres calcaire, compact, 
gris, quelquefois micace, ă elements conglomerati- 
ques qui s'intercalent. Parmi ces €lements qui at- 
teignent parfois la grosseur d'un oeuf, ainsi que parmi 
ceux du conglomerat menu, on remarque, pour la 
premiere fois dans la serie du Flysch, des roches 
vertes du type de la Dobrogea. On y voit egalement 
des restes organiques indeterminables tels que, des 
fragments d'Huftres, d'Inocerames, radioles d'Echi- 
nides, Bryozoaires, Spongiaires, etc. 

En €troite continuite avec cet horizon suit un groupe 
marneux. C'est l'horizon qui a valu le nom de Mar- 
nes ă Fucoides etendu ă toute la serie senonienne. Les 
roches qui y predominent sont des marnes calcaires 
ă ciment, gris-bleuâtre sur cassure fraiche, blan- 
châtres sur les surfaces alterces et extremement 
riches en Fucoides. C'est lă, sans doute, Phorizon le 
plus riche en toutes especes de Fucoides de la 
serie des sediments du Flysch. Suivent ensuite des 
gres calcaires ă hicroglyphes, ă veines de calcite, des 
gres schisteux ă structure curbicorticale, des calcaires 
fins siliceux et des lits minces de conglomerats fins 
ă €lements verts et ă fragments d'Inoceramus. Quel- 
quefois les marnes de cet horizon prennent une co- 
loration rouge-griotte, violacee ou meme verdâtre, 
quand elles sont associces ă des bancs peu &pais de 
calcaires fins lithographiques, siliceux, de nuance claire. 
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Cet horizon est assez riche en restes d'Inoceramus 1). 
On y a trouve de nombreux exemplaires de Inoce- 
ramus balticus BOEHM. et Inoceramus Sahsburgensis 
Fucc. et Kasr. 

Comme ces formes me&strichtiennes caracterisent 
ici l'horizon superieur de la serie senonienne et, comme, 
d'autre part, dans lP'horizon inferieur on a trouve des 
indices de la presence du Coniacien, on est porte ă 
croire que cette scrie ininterrompue de depâts, re- 
presenterait tous les ctages du Senonien. 

Vu tat. de plissement serre de cette scrie, nous ne 
pouvons pas nous rendre exactement compte de son 
paisseur. "Toutefois, elle ne paraît pas &tre moindre 
de 300 m. 

Ce sont ces caracteres qu'embrassent partout les 
depâts senoniens le long des Carpathes de la Mol- 
davie et de la Bucovine. 

En Galicie, ă Vexception de l'horizon inferieur, 
sur lequel nous n'avons pas de renseignements precis, 
tout le reste de la serie se continue sous un facies 
qui ne differe de celui de Moldavie que par des de€- 
tails d'ordre tout ă fait secondaire 2). D'ailleurs, nous 
avons pu nous convaincre par nous meme de la 


1) G. MACOVEI et |. ATANASIU, Structura geologică a Văii 
Bistriţei, etc. 

2) ST. KRAJEWSEI, Esquisse gtologique des environs d'Opaka. 
Stacja, geol. Boryslaw, Biul, 4/1924. 

E. JABLONSEI et ST. WEIGNER, Le bord des Carpathes entre 
Swica et Lomnica. Ibid. Biul, 6/1925; 

K. 'TOLWINSEI, Les Karpathes bordieres de Skole. Stacja. 
geol. Boryslaw. Biul, 8/1925. 

B. BUJALSEI, Geologischer Bau der Karpathen in der Um- 
gebung von Bitkow. Ibid. Biul, 9/1925. 

MARIA STYRNALOWNA et H. DE CIZANCOURT, Sur la struc- 
ture ptologique de la region de Rybnik sur le Stryi. Kosmos, 
50, I/1925. 
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constance de ces caracteres. Les memes marnes â 
Fucoides et ă Inocerames, associces aux mâ&mes gres 
calcaires ă hicroglyphes, tr&s riches en veines de cal- 
cite, caracterisent partout le Senonien jusqu'ă la 
valice de la Wislo ka. Ce n'est qu'ă l'Ouest de 
cette region que le facies du Senonien change, vu 
qu'il paraît constitue par des schistes noirs char- 
bonneux associes ă des gres (formation de Czar- 
norzeka) 1), 

La seule difference qu'on a cru voir parfois entre 
le Senonien de la Roumanie et celui de la Galicie, 
consisterait dans le fait que dans ce dernier pays il 
contiendrait le soi-disant gres de lumna. 

Une etroite parallelisation que nous avons fait 
entre les formations de la Moldavie et celles de la 
Galicie, nous a montre que cet horizon greseux 
appartient ă l'Eocene et nullement au Senonien. 

Dans la Muntenie orientale, le facts du Senonien 
change aussi, dans le sens que lelement greseux 
devient de plus en plus subordonne; les marnes 
se font plus argileuses et prennent en meme temps 
une coloration rouge et gris-verdâtre, leur donnant 
un aspect tres caracteristique, qui les fait connaître 
de loin. Ce changement de facies s'accentue ă partir 
de la vallee de Buzău vers l'Ouest. 

C'est sans doute dans la region de la vallee de la 
Jalomița que nous avons la coupe la plus complăte 
de la serie senonienne developpee sous ce facies 
meridional. Lă existe un des rares endroits ou Pon peut 
bien voir sa base, cachee sur presque toute la zone 
du Flysch le long de la dislocation qui separe le Sc- 
nonien du Cretace interieur. 


1) |. NOWAK, Op. cit, pag. sr. 
W. LOZINSKI, Op. cit., pag. 226. 


APERCU GEOLOGIQUE SUR LES CARPATES ORIENT. 87 


D'apres les donnces de MURGEANUl), on dis- 
tingue nettement dans cette region un horizon 
inferieur greseux, qui debute par un conglomerat 
de base ă gros elements, et un horizon superieur, 
constitu€ en entier par les marnes rouges et vertes 
que nous venons de mentionner. C'est dans cet 
horizon qu'on a trouve beaucoup de formes caracte- 
ristiques aux ctages superieurs du Senonien, telles 
que: Echinoconus conicus BREYN., Echinoconus vul- 
garis BREYN., Micraster Coranguinum  AG., Picno- 
donta  vesicularis,  dWORB.,  Belemmitella  Hoeferi, 
ScHLB. et fragments de gros Inoceramus. 

IP'aire d'etendue des affleurements senoniens dans 
les  Carpates orientales roumaines, est beaucoup 
plus limite que ne Pest celle de n'importe quel autre 
terme du Cretace. 

Dans la zone du Cretace inferieur, ă l'exception 
de la region s'etendant ă l'Ouest du Teleajen ou 
des petits lambeaux senoniens reposent sur les de- 
pâts aptiens, nous ne connaissons aucun point ou 
Pon aurait trouve du Senonien. Les petits lambeaux 
de la depresion de la Bârsa et du bassin de la Dâm- 
bovicioara, tombent en dehors de la region du Flysch. 

C'est seulement ă partir du bord externe de la zone 
infra-cretacee qu'on rencontre des depâts senoniens. 
Sur ce bord, ils viennent en contact avec n'mporte 
quel horizon de lAptien ou du Barremien, dont ils 
sont separes par la ligne de dislocation que nous 
avons mentionnee. 'Toutes les fois que cette ligne 
n'est pas masquce par des formations paleogenes, 
le Senonien est decouvert. Tel est le cas de la 
zone comprise entre la vallee de la Jalomița et 
celle de la Bâsca Chiojdului, ou une ctroite 


1) G. MURGEANU. Op. cit. 
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bande de Senonien longe le bord de l'Aptien et en- 
suite de celle de la large zone d'aftleurement de la 
Moldavie, qui s'etend entre la vallee dela Bistriţa 
et celle de la Moldova. 

Plus ă L'interieur, on connaît d'abord du Senonien 
en Valachie, dans axe de anticlinal paleogene qui 
constitue le soit disant Eperon de Homoriciu. Mais 
ă partir du district de Putna, vers le Nord jusqu'ă 
la frontiere polonaise, le Senonien aflleure toutes les 
fois que Perosion a ronge plus profondement les plis 
paltogenes de la zone marginale du Flysch. 

En Pologne, les affleurements senoniens occupent 
des surfaces €tendues dans cette zone marginale. 
Celle-ci est constituce, tectoniquement, par des 
€cailles tres regulitres allongees dans la direction de 
la chaîne. Lerosion qui les a fortement attaquces, a 
mis a decouvert le Senonien se trouvant ă leur 
base, de sorte que les affleurements s'alignent en 
bandes, plus ou moins larges, rectilignes et paralleles, 
orientees strictement dans la meme direction. 
linterieur d'une ligne imaginaire, qui passerait 
approximativement par Sanok et Tuchla, on 
ne trouve pas de depâts senoniens que dans les Bes- 
kides orientales, sur la zone de la frontiere slovaque. 

Dans ce pays, dans la region de la haute vallee 
du Laborcz ettout pres des affleurements seno- 
niens les plus internes de la Galicie orientale, KETTNER, 
HyNIE et KODYM, nous ont fait connaître derni&- 
rement, l'existence des formations senoniennes, ap- 
paraissant toujours dans les noyaux des plis pa- 
leogenes 1). Ce Senonien, de meme que celui qui 


1) R. KETINER, O. HYNIE and O. KODYM, Report on the 
geological investigations in the Flysch territory surrounding 
Medzilaborce (Eastern Slovakia). Zolastin O. ze Sborniku St. 
geol. Ustava. Cekoslov. Respubliky, 1925. 


aftleure par-ci, par —lă sur le versant polonais des 
Bes kides, est developpe sous le faci&s silesien de la 
formation de Czarnorze ka. 

En Roumanie, au contact du Senonien avec le 
Cretace inferieur, on remarque toujours des relations 
de discordance entre ces deux series. Partois, comme 
c'est le cas dans la region des vallces de la Jalomiţa 
et de la Prahova, le caractere transgressif du Seno- 
nien est des plus €evidents. La plupart du temps, 
ce caractere a ct€ masqu€ par le derangement tecto- 
nique, qui s'est place entre les depâts des deux 
scries, derangement qui, par places, a provoque 
le chevauchement de I'Infracretace sur le Senonien. 
En face de ce plan de chevauchement, la zone seno- 
nienne est percee quelquefois par des cretes infracre- 
tacees (fig. 7, pg. 70). Le long de ces cretes et en con- 
tact avec la couverture senonienne, peuvent venir soit 
les marnes aptiennes, soit les schistes noirs barre- 
miens. Cet ctat de choses, n'est pas toujours du â 
des phenomenes de laminage plus ou moins intenses, 
mais il nous indique plutât la discordance stratigraphi- 
que entre le Cretace superieur et le Cretace inferieur. 

Dans la zone marginale du Flysch,le Senonien n'a 
pas une tectonique propre. Comme il est englobe 
dans le cycle palcogăne il fait partie des phs de 
celui-ci en constituant toujours ses noyaux. 


IPEocâne. C'est un des termes de la serie du Flysch 
qui montre d'assez grands changements de facies 
petrographique. Ces variations se manifestent d'ail- 
leurs seulement dans le sens transversal, tandis que 
dans le sens longitudinal les caracteres de chaque 
zone se maintiennent ă peu pres les memes tout le 
long de la chaîne. Il s'ensuit que tous ces caracttres 
nous donnent une idee des conditions bathymetriques 
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differentes dans lesquelles se sont formes les de- 
pâts palcogenes, determinces par Pevolution du g&o- 
synclinal du Flysch apres la fin du Cretace. 

Au point de vue gentral on peut caracteriser les 
depâts cocenes par la predominance du facits mar- 
neux sur la bordure externe du Flysch et par celle 
du facies greseux sur la zone la plus interne atteinte 
actuellement par ces depâts. Entre ces deux facies 
extremes il y a bien entendu des transitions graduelles. 

En effet, les couches cocenes qui affleurent sur la 
bordure externe du Flysch sont constituees par des 
marnes schisteuses, argileuses, sablonneuses, friables, 
de couleur gris-verdâtre, parfois meme vertes, avec 
des lits rouge-clair, d'un aspect tres caracteristique 
et avec rares intercalations d'un gres siliceux brun 
en couches minces. C'est le facies fondamental de 
l'eocene marginal, qui se maintient tout le long du 
Flysch, tant en Roumanie qu'en Galicie. Dans cette 
serie il y a des intercalations d'autres roches qui 
occasionnent des variations locales. Ainsi, quelquefois 
ce sont des gres verdâtres rappelant le gr&s oligocene 
de Kliwa, qui peuvent passer a des gres calcaires, 
ou ă des couches sablonneuses tres peu agglutinees; 
d'autre fois des marnes calcaires siliceuses ou me&me 
des calcaires siliceux gris blanc, ă une lepere nuance 
verdâtre et avec un clivage prismatique caracte- 
ristique, associ€s aussi ă des gres. Il est des cas ou 
ces calcaires prennent un grand developpement, 
ils constituent alors ce qu'on a designe en Roumanie, 
au moins en partie, par le nom de Couches de Doamna 
(S. ATHANASIU) et en Galicie par celui de Couches 
de Pasieezna. Enfin des conglomerats, soit ă €le- 
ments menus et en lits minces, soit ă gros elements 
et en bancs puissants, constitues dans les deux cas 
en majorite par des schistes verts, identiques ă ceux 
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que nous avons connus dans le Senonien, sont fre- 
quents dans la serie. 

En Galicie on a fait remarquer aussi ă la partie 
superieure de PEocâne un horizon marneux connu 
sous le nom de Couches de Popiele, Ii parait que cet 
horizon n'est pas developpe tout le long du Flysch, 
car en Roumanie nous ne l'avons reconnu qu'une 
seule fois, quand nous l'avons place ă la base de POli- 
gocene 1). 

TEISSEYRE a designe le facits de l'Eocene que nous 
avons decrit et qu'il convient d'appeler facids mar- 
ginal, par le nom de Couches de Tg. Qena 2). On ne 
peut se servir de ce terme puisque cet auteur englo- 
bait aussi dans la serie eocene le Senonien quiil 
n'avait pas reconnu. 

En passant ă une zone un peu plus interne du 
Flysch on remarque invasion progressive du facies 
arenace. 'Lout d'abord on constate Papparition de cou- 
ches de plus en plus puissantes de gres argileux, tendres, 
mMicaces, jaunâtres, qui s'intercalent surtout vers la 
partie superieure de la scrie; ce sont les (ires de Moi- 
nești de 'TEISSEYRE et en partie les (res de Fusaru 
de PopEescu- VOITEȘTI. Les marnes vertes et les cal- 
caires siliceux s'y maintiennent. : 

Encore plus ă linterieur on distingue dans l'Eocene 
deux horizons: 

Un horizon suprieur, constitu par des gres ă 
elements grossiers, micaces, ă ciment argileux, par- 
fois calcaire, disposes en bancs €pais et quelquefois 


1) G. MACOVEL et |. ATANASIU, Quelques donnces sur la consti- 
tution gologique de la zone du Flysch dans la region des val- 
lces du Slănic et l'Oituz en Moldavie. C. R. d. sâances Inst. 
Gecol. Roum. XI 1923. 

2) W. 'TEISSEYRE, Zur Geologie des Bakau'er Karpathen. Jahrb. 
d. k. k. geol. R. A. 1897. 
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meme massifs. Vers la partie superieure on y voit 
d'habitude des bancs de conglomerats ă elements 
quartzeux, dont les dimensions arrivent ă peine ă la 
grosseur d'une noisette. 

Ce sont les intercalations de gr&s de la zone prâ- 
cedente qui se sont developpees aux depens de 
toutes les autres roches pour constituer ici l'horizon 
du Grâs de Tarcău. Cet horizon, bien individualise 
en Moldavie, a pour correspondant en Galicie occi- 
dentale le Gres de Ciezkowiez. Il n'y a que des pe- 
tits paquets de marnes argileuses vertes et rouges 
qui se sont conservees ici ă la partie superieure, ou 
bien au milieu de l'horizon, associces ă des gres si- 
liceux verdâtres a hicroglyphes. 

I”horizon infârieur de l'Eocâne est forme par des 
gres calcaires, durs, bleuâtres, en bancs peu €pais, 
a veines de calcite et ă hicroglyphes, Whabitude â 
structure curbicorticale et ă lits minces de menus 
conglomerats ă elements verts et â Nummulites. Ces 
gres possedent des intercalations de marnes calcaires 
et sablonneuses â Fucoides, qui rappeilent parfois les 
marnes senoniennes. 

Sur la zone la plus interne d'apparition de l'Eocâne 
en Moldavie, en Bucovine et probablement aussi en 
Galicie, cet horizon inferieur disparaît comme tel, et 
toute la scrie n'est plus constitue que par le gres 
de “Tarcău, dont le facies a envahi aussi cet horizon. 
II est alors transpressif sur le Cretace inferieur (Ap- 
tien ou Schistes Noirs barremiens et mâme sur l'Hau- 
terivien), debutant toujours par un conglomerat de 
base ă elements cretaces du soubassement. Dailleurs 
ce caractere de transgressivite s'est fait deja con- 
naître dans la zone precedente. 

Le facies marneux de PEocene est donc repandu 
dans ce que nous appelons la zone marginale du 
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Fiysch, ou il apparaît toujours accompagne d'Oligo- 
cene et dans les memes plis. C'est dans ces conditions 
qwon le trouve tout le long du Flysch, ne jouant pas 
un râle plus important que celui de POligocene ou 
du Senonien qui y prend part aussi. 

Le facies greseux, ou le facies du Gres de Tarcău 
est cantonne, au moins en Roumanie, dans la zone 
mediane du Flysch, qu'il constitue presque en entier 
et ou il joue un role morphologique capital. Ainsi, 
a partir de la vallee du Teleajen vers lEst et le Nord 
la zone du gres de Tarcău s'individualise et se deve- 
loppe, atteignant parfois 20 km de largeur. Sur son 
trajet, ce gres constitue successivement des massifs 
montagneux importants, tels que Siriu, Pen- 
tie)lienii, AI aseranuțau e Șaunaclriu;, ră aut asul es 
monts de Tarcău, etc. 

Au Nord de la vallee du Bicaz cette zone se 
retrecit et s'interrompt. D'ici, ă la vallee de la Mol- 
dova, le gres de Tarcău a ete en maints endroits en- 
leve par l'erosion, de sorte quiil apparaît sous forme 
de lambeaux isoles. Cependant, des qu'on passe en 
Bucovine la zone se refait. Mais au lieu d'tre uni- 
taire, comme en Moldavie, elle est bifurquee ou 
trifurquce par lerosion. 

'Tandis que le bord externe de cette zone se resout, 
normalement, ou parfois par chevauchement, dans la 
zone marginale, son bord interne est souvent leg&- 
rement chevauche par les schistes noirs barremiens, 
ou par les marnes aptiennes (fig. 6, pg. 69). C'est seu- 
lement quand /&rosion a creuse plus profondement, 
comme dans le Nord de la Moldavie et dans la 
Bucovine, ou bien quand ce gres s'etend sur l'Hau- 
terivien, qu'on voit sa superposition normale sur le 
Crâtace inferieur. Dans de pareils cas on peut voir 
aussi les conglomerats de base. 
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Dans la region de la vallee du 'leleajen la zone 
du Gres de Tarcău disparaît comme telle. On ne 
rencontre mâme plus PEocene de ce facits que plus 
a l'Ouest, dans la region de la vallee de la Jalomiţa. 

Le long du bord Sud de la zone infracretacee 
des districts de Prahova et de Dâmboviţa, lEocene 
embrasse de nouveau un facies marno-greseux, qui 
rappelle le facies marginal. C'est sous le nom de fa- 
cies de Şotrile qu'est connu PEocene de ces regions. 

Nous manquons de reperes suffisants qui puissent 
nous faciliter la poursuite de la continuation de la 
zone du gres de 'larcău dans les Carpathes Orientales 
polonaises et slovaques. Les donnees que nous pos- 
sedons sont assez imprecises et ont besoin d'âtre 
revues ă la lumicre des resultats acquis en Roumanie. 

Cependant, d'apres les descriptions de ZAPALOWICZ, 
on peut affirmer que le massif de Cernahora 
est constitue par du Gres de 'larcău, reposant sur 
des Schistes Noirs barremiens. Une telle conclusion 
s'impose dautant plus que ce massif tombe sur la 
continuation directe de la zone du meEme pres de 
Bucovine. Et si le soi-disant Grâs de Măgura, qui 
forme une zone importante dans les Carpates Orien- 
tales polono-slovaques, est en effet le meme gres 
que celui de Cernahora, alors nous sommes 
forces d'admettre que notre Zone du Gres de Tarcău 
se continue tout le long des Carpates orientales, 
passant dans la Galicie du Nord, me&me au delă de la 
limite que nous leurș avons assignee. La chose paraft 
&tre Wautant plus probable, qu'au col des Beskides 
nous avons pu voir ce Gres de Măgura des geolo- 
gues galiciens, qui, tant au point de vue pâtrogra- 
phique, que par sa position transgressive sur l'In- 
fracretace, n'est que du Gres de Tarcău. 

Dans la region de la vallee du Laborcz en 
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Slovaquie 1), PEocene se presente sous un facies 
qui rappelle le facies marginal. C'est le cas de nous 
demander si PEocâne de cet endroit, qui rappelle 
€galement le «facits de Șotrile» de la Muntenie orien- 
tale, ne ferait pas partie avec celui-ci d'une m&me 
zone de sedimentation, — interieutre â la zone du 
gres de Tarcău —,aujourd'hui presque complă&- 
tement enleve par l'erosion. Ce ne serait que plus 
au Sud-Ouest que se trouverait la zone de sedimen- 
tation le long de laquelle s'est depose le facies cal- 
caire caracteristique ă PEocene du bord interne du 
Cristallin et de la Cuvette transylvaine. 

En ce qui concerne lâge et l'horizontation de de- 
tail de toute la serie cocene que nous avons examinee, 
il n'y a malheureusement que tres peu de chosesă dire. 
On peut affirmer que dans la zone marginale du 
Flysch les coupes detaillees, relevees tant en Rou- 
manie qu'en Pologne, ont montre qu'il y a eu conti- 
nuit€ de sedimentation du Senonien ă l'Oligocene. 
Donc, dans cette zone on doit admettre que le Num- 
mulitique, Palcocene y compris, est represente enentier. 

Les documents paleontologiques que nous pos- 
sedons jusqu'ici en Roumanie sont assez precaires. 
La seule indication paleontologique de Lexistence 
du Paleocene nous a €t€ fournie dernitrement par 
MURGEANU?), Ă la suite de la trouvaille qu'il a faite, dans 
la region de la valiâe de la Jalomița, de quelques Num- 
mulites megaspheriques du groupe elegans-planulatus 
dans des couches dont les rapports stratigraphiques 
avec les autres formations restent ă preciser. Toujours 
dans la meme region il a trouve encore parmi d'autres 


1) R. KETTNER, O. HYNIE and O. KODYM, Op. cit. 
2) G. MURGEANU. Note sur la presence de Nummulites elegans 
SOw. dans le Senonien de Dosul Stânei. C. R. d. s. 1. G.R. 1925. 
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restes organiques, des Nummulites €galement me- 
gaspheriques du groupe variolarius. Entre la vallee 
de la Prahova et celle du Teleajen, et specialement 
de la localite Şotrile, on a determine une faune 
de Foraminifăres caracterisce par la presence de N. 
complanatus LAMEK., et N. Tchihatcheffi  d'ARCH. 
Wâge auversien-bartonien 1). 

Ensuite dans les conglomerats oligocenes et mio- 
cenes de Moldavie on trouve toujours de tres gros 
blocs calcaires qui contiennent des restes d'une 
riche faune lutetienne 2). Nous ne connaissons actuel- 
lement nulle part le long des Carpates Orientales 
de pareils calcaires en place. 'Ires probablement 
ils se sont deposes sur une zone de sedimentation 
plus externe ă Pactuelle zone ă facies marginal, re- 
couverte complâtement par les depâts de la zone 
miocene. L/equivalent stratigraphique de ces calcaires 
doit &tre compris dans la serie que nous avons ana- 
lysce, sans pouvoir toutefois le separer. 

La limite superieure que nous attribuons ă la 
serie €ocene, telle que nous l'avons considerce, est 
tout ă fait conventionnelle. La trouvaille de N. inter- 
medius-Fichteli dans les couches de Tg. Ocna î) nous 
indique que lhorizon suptrieur de notre Eocene 
marginal ainsi quw'une bonne partie de la serie du 
Gres de "Tarcău, appartient ă l'Oligocene. D'ailleurs 
on connaît depuis longtemps des Mollusques fossiles 


1) L. MRAZEC, Despre prezența Bartonianului în jud. Pra- 
hova. An. Acad. Rom. S$. II], T. XXVIII, 1go6. 

G. BOTEZ, Comunicare preliminară asupra Bartonianului din 
jud. Prahova, An. Inst. Geol. Rom., Il. 1909. 

2) D. M. PREDA, Geologia regiunii subcarpatice din partea 
de Sud a jud. Bacău. An. Inst. Geol. Rom., VII. 1917. 

S. ATHANASIU, Ueber eine Eocinfauna der Nordmoldauischen 
Flyschzone. Verh. d. k. k. g. R. A. 1899, pag. 256. 

5) W. "TEISSEYRE, Bakau'er Karpathen. 
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dWâge oligocene provenant du Grâs de Măgura de la 
region de Uzso k1). Or nous avons vu que ce Gres 
de Măgura tombe en synonimie avec notre Gres 
de Tarcău. 

Comme on n'a trouve jusqu'ici aucun repere, soit 
dans le facies marginal de l'Eocene, soit dans la scrie 
du Gres de Tarcău, qui puisse servir partiquement 
ă la s&paration exacte de VEocâne, on place la 
limite  superieure de celui-ci au sommet des 
complexes petrographiques dont nous avons par- 
l€, et qui, du moins, offrent une excellente limite 
naturelle. 


IL” Oligocâne. Ce sont les formations de ce terme 
qui couronnent la scrie des depâts du Flysch. 

De mâme que l'Eocâne, POligocâne est caractâ- 
rise par des changements de facies assez frequents, 
qui se manifestent en meme temps dans le sens 
transversal et dans le sens longitudinal. 

A la base de la scrie oligocâne on trouve parfois 
un paquet tres puissant de marnes schisteuses, noir- 
âtres, micacees, faiblement sablonneuses et friables, 
avec des intercalations minces de gres siliceux. C'est 
P'horizon connu en Moldavie sous le nom de Couches 
de Bisericani (S. ATANASIU), dont l'existence, quoi- 
que avec des epaisseures differentes, a €te reconnue, 
par-ci par-lă, ă partir de la vallee de la Bistrița 
vers le Nord, jusqu'ă la vallee du Ceremuş. Vers 
le Sud leur facies disparaît, car on ne les a pas recon- 
nues comme telles jusqu'ici. Toutefois dans la re- 
gion de Hâryja, dans la vallee de Oituz, on 
trouve ă la base de l'Oligocene un horizon de marnes 


1) K. WoJCIK. Das Unterroligocân von Riszkania bei Uzsok. 
Buil. Acad. Sc. Cracovie, 1905. 
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bitumineuses qui sont l'equivalent des Couches de 
Bisericani. 

En Pologne, les Couches de Popiele, dejă mention- 
nces, et placces par les geologues polonais ă la partie 
tout ă fait superieure de l'Eocâne, correspondent en 
realite ă Phorizon des Couches de Bisericani. Le 
facies petrographique de ces couches differe de celui 
des couches de Bisericani, mais il se rapproche de 
celui de /'horizon que nous avons distingu€ aHârja. 

Le niveau qui suit immediatement et qui reste abso- 
lument constant pour l'Oligocene de toute la zone 
du Flysch, est celui de menilites. C'est un pa- 
quet, dont l'Epaisseur peut monter jusqu'ă 4o m, 
constitue par des couches minces de quelques cen- 
timetres de menilite brunâtre, rougeâtre ou m&me 
noirâtre. C'est ce niveau qui a determine le nom de 
Schistes menilitiques qu'on donne d'habitude ă toute 
la moiti€ inferieure de la serie oligocene. Une partie 
de ce niveau est constituce d'habitude par des marnes 
siliceuses, bitumineuses, blanchâtres sur les surfaces 
decouvertes, brun-fonce sur cassure fraîche, qui 
ă Vinterieur des couches sont silicifices jusqu'au 
point de devenir de veritables menilites. On reconnaiît 
toujours de loin ce niveau par sa couleur gris-clair 
ou meme blanchâtre. 

Le niveau ă menilites passe ă un puissant paquet 
(300—s500 m) de schistes disodyliques, feuilletes, 
brun-fonce ou mâme noirs, bitumineux, avec des 
rosettes de petits cristaux de gypse et de la poudre 
jaune de sulfate de fer sur les surfaces de separation. 
Ce sont les Schistes ă Meletta, puisqu'ils contiennent 
beaucoup de restes de poissons et surtout de Meletta 
crenata, HAEK. C'est ă la base de cet important hori- 
zon que s'intercale, ă proprement parler, le niveau 
ă menillites, puisque parfois on rencotre des petits 
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paquets de schistes disodyliques m&me -au-dessous 
de ce niveau. 

Vers la partie superieure apparaissent des interca- 
lations de gr&s siliceux blancs de Kliwa, en couches 
de plus en plus epaisses et de plus en plus frequentes ă 
mesure qu'on approche la limite superieure de lhori- 
zon. C'est toujours dans la zone de ces intercalations 
qw'apparaissent parfois des bancs puissants de conglo- 
mârats, en general ă gros elements, dont la majorite 
est constituce par des roches vertes d'origine do- 
brogeenne. Il est ă remarquer que ces conglomerats 
ne constituent jamais des niveaux continus. Leur 
developpement est toujours local. 

Comme restes organiques, en dehors des poissons, 
dont on connaît une vingtaine de formes, on a trouve 
un lsopode, Proidotea Haugi et quelques Lamel- 
libranches indeterminables specifiquement 1). 

Au-dessus de l'horizon des schistes disodyliques, 
se trouve l'horizon du Gres de Iiliwa. Celui-ci est 
constitue par des gres siliceux, blancs, provenant 
de Pagglutination presque exclusive des grains de 
Quartz par un ciment siliceux. Des impuretes telles 
que la glauconie, des fragments de roches vertes 
et des paillettes de mica, sont assez rares. Ce grts 


1) L. COSMOVICI, Les couches ă poissons des monts Pietri- 
cica et Cozla. Bul. Soc. Med. şi Natur. lași, I. 3. 1897. 

1. SIMIONESCU, Sur quelques poissons du tertiaire roumain. 
Ann. Sc. Univ. Jassy, IL. 2. 1905. 

1. SIMIONESCU, Thynnus Albui, etc. Ac. Rom. Publ. Fond. 
V. Adamachi, XV, 1906. 

1. LEIDENFROST, Bericht iiber die in der Frontlinie, etc. 
Foldt. Kâzl., 19:18. 

E. RACOVIIZA et R. SEVASTOS, Proidotea Haugi. Isopode 
Oligocene en Roumanie. Arch, d. zool. exp. et gen. 5, VI. 1910. 

N. L. COSMOVICI, Note sur une faune oligocene du Flysch 
moldave. Ac. Rom. Bull. Sect. Sc, I. 1913. 
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est dispose en bancs €pais, qui montent parfois 
meme ă 20 m. Les bancs sont separâs par des lits 
minces, quelquefois de quelques centimâtres, de 
schistes disodyliques, dans lesquels on peut voir 
dans certaines regions, des lentilles minces de char- 
bon, auxquelles s'associent des nids d'un ambre 
noirâtre et ă reflets verdâtres, tres recherche. On 
y rencontre aussi des intercalations de conglomerats 
ă €lements verts. Ces conglomerats constituent par- 
fois des bancs enormes; dans ce cas les dimensions des 
elements sont aussi grandes, et peuvent depasser YW, 
m. €. Mais leur developpement est aussi local. L/e- 
paisseur de tout P'horizon du gres de Kliwa excede 
en certains endroits 500 m. 

Suivant MRaAzEc, le gres de Kliwa proviendrait 
d'un sable de dunes, apporte par les vents d'une 
region avoisinante et depose dans la mer oligocene. 

Tandis que l'horizon des Schistes disodyliques, y 
compris le niveau ă menilites, est continu tout le 
long des Carpates orientales, et meme au delă, 
V'horizon du Gres de Kliwa a un developpement plus 
limite. Ainsi, on rencontre ce gres ă partir de la 
region de Buștenari, dans le district de Prahova, 
jusqu'en Pokucie, ou il disparait comme horizon, 
pour ne le retrouver plus loin que sous forme de 
minces intercalations dans l'horizon des disodyles. 

Au fur et a mesure que l'horizon du Grâs de Kliwa 
disparait comme tel, il est remplace, en Galicie, par 
un complexe de marnes argilo-sablonneuses, avec 
des intercalations de gres micaces, ă ciment argileux, 
disposes en bancs d'epaisseur moyenne; on y voit 
Epalement, surtout vers la base des petits paquets 
de schistes disodyliques. 

„Tout ce complexe, qui se continue, dans ce pays 
ă la partie superieure de POligocene, jusqu'ă la 
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limite que nous avons trace aux Carpates orientales, 
est connu sous le nom de Conehes de Polanica. 
Au delă de cette limite, son faci€s pâtrographique 
change, en ce sens qu'il devient plus sablonneux 
et plus  greseux pour constituer les soi-disant 
Couches de Krosno. 

En Bucovine, et probablement en Pokucie aussi, 
Phorizon du Gres de Kliwa passe, tant vers le haut 
que lateralement, sur le bord externe du Flysch, au 
facies des Couches de Polanica. Par exemple, dans 
la region de Dolhopol surle Ceremuș, au- 
dessus du Gres de Kliwa, suit un complexe de marnes 
grises avec quelques intercalations de gres et des lits 
de schistes disodyliques; et ă Vişniţa sur la 
bord du Flysch, lP'horizon du Gres de Kliwa est 
presque complătement remplace par des Couches de 
Polanica, dans lesquelles on rencontre de puissantes 
intercalations de conglomerats ă elements verts. 

Quelquefois le facies marneux manifeste une ten- 
dance d'invasion meme dans l'horizon des schistes 
disodyliques, comme c'est le cas, par exemple, dans 
les environs de Tg. Ocna. 

Vers lextremite Sud de la zone de Flysch, c'est 
ă dire ă l'Ouest de la vallee de Buzeu, on remarque 
une sorte d'engrenage entre le facies de LP'Oligocene, 
tel que nous Pavons defini plus haut pour la Mol- 
davie, et le facies marneux et greseux des Couches 
de Polanica. Par exemple, meme dans la region de la 
vallee du Buzeu, on constate dans la serie oligo- 
cene des alternances repâtees de schistes disodyliques 
et marnes grises, de gres de Kliwa et gres gris mi- 
caces, parfois jaune-verdâtre, schisteux et ă struc- 
ture curbicorticale. Un peu plusă l'Ouest, dans la 
region de la vallee du 'Leleajen le facies marneux 
et greseux - micace — les soi-disant Couches de 
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Podu Morii de 'TEISSEYRE —, envahit davantage 
le facies de Moldavie. De sorte qu'ă partir de la 
vallee de la Prahova, on ne trouve plus du tout le 
facies du gres de Kliwa, et en mâme temps les diso- 
dyles apparaissent tout ă fait subordonnes aux mar- 
nes grises et au gres micaces. Nous sommes lă dans 
les soi-disant Couches de Pucioasa de MRazEc. 

En ce qui concerne l'âge de la serie oligocene telle 
que nous l'avons consideree ici, nous ne pouvons pas 
Vencadrer d'une maniere plus precise que nous ne 
Pavons fait pour PEocene. C'est toujours avec appro- 
ximation qu'on attribue L'horizon ă Schistes diso- 
dyliques et son correspondant dans le facies des 
couches de Pucioasa ă !Oligocene moyen et celui 
du gres de Kliwa, ainsi que les couches de Polanica, 
ă l'Oligocene superieur. La subdivision inferieure de 
POligocene serait representee comme nous l'avons 
deja dit, par une bonne partie du Greâs de Tarcău, 
sinon par tout lhorizon et par la partie superieure 
de ce que nous avons considere comme facies mar- 
ginal de PEocene. 

La zone de developpement des formations oligo- 
cenes correspond ă la moiti€ externe de la zone du 
Flysch, appelee habituellement la zone marginale. 
Du câte interne les apparitions de LP'Oligocene sont 
limitees par la zone infracretacee. La mer oligocâne 
s'est sans doute €tendue ă linterieur, au moins sur 
la zone occupee actuellement par le Grâs de Tarcău. 
Mais ses depots ont ete enleves par l'erosion, et il 
en est rest€ aujourd'hui seulement quelques lambeaux 
qui se sont conserves sur la bordure interne de la zone 
de ce gres, dans la region de Tg. Secuesc et 
de Breţcu. Dansces parages, l'Oligocâne com- 
mence par des conglomerats ă gros €lements, dont 
Porigine est carpatiques, 
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Dans la region de la vallee du Laborcz, en 
Slovaquie, lOligocene paraît embrasser un facies 
qui correspond plutât au facies des Couches de 
Krosno. Son horizon inferieur est constitue en majo- 
rit& par des schistes disodyliques ă menillites, tandis 
que l'horizon superieur est forme par des gres gris, 
quelquefois schisteux, ă structure curbicorticale, qui 
rappellent les Couches de Krosno. 

C'est avec les formations oligocenes que la serie 
des depâts du Flysch est close. 

Dans le tableau ci-joint, nous avons essaye de don- 
ner une representation d'ensemble et une paralle- 
lisation de toutes les formations du Flysch des Car- 
pates Orientales. 


TECTONIQUE DE LA ZONE DU FLYSCH 


Nous avons peut âtre insiste plus qu'il ne fallait 
sur les significations et les caracteres stratigraphiques 
des termes qui composent la serie du Flysch. Nous 
Pavons cependant fait, en premiere ligne, dans le 
but d'ecarter certaines confusions qui persistent, 
meme en Roumanie, sur la position stratigraphique 
de diverses subdivisions et en m&me temps pour fa- 
ciliter dans une certaine mesure des €ventuelles pa- 
rall€lisations qu'on tâcherait d'etablir entre les for- 
mations de Roumanie et celles de la Galicie et de la 
Slovaquie. Ce que nous venons de faire, c'est seu- 
lement un premier essai dans ce sens. 

Mais le principal but que nous avons poursuivi en 
insistant sur la stratigraphie du Flysch a €t€ celui 
de nous €clairer sur son vrai caractere tectonique. 

En effet, dans les vingt derni€res annces, on a 
essaye plus d'une fois la synthăse tectonique des 
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Carpathes Orientales. Mais toutes ces constructions, 
aussi compliquces qu'ingenieuses, se  ressentaient 
plutât de l'influence des resultats attrayants de la 
tectonique alpine que de la connaissance exacte et 
complete de la geologie des Carpates. C'est par ce 
câte qu'elles ont toujours peche. A la base de toute 
representation tectonique qu'on se faisait, il y avait 
toujours des connaissances incompletes et m&me 
erronces de la stratigraphie du Flysch. 

Nous n'avons pas lintention de faire lanalyse 
critique des conceptions tectoniques qui ont cte 
exprimees sur ces bases. Ce serait une tâche inutile, 
puisqu'on devine, sans recourir ă aucune discussion, 
leur valeur actuelle. 'Toutes se trouvent en defaut 
devant les faits nouvellement acquis. Nous essaie- 
rons, au contraire, de voir quelles sont les conclu- 
sions tectoniques auxquelles conduisent les €lements 
stratipraphiques que nous avons appris ă connaiître 
dans le chapitre precedent. 

Il est vrai que les recherches dans le domaine 
de la stratigraphie du Flysch, n'ont pas ete poussces 
assez loin pour nous permettre de dire que nos con- 
naissances sont completes. Mais il n'est pas moins 
vrai, que nous possedons tous les elements necessaires 
pour nous rendre compte de la structure de cette 
importante zone des Carpates Orientales. 

Nous tâcherons donc d'exposer en quelques mots 
cette structure. 


En ce qui concertne les rapports existant entre 
la zone cristalline et la zone du Flysch, nous n'au- 
rons pas ă nous arreter longtemps. Nous avons deja 
montre quelles sont les relations entre le Cristallin 
et les Couches de Sinaia, ce qui revient au meme. 
Il resulte de l'examen de ces rapports que la masse 
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cristalline n'est pas un immense lambeau qui 
flotterait sur le Flysch, ainsi que le croyait UnLrG et 
certains autres auteurs, ni meme une nappe-6caille, 
ainsi que sont inclines ă le croire d'autres. 

Il est vrai que le bord externe de la zone cristal- 
line chevauche quelquefois sur le Flysch, sur une 
largeur qui n'est d'ailleurs jamais trop grande. Tel 
serait le cas de la portion comprise entre la vallee 
de la Bistricioara et celle de la Bistriţa 
en Moldavie, ainsi que celui de la region de la haute 
valice du Ceremuşul Negru dans le Mara- 
mureș. Mais ce sont des chevauchements locaux et 
superficiels. On ne les trouve, ni sur toute la ligne 
de contact des deux unite, et —ce qui est particulie- 
rement important —, ni aux points ou l'erosion a at- 
teint le niveau le plus bas par rapport ă la situation 
de ce plan de contact. Ce dernier cas est realise sur- 
tout dans la region de Câmpulung en Bucovine. 

Nous avons dejă dit que cette region correspond 
ă un point de soulevement axial maximum, non seu- 
lement de la zone cristalline, mais aussi de la zone 
du Flysch. Il en resulte qu'ici l'erosion nous a de- 
couvert la tectonique de profondeur de toute la 
chaîne plissce; et c'est ici par consequent, qu'on 
doit trouver son vrai caractere. En effet, nous avons 
dejă montre que le Cristallin descend dans ces pa- 
rages, par trois ou quatre plis disposes en escalier, 
sous la zone du Flysch. (Fig. 1). 

En suivant le bord du Cristallin vers le Nord, 
on reconnait la persistance du me&me caractere. Apres 
la disparition par plongement axial des plis cristallins 
de Câmpulung, on recontre d'autres plis qui se 
detachent successivement pour disparaître ă leur tour 
de la meme manitre. Un de ces plis, de dimension 
plus grande que d'habitude, disparu sous la zone 
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du Flysch, est represente par la traînce des klippes 
«qui s'echelonnent entre le Ceremuşul Negru 
et la Tissa Neagră dans la Maramureș. C'est 
<galement par l'ennoyage successif de ces plis que 
la zone cristalline disparait completement sous le 
Flysch. Au fur et ă mesure qu'elle plonge vers le 
Nord-Ouest dans la direction de son axe, son bord 
Nord-Est est recouvert successivement par l'Haute- 
rivien, le Barremien et l'Aptien, voire par le Gault, 
tandis que sur le bord Sud-Ouest par le Cenoma- 
nien. REINHARD nous a donnes dernicrement qu- 
elques renseignements dans ce sens 1). 

En examinant la m&me zone de contact du Cristallin 
et du Flysch vers le Sud, on a constate la m&me chose. 
Nous avons deja indique€ les rapports du Cristallin 
avec les Couches de Sinaia dans cette direction. 
Donc nous ne nous y arrâterons plus. Son en- 
noyage ă cette extremite se fait egalement par la dispa- 
rition successive de ses plis. 

La reapparition de la zone cristalline dans le massif 
de la Leaota se fait de la m&me maniere. Tout d'abord, 
on recontre le Mesozoique, qui perce le manteau de Fly- 
schet ensuite les Schistes cristallins. En face de ce ma- 
ssif et sur la bordure interne du Flysch, on touve qu- 
elques €cailles mesozoiques, qu'il faut regarder comme 
des marches affaissces de la zone cristalline sous le 
Flysch. La plus exterieure, qui pourrait bien corres- 
pondre ă la crâte cristallinede Dămuc, 
est indiquce par les coincements des calcaires titho- 
niques qui forment une traînce presque continue 
depuis Satu-Lung jusquă Piatra Arsăet 
Pietricica presde Sinaia. Une autre €caille 


1) M. REINHARD u. |. ATANASIU, Geologische Beobachtungen, 
etc. 
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serait represente ă ce qu'il parait par la crâte titho- 
nique de Postăvaru; et enfin, les apparitions 
triasiques et jurassiques de Brașov, qui se con- 
tinuent sur la haute vallee de la Jalomiţa, feraient 
partie de la masse meme de la Leaota. 

Toutefois, si la zone cristalline n'a pas la carac- 
tere de nappe, il est hors de doute qu'un important 
accident tectonique la separe de la zone du Flysch. 
Vers la surface, cet accident se traduit par un che- 
vauchement plus ou moins court, tandis qu'en pro- 
fondeur il se resout en plis qui descendent en cas- 
cade sous le Flysch. Celâ fait que la zone 
du Flysch apparaitreomme'vune mâr- 
che affaissee par rapportă la zone 
cristalline. 

En ce qui concerne la tectonique de la zone meme 
du Flysch, contrairement aux representations qu'on 
imaginait auparavant, elle est en general bien simple. 

Nous avons vu que dans la serie des depots qui 
constituent cette zone, on distingue deux phases de 
sedimentation separees par une phase d'exondation 
La premiere phase appartient au Cretace inferieur, 
tandis que la seconde, comprend le Cretace supe- 
rieur et la Palcogene. La zone de developpement des 
formations de la premiere phase, constitue aujourd! 
hui ce que nous appelons la zone interne du Flyseh, 
composâe exclusivement par des depâts infracretaces. 
Par son bord interne elle entre, comme nous l'avons 
vu, en relation avec le Cristallin, et par son bord ex- 
terne avec ce que nous appelons la zone marginale 
du Flysch, comprenant les formations de la deuxieme 
phase de sedimentation. 

Le contact direct entre ces deux zones n'est pas 
visible partout en Roumanie. Il n'est decouvert 
qu'entre la valice de la Dâmboviţa et celle du Buzeu 
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en Valachie et entre la vallee de la Bistriţa et celle 
de la Moldova dans la Moldavie et la Bucovine. 
Partout ailleurs il est masqu€ par les depâts de la trans-, 
gression paleogene sur la zone interne du Flysch, 
representee aujourd'hui par la bande du Gres de 
Tarcău, qui constituerait en quelque sorte, au moins 
en Moldavie, une zone mâdiane du Flysch. 

Les deux zones stratigraphiques principales sont 
en meme temps d'importantes zones tectoniques. 
Elles peuvent &tre suivies tout le long des Carpates 
Orientales et elles sont €te reconnues ă peu pres 
comme telles depuis bien longtemps. 

UHLIG a €te le premier â distinguer une zone bes- 
kide d'une autre subbeskide, quiil considerait ensuite 
comme nappes. 'Tandis que cette dernicre, qui devient 
pour S. ATANASIU zone marginale et pour MRAZEC 
nappe marginale 1), est identique a ce que nous appe- 
lons avec S. ATANASIU zone marginale, dans la zone 
ou la nappe beskide de Unic, zone interne pour 
$. ATANASIU et nappe de Gres de Uzu de MnazEc, 
est comprise notre zone interne avec la zone du 
Gres de Tarcău. 

LPaccident tectonique qui separe ces deux zones 
est semblable â tous les points de vue ă celui qui 
separe le Cristallin du Flysch. La zone interne ou 
infracretacee disparait vers PEst en desendant sous le 
Senonien de la zone marginale par des plis en esca- 
lier, quoique par places elle semble chevaucher la 
zone marginale (fig. 7). Il est ă mentionner que cette 
zone se comporte comme une marche affaissee par 
rapport a la zone interne, tout comme celle-ci se 
comporte par rapport ă la zone cristalline. La lgne 


1) L. MRAZEC. Industrie du petrole en Roumanie. Les gise- 
ments de petrole. Bucarest, 1912. 
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qui s&pare la zone interne de la zone du Gres de 
Tarcău, qui se comporte quelquefois comme un 
leger chevauchement, est un accident tectonique tout 
ă fait secondaire et superificiel, qui ne compte pas 
dans la tectonique fondamentale du Flysch (fig. 6). 

La zone interne et la zone mediane ont une tecto- 
nique de detail qui n'offre rien de particulier. Elles 
sont composces toutes les deux par des plis plus ou 
moins irreguliers et d'autant plus serres, qu'on a 
affaire ă des roches plus plastiques (Couches de Sinaia, 
l'Aptien marneux etc). Des plis-failles et de legers 
renversements ne sont pas rares. 

La tectonique de la zone marginale est un peu dif- 
ferente. Les plis de cette zone, plis-failles gene- 
ralement, sont regulicrement jetes vers l'exterieur, 
chevauchant les uns les autres sur des largeurs varia- 
bles. Les geologues polonais ont fait de tous ces plis, 
toute une scrie de nappes qui en Galicie prennent 
un plus grand developpement. 

Vers les deux extremites de notre chaine, ainsi 
qu'en Moldavie, la direction des plis n'est pas rigou- 
reusement parallele au bord du Flysch. Les cas ou 
ces plis quittent sous forme d'eperons la zone pa- 
leogene pour descendre dans la zone neogene sont 
assez frequents; de sorte que le bord du Flysch 
dans ces regions decrit une ligne assez irreguliere. 
Cette irregularite peut &tre exaperee encore par les 
degres differents de deferlement des plis bordiers par- 
dessus la zone miocene. 

Dans la Muntenie orientale toute la zone marginale, 
ainsi que la zone du Gres de "Tarcău, s'ennoyent 
sous une couverture mio-pliocene, en se resolvant 
petit-ă-petit en une serie de plis, dont les noyaux 
şeulement sont formes par des depâts de la zone 
marginale. 
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En Bucovine et dans la Galicie orientale, les plis 
gardent un parallelisme assez rigoureux et leur direc- 
tion se confond avec celle du bord du Flysch. Et 
quoiquiils chevauchent aussi sur la zone miocene, le 
chevauchement ayant toujours la meme amplitude, le 
bord du Flysch se dessine comme une ligne presque 
droite. D'ailleurs cette regularite n'est pas deran- 
pee, mâme lorsque certains plis quittent la zone du 
Fiysch. 

Le contact du Flysch avec la zone miocene se 
traduit en general par un chevauchement, qui peut 
aller parfois jusqu'ă 3 et meme 4 km de largeur. 
Pourtant, ă une certaine profondeur, il doit revâtir 
le meme caractere que ceux qui sâparent, d'un cote 
la zone marginale de la zone interne du Flysch, et 
de Pautre celle-ci de la zone cristalline. Cette profon- 
deur ne doit pas tre en tout cas trop grande. L'appa- 
rition des Schistes Noirs barremiens dans la zone 
marginale, le grand developpement que prennent, 
par-ci, par-lă, les conglomerats dans les depâts de 
cette zone, leurs blocs enormes et leur caractere len- 
ticulaire, ensuite les coincements des formations plus 
anciennes du soubassement, tel que la klippe juras- 
sique de Crasna en Bucovine 1), sont autant d'indi- 
cations que lancien lit du geosynclinal du Flysch 
le long de la zone marginale doit tre assez pres de la 
surface. 

Le bombement axial de notre chaîne carpatique 
dans la region de la vallee de la Moldova, mis en €vi- 
dence par le Cristallin, se revele aussi d'une manitre 
tres nette dans la zone du Flysch. C'est toujours dans 
cette region que le Flysch est reduit ă la moindre 


2) H. VETTERS. Die Kalkklippe von Krasna bei Czudin in 
der westlichen Bukowina. Jahrb. d. K. K. geol. RA. LV, 1905. 


APERCU GEOLOGIQUE SUR LES CARPATES ORIENT. 111 


largeur de tout son parcours. Cette €troitesse est due 
precisement au maximum de soulevement atteint par 
toute la zone plissce. Cela signifie que l'erosion a enleve, 
d'un câte une bonne partie de la zone interne du Flysch 
qui recouvrait, sans doute, la bordure externe du 
Cristallin, et de Pautre le bord de la zone marginale 
qui chevauchait sur le Miocene. Il convient de faire 
remarquer aussi que c'est dans ces parages qu'ont 
€te completement erodees la zone du Gres de Tar- 
cău, ainsi que celle de PAptien. C'est €galement îă 
cause de ce soulevement que le facies greseux du 
Barremien manque, et que celui des Schistes Noirs, 
qui affleurent toujours, ainsi qu'on la vu, dans une 
zone relativement €loignee du bord du Cristallin, 
sans laisser surprendre leur superposition aux Cou- 
ches de Sinaia, apparaissent ici a proximite du Cris- 
tallin et reposent directement sur |'Hauterivien. 

Les geologues polonais ont revele existence de 
quelques autres bombements axiaux dans la zone 
marginale du Flysch. De pareils soulevements existent 
aussi en Roumanie. Ce sont cependant des pheno- 
menes tout ă fait secondaires et locaux par rapport 
au grand soul&vement de toute la chaîne des confins 
de la Moldavie et de la Bucovine. 


III. LA ZONE NEOGENE 


A Pexterieur de la zone du Flysch s'etend la troi-. 
sieme zone plissce, qui contribue ă la constitution des 
Carpates Orientales. Connue sous le nom de «Zone 
salifere», «Zone miocâne subcarpatique» ou tout sim- 
plement «Subcarpates», nous preferons l'appeler 
Zone Neogene, puisque son extremite meridionale 
supporte aussi des formations pliocenes. 
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Cette zone se dessine assez largement et apparait 
assez bien developpee ă partir de la vallee de la 
Vistule, jusqu'ă la region de la vallee superieure 
du Prut. Dans ces derniers parages ele est recou- 
verte en partie par la plaque horizontale de depâts 
sarmatiens, qui reduisent progressivement vers le 
Sud la largeur de ses affleurements jusqu'ă quel- 
ques centaines de metres. Ainsi retrecie la zone 
neogene se continue dans le sud de la Pokucie 
et tout le long de la Bucovine jusqu'ă la hauteur de 
Fălticeni, dans la Moldavie. Ce n'est que vers 
le Sud qu'elle s'elargit graduellement, atteignant ă 
Bacău zo km. de largeur. Mais ă la hauteur de la 
vallee du Trotuș elle se retrecit brusquement de 
moiti€ et ensuite, avec une largeur variant entre 10 
et 15 km,elle atteint le bassin du Buzău. Vers le 
Sud-Ouest et l'Ouest, ă câte des depâts miocenes, le 
Pliocene entre aussi effectivement dans sa consti- 
tution, bien que meme du district de Neamţ le 
bord du Sarmatien et ensuite celui du Meotien du 
Plateau Moldave, se redressent et se joignent succes- 
sivement ă la zone plissce. Entre la vallee du Buză u 
et celle de la Jalomiţa les depâts miocenes 
s'ennoyent sous le Pliocene de la m&me maniere que 
la zone marginale du Flysch s'est ennoyee sous le Mo- 
cene. C'est ici que'est la râgion des plis diapirs. 

Dans laire d'ennoyage de la zone marginale du 
Flysch, celle-ci se reduit progressivement ă deux grands 
plis qui constituent ce qu'on appelle VEperon de 
Văleni et P'Eperon de Homoticiu. Ces &perons deli- 
mitent deux grands synclinaux miocenes connus 
dans la bibliographie sous les noms impropres de 
Cuvette de Drajna et Cuvette de Slănic. 

Laissant de câte toute discussion et toute analyse 
concernant la bibliographie concernant cette zone, 
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dailleurs  assez riche en Roumanie, les resultats 
stratigraphiques auquels on est arrive peuvent &tre 
resumes comme il suit: 


Le miocâne. 2) Le premier €tage me- 
diterraneen. — Partout ou Lon a pu voir les 
depâts les plus inferieurs de la serie miocene, on a 
constate qu'ils sont constitues par un horizon de 
marnes argileuses, noirâtres, avec de faibles inter- 
calations de gres tendres, micaces, disposes en 
couches minces. Les efflorescences de sel et les 
sources d'eaux sales sont tres frequentes. Des 
paqudts assez puissants de gypses noirâtres, bitu- 
mineux et terreux, quelquefois blancs, caracterisent 
cet horizon. C'est egalement dans la scrie de ces cou- 
ches, que sont compris tous les gisements carpatiques 
de sel. 

Tres rarement on a pu surprendre le contact 
stratigraphique de cet horizon avec lPOligocene. II 
existe quelques endroits en Roumanie, oii l'on peut 
voir le passage entre les deux unites, surtout dans 
la Muntenie orientale. En Galicie, V'apres les relations 
de 'ToLwINsEII), cestă Korczynetă Tyzo- 
wnica, sur le Stryj, que Pon a pu surprendre 
la superposition de lPhorizon ă gisements de sel sur 
les Couches de Polanica oligocenes. D'habitude ce 
contact est masqu€ par la dislocation qui marque 
toujours le bord du Flysch. 

IPhorizon marneux est toujours suivi, en concor- 
dance, d'un horizon ă conglomerats. Ce sont les 
conglomerats burdigaliens, ou Conglomârais de Brebu, 


1) K. 'FOLWINSKI. les Carpates bordiers de Skole. Stacya 
geol. Boryslaw. Biul. 8/1925. 


Inst. Geologic. .] 
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ou de Pietricica, en Roumanie et les Conglomerats 
de Sloboda-Rungurska en Galicie. 

De m&me que l'horizon precedent, celui-ci con- 
stitue un niveau continu tout le long des Carpates 
orientales, quoique son €paisseur puisse varier d'un 
endroit â lautre. Parfois il arrive mâme ă 200 m. 
depaisseur, tandis que d'autres fois son epaisseur 
peut âtre reduite ă quelques dizaines de metres. 

Les €lements constitutifs de ces conglomerats 
sont d'origine dobrogeenne, surtout ă partir de la 
vallee du Teleajen jusquă Przemysl, oi 
les roches vertes predominent. Leurs dimensions 
sont variables. Il est des cas ou l'on rencontre de 
gros blocs ă peine roules, dont le volume depasse 
100 metres cubes. On trouve de pareils conglomerats 
dans la colline de Pietricica, pres de 
Bacăul), ainsi que dans la colline de Pleşu â 
Tg. Neamţ. En Galicie il existe ausssi des en- 
droits ou ses €lements peuvent atteindre des gran- 
des dimensions, comme c'est le cas dans la region 
de Sloboda-Rungurska. 

Ces conglomerats sont toujours associâs ă des 
gres, par lintermediaire desquels /Phorizon passe 
graduellement, tant aux marnes de Phorizon prece- 
dent, qu'ă la serie supsrieure. 

En opposition avec lhorizon des marnes ă sel, 
Phorizon des conglomerats est presque toujours bien 
decouvert et ce qui est ă retenir, tansgressif par rap- 
port ă celui-lă. Parfois ilya meme une discordance 
qui les separe. 

Ces deux circonstances, concordant avec le fait 


1) D. M. PREDA. Geologia regiunii subcarpatice din partea 
de sud a districtului Bacău (Avec resume frangais). An. Inst. 
Geol. Rom. VII 1917. 
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que presque toujours le contact de Phorizon ă sel 
avec le Flysch est un contact tectonique, ont amene 
certains geologues galiciens ă croire, dun câte que 
les conglomerats seraient d'âge oligocene, et de l'au- 
tre, que l'horizon ă sel appartiendrait au deuxi&me 
&tage mediterrancen. On saisit la consequence tecto- 
nique immediate qui en resulte: le charriage de POli- 
gocâne sur le deuxieme €tage mediterrancen 1). La 
coupe que nous avons suivie le long de la vallee de la 
Lucza ă lablonow, ă loccasion de la pre- 
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Fig. 8. Coupe par les depâts miocenes le long de la vallee de 
la Lmucza. (d'apres B. Swiderski, interpretee par G. Macovei). 
Echelle 1:37.500. 

1, Schistes disodyliques (Oligocâne). —2. Marnes et argiles ă 
gisement de sel (2) (Aquitanien). — 3. Conglomerats de Sloboda 
Rungurska  (Burdigalien). — 4. Gres et marnes a gypse 
— Couches de Dobrotow (FHelvetien). 


miere reunion de L"Association Carpathique en Po- 
logne, nous a montre d'une manitre des plus &viden- 
tes la scrie normale des formations miocenes. Elle 
peut mâme servir ă ce point de vue comme type 
pour letude de la succession de ces formations dans 
les Carpates orientales. C'est pour cela que nous 
la faisons figurer ici. (tig. 8). 

Les nombreuses discussions soulevees en Rou- 
manie relativement ă la signification stratigraphique 


1) B. SWIDERSKI. Geological structure of the Pokucie Carpa- 
thians. Sacja geol. Borislaw, Biul. 7 1925. 


Se 
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des depâts que nous avons ranges ici, ont ment ă 
la conclusion qu'ils doivent appartenir au premier 
€tage mediterrancen 1). 

La trouvaille de quelques exemplaires de Pecten 
dans /P'horizon des conglomerats *), ont confirme cette 
mani€re de voir, sans qu'on puisse toutefois apporter 
des precisions de detail. De sorte que nous consi- 
derons seulement d'une maniere approximative, l'ho- 
rizon des marnes ă sel d'âge aquitanien, et celui 
des conglomerats dWâge burdigalien. Il n'est pas 
exclu que l'horizon inferieur empiete un peu sur 
le Chattien, de mâme que l'horizon superieur sur 
PHelvetien. 


1) S. ATANASIU. Discussion sur l'Âge de la formation salifere 
en Roumanie. C. R. Sances Inst. Geol. Rom. V 1914. 

S. ATANASIU. La formation salifere miocene du bassin de 
Cuejdiu et de l'Almaşu du district de Neamţ et ses rapports 
avec le Flysch, Ibid. VII rgr6. 

H. GROZESCU, D. PREDA et ]. POPESCU- VOITESTI. La classifi- 
cation du Mediterrancen en Roumanie. Considerations gen€- 
rales sur Pâge de la formation salifere en Roumanie, Ibid. 
VII 1916. 

H. GROZESCU. La geologie de la râgion subcarpathique de la 
partie septentrionale du district de Bacău. An. Inst. geol. Rom. 
VIII/1918. 

G. MACOVEI. Sur l'âge de la formation salifere subcarpathi- 
que. C. R. Seances Inst. Geol. Rom. V/r914. 

G. MACOVEI. La position stratigraphique et tectonique des 
gisements de sel de Roumanie. Ibid. VII/r91r6. 

L. MRAZEC et W. "EISSEYRE. Apercu gcologique sur les for- 
mations saliferes et les gisements de sel en Roumanie. Mon. 
Int. Petrol. Rom. IIl/19o02. 

IL. MRAZEC et 1. POPESCU-VOITESTI. Contribution â la con- 
naissance des nappes du Flysch carpathique en Roumanie. 
An. Inst. Geol. Rom. V/rgrs. 

L. MRAZEC. Sur V'âge du salifere C. R. Seances. Inst. Geol. 
Rom. IV/1915 et.diverses autres communications. 

2 D.M. PREDA. La gtologie et la tectonique de la partie orien- 
tale du district Prahova. An. Inst. Geol. X/rg25. 
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b) Le second €tage mediterranten.— 
TPhorizon des conglomerats passe insensiblement ă la 
partie superieure vers un puissant complexe de cou- 
ches, compose d'une alternance irregulicre de gres gros- 
siers, micaces et tendres, de couleur gris-cendre ou gris- 
jaunâtre ; de marnes argileuse et sablonneuses, quelque- 
tois schisteuses, de la m&me nuance; de paquets 
puissants de sable legerement agglutines et de gr&s 
schisteux ă ripple-marks. La partie inferieure de ce 
complexe prend assez souvent une coloration rouge- 
brique qui peut empister meme sur les conglomerats. 
Mais le ton fondamental de toute la formation est 
un gris-cendre caracteristique. 

Dans ce complexe on trouve toujours des paquets 
importants de gypse fibreux, blanc ou terreux et des 
couches de tufs dacitiques, blancs ou verdâtres. Des 
efflorescences salines, ainsi que des sources d'eau 
sale, n'y manquent pas non plus. 

C'est presque tout le Salifere de la bibliographie un 
peu plus ancienne de la Roumanie, ce sont les Couches 
de Dobrotow de la bibliographie galicienne. Son âge 
helvetien est hors de doute, vu sa position inter- 
mediaire entre les conglomerats burdigaliens et le 
Tortonien qui suit en concordance. 

Les affleurements de cette serie de couches, occupent 
la grande majorite de la surface de la zone miocene 
dans toute sa longueur. C'est seulements dans la region 
des plis diapirs que ses depâts sont masques par des 
formations plus recentes. Sur lemplacement de la 
zone marginale du Flysch, noyee dans PEst de la 
Muntenie, les deux cuvettes miocenes, Drajna et 
Slănic, sont par contre remplies surtout par des de- 
pâts helvetiens. 

En continuation directe avec ce complexe on trouve 
par-ci par-lă, des petits lambeaux marneux-sablon- 
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neux, avec de nombreux restes de faune torto- 
nienne. 

Ce sont les temoins d'une couverture continue de 
depâts tortoniens menages par l'erosion. 

En Galicie,ilparaît que cet €tage s'est mieux con- 
serve, car des traces de son existence sont assez 
frequentes. En Roumanie, en dehors du petit lambeau 
de calcaire â Lithothamnium de 'Lg.-Ocna!), 
ce n'est que dans la region des plis diapirs que l'ero- 
sion a menage plus de restes de la couverture tor- 
tonienne. Jusqutici, on en a rencontre sur la vallee du 
B'u'z'etu2), 4 O gr etinî),să Meli eşti 4), ete. 

Le dernier terme de la serie du second €tage medi- 
terrancen est represente par les marnes, les gres et 
les calcaires sarmatiens, qui ne comptent dans la 
zone plissce qu'ă partir de Bacău, vers le Sud. Vers 
le Nord, les mâ&mes depâts, disposes horizontale- 
ment, constituent en grande partie le plateau moldo- 
bessarabien. C'est dans ces regions que parmi les 
depâts sarmatiens, s'intercalent des sables et des cen- 
dres andâsitiques. En Bucovine et en Pokucie, la 
plaque sarmatienne avance vers le bord du Flysch, 
masquant, ainsi que nous P'avons dejă mentionne, la 
zone plisee du Miocene marin. 

Si Pon tient compte du caractere des formations 
miocenes ainsi que de leurs rapports stratigraphiques, 


3) D. M. PREDA, Geologia regiunii subcarpatice, etc. 

2) G. MACOVEI. La structure geologique de la vallce du Buzău 
entre Păltineni et Cislău. C. R. Seances Inst. Geol. Rom. 
VII/1916. 

3) 1, POPESCU-VOITESTI. Nouvelles donnees sur la presence 
du 'Tortonien fossilifere. An. Inst. Geol. Rom. VI/rgr5s. 

4) O. PROTESCU. Communication prâliminaire, de la pre- 
sence de l'âtage tortonien dans la râgion Meliceşti (dist. Pra- 
hova). C. R. S. Inst. Geol. Rom. IV/1g15. 
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on arrive ă la conclusion que pendant leur depât, 
les Carpates orientales ont subi deux transgres- 
sions. La premitre, qui marque le debut de tout 
un cycle de phenomenes geologiques, correspond en 
ses grands traits au Burdigalien, et la seconde au 
Tortonien. 

La transgression burdigalienne a atteint aussi la 
zone du Flysch, en dehors de la region d'ennoyage 
de la Muntenie orientale. Car en Moldavie, dans la 
region de la vallee du Slănic et de celle de VOituz, on 
connaît des lambeaux importants de conglomerats 
burdigaliens et de gres, marnes et gypses helve- 
tiens 1). Il n'est pas exclu que les eaux miocenes 
aient recouvert par endroits, toute la largeur de la 
zone carpatique. Les conglomerats miocenes ă €l6- 
ments exclusivement hauteriviens du versant Ouest 
de Perșani 2), ainsi que les marnes ă Globigerines de 
mâme âge de la depression de la Bârsa, constitue- 


Și 


raient des indications ă ce point de vue. 


Le Pliocene. Quoique des depâts metoiens se joig- 
nent ă cette zone ă partir de Bacău, les formations 
pliocenes n'y comptent d'une maniere decisive, qu'ă 
partir de la vallee du Râmnic-Sărat vers le Sud- 
Ouest. 

Dans ce parage, elles recouvrent la scrie des for- 
mations miocenes d'une suite ininterrompue ?). 


1) W. 'TEISSEYRE. Zur Geologie der Bakauer Karpathen. 

G. MACOVEI. et |. ATANASIU. Câteva date asupra constituţiei 
geologice, etc. 

2) FR. HERBICH. Das Szeklerland. 

2) W. "TEISSEYRE. Uber die maestische, pontische und dacische 
Stufe in den Subkarpathen der ostlichen Muntenia. An. Inst. 
Geol. Rom. Il. 1906. 
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Le Meotien apparait toujours forme par une alter- 
nance irreguliere de sables, gres concretionnes, calcai- 
res oolithiques et marnes sablonneuses, qui consti- 
tuent un paquet d'une €paisseur approximative de 
300-350 mâtres. En Moldavie, il est tres riche en 
sables et cendres andsitiques. 

Grâce au facies arenace qui y predomine et aux 
conditions tectoniques speciales, le Meotien est un 
des plus riches ctages en petrole de Roumanie. 

Le Pontien est constitu€ presque exclusivement par 
des marnes argileuses et sablonneuses avec de rares 
et minces intercalations de sables. Son epaisseur mo- 
yenne est estimee ă 6oo metres. 

Vu son caractere petrographique, le Pontien n'est 
pas un €tage petrolifere; en echange, il constitue un 
excellent toit protecteur pour les gisements mcotiens. 

Dans le Dacien le facies arenace apparaît de nou- 
veau. Îl est constitue presque en entier par des sables 
et gres tendres, avec des intercalations frequentes de 
marnes argilo-charbonneuses ă couches de lignite. 
Son €paisseur varie autour de 250 metres. 

Cet €tage contient €galement des quantites consi- 
derables de petrole, surtout dans ses horizons infe- 
rieurs. 

Le dernier terme de la serie pliocene est le Le- 
vantin. Nous rangeons dans cet ctage une succession 
de couches d'une epaisseur qui peut monter parfois 
jusqu'ă 700—800 m. Elle commence par des marnes 
argileuses verdâtres, qui constituent d'habitude le 
toit protecteur des gisements de petrole daciens, se 


G. BOTEZ. Communication preliminaire sur la structure gâolo- 
gique de la region figurte sur la feuille «Haimanale» XXX. 
(1: 50.000). C. R. Stances Inst. Geol. Rom. VII. 1916. 

D. M. PREDA. Ja gcologie et la tectonique, etc. An. Inst. 
Geol. Rom. X. 1925. 
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continue ensuite par des sables et des gres tendres, 
avec des lits marneux, et finit par des masses conside- 
rables de graviers torrentiels, connus sous le nom de 
Graviers de Cândești (MnazEC). Il est hors de doute 
qu'une bonne partie de ces graviers se sont deposes au 
commencement du Quaternaire. Mais faute de moyens, 
pour dâterminer la limite superieure du Levantin, on 
les englobe, en pratique, tous dans le Pliocene. 

Les €paisseurs que nous avons specifices pour 
chaque subdivision du Neogene, ne sont realisees 
que dans les auges synclinales. Le long des crâtes 
anticlinales, ces epaisseurs decroissent sensiblement, 
arrivant parfois jusqu'ă disparition complâte de cer- 
tains termes. C'est lă precisement le caractere du 
diapirisme1). Cet amincissement est dă, bun câte ă un 
manque primordial de sediments le long des anticli- 
naux, et de l'autre aux phenomenes de laminage qui ont 
agi pendant et apres la mise en place des plis diapirs. 

Tout comme dans le Miocene, on constate aussi 
dans le Pliocene des oscillations des lignes de rivage 
des mers dans la region carpatique. 

Tout d'abord, une transgression meotienne a de- 
passc le bord du Flysch. Les traces de cette avance 
du grand lac meotien sur la zone paleogene sont re- 
presentees en premiere ligne par le bassin de Comă- 
neşti et par les petits lambeaux de conglomerats de 
la haute vallee du Slănic en Moldavie. 

Une deuxi&me transgression correspond au Dacien. 
Mais celle-ci n'a pas atteint, du moins en Muntenie 
orientale, les limites auxquelles €tait arrivee la trans- 
gression mâotienne. 


1) L. MRAZEC. Sur les plis diapirs. C, R. S. Inst. Geol. 
Rom. VI. 1915. 
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Il y a lieu de mentionner que des depâts plio- 
cenes remplissent les depressions intracarpatiques du 
bassin superieur de POlt et du Mureş. De pa- 
reilles formations se trouvent plaquces, comme nous 
Pavons dejă dit, meme sur la zone cristalline ă des 
altitudes de 1ooo et 1200 mâtres. 

Nous ne pouvons preciser encore si ces sediments 
ont €te deposes dans les lacs locaux et isoles, mare- 
cages tourbeux sans aucune communication, ou bien, 
ce qui est plus probable, dans des lacs, toujours 
marecageux, mais qui communiquaient avec le grand 
lac pliocene ponto-caspien. 


TECTONIQUE DE LA ZONE NEOGENE 


La tectonique de cette zone est bien plus simple 
dans ses grandes lignes. C'est une grande auge, qui 
se comporte comme une marche affaissee par rap- 
port ă la zone du Flysch, et dont la largeur peut arriver 
parfois jusqu'ă 60 km, comme en Galicie. Du câte 
exterieur elle est limitee successivement par le bord 
de la Depression Volhynienne, du Plateau podolien, 
du Plateau moldave et finalement par celu: de la 
Plaine Roumaine. Ă son extremite N-O la zone est 
coupee par la dislocation de la Vistule, tandis 
qu'ă Pautre extremite elle se perd progressivement 
par des «plis mourants», suivant Pexpression de M. 
MRAZEC, dans la Plaine Roumaine entre la vallee 
de la Ialomiţa et celle de la Dâmboviţa. 

Les formations qui la composent sont fortement 
plissces dans toute leur ctendue et d'autant plus 
qu'on approche du bord du Flysch. 

Nous avons dejă examine le contact tectonique de 
la zone n€ogene avec celui-ci. Il embrasse ă peu pres 
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les memes caracteres de detail ă partir de la Galicie 
du Nord jusque dans la Muntenie orientale. Le long 
de cette ligne le Miocene est chevauche par le Flysch. 

Par suite de cette circonstance tectonique et ă cause 
de sa situation affaissee par rapport au Flysch, la 
zone ncogene a €t€ nommâe encore «Zone sub carpa- 
tique» ou tout court «Subcarpates». Vu que ces rap- 
ports et ces circonstances tectoniques ne sont pas 
spâciales ă la zone neogene et qu'elles se retrouvent 
aussi entre les deux zones du Flysch, de meme 
qu'entre celui-ci et le Cristallin, nous avons cru 
cette consideration insuffisante pour la designation 
qu'on lui a donnce. Nous pensons au contraire 
que le nom de «Prâcarpates», que nous avons pro- 
pos€, il y a plus de dix ans!), est plus expressif 
et plus en accord avec la situation de cette zone 
et avec toutes les circonstances tectoniques qui 
Paccompagnent. 

Vers lexterieur notre zone neogene, du moins en 
Galicie, ne parait pas &tre limitee tectoniquement 
d'une maniere nette. Les lignes tectoniques recon- 
nues par TEISSEYRE, s'etendant de Lwow vers 
Cernăuţi, n'interessent que le bord occidental 
de la Plateforme Russe. 

Dans la Pokucie et dans la Bucovine les plis du 
Miocene sont recouverts par la plaque sarmatienne. 
De sorte que nous ne savons pas exactement jusqu'oi 
s'etend la zone plissee. En tout cas elle ne va pas 
tres loin, car sur la vallee du Prut, en aval de 
Cernăuţi,le 'Tortonien horizontal recouvre di- 
rectement le Cretac€ superieur egalement horizontal. 

C'est en Moldavie,ă partir de l'ancienne frontitre, 


1) G. MACOVEI. La position stratigraphique et tectonique 
des gisements de sel. 
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que notre zone precarpatique commence ă apparaître 
completement decouverte. Ce n'est d'ailleurs que de 
cet endroit vers le Sud que le Sarmatien se joint 
petit ă petit ă la zone plissee. En mâme temps 
sa bordure exterieure est marqute de distance en 
distance par Papparition de formations palcogenes 
dans Paxe de quelques anticlinaux marginaux. Tel 
est le cas de Tg.-Neamţ, de Pietricica pres 
de Bacău, de Răchitaşu dans le district de 
Putna, etc. Ce qui nous montre que le Palto- 
gene constitue, au moins en Roumanie, le souba- 
ssement de la zone ncogene et que cette zone affecte 
la disposition en auge. 

part ces coincements paleogenes, il n'y a nulle 
fracture, nulle dislocation dans ce genre qui marquet 
continuellement le bord des Precarpates, ainsi qu'on 
la suppose auparavant 1). Les coupes relevees par 
GROZESCU et PREDA 2) ă travers cette bordure sont 
concluantes. Meme ă la hauteur des noyaux paleo- 
genes, les plis meurent tranquillement ă Pexterieur 
de ces anticlinaux, interessant le Sarmatien et meme 
le Meotien (fig. 9). 

C'est en somme avec ces caracteres que se con- 
tinue le bord des Precarpates jusqu'au bassin du 
Buzău, d'ou Lon passe en pleine region des plis 
diapirs. 

Dans les noyaux de ces plis, formes par tous les ter- 
mes du Neogene jusqu'au Levantin inclusivements, 
affleurent assez souvent, ă câte des massifs de sel, des 


1) L. MRAZEC et W. 'TEISSEYRE. Apercu geologique sur les 
formations saliferes, 

2) H. GROZESCU. La Geologie de la region subcarpatique 
etc. 

D. M. PREDA. Geologia regiunii subcarpatice, etc. 
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formations paleogenes 1). Ces plis sont donc iden- 
tiques, ă ce point de vue, au pli de Pietricica, qui 
doit rentrer aussi dans la categorie des plis diapirs. 

Nous avons essay€ auparavant d'expliquer la genăse 
de ces plis2) d'une manitre un peu differente de 
celle que lui a donnce M. MRAZEC, qui les a reconnus 
pour la premicre fois et qui a montre la generalite 
de ces formes tectoniques 2). Tandis que pour celui-ci 
le jeu des pressions laterales dans des conditions 


SSW Culmea Pietricica NNE 


Fig. 9. Coupe ă travers le chaînon de Pietricica pres de Bacău 
(d'aprăs D, Preda. Echelle 1:100.000). 
1. Schistes disodyliques (Oligocene).— 2. Marnes et argiles in- 
ferieures (Aquitanien).—3. Conglomerats (Burdigalien).—4. Mar- 
nes et argiles superieures (Helvetien et FPoitonien).—5. Sarmatien. 
6. Meotien. 


speciales est suffisant pour conduire ă la formation 
des plis diapirs, pour nous le diapirisme a pour 
point de depart un defaut primordial de sediments 
le long des crâtes anticlinales, determine par la cir- 
constance que le plissement s'est effectue en mâme 


3) H. GROZESCU, I. POPESCU-VOITESTI et D. M. PREDA. 
Sur la presence des klippes paleogenes dans la partie orientale 
de la râgion des collines du jud. Prahova. C. R. Seances. Inst. 
Geol. Rom. VII. 1916. 

) MACOVEI G. La position stratigraphique et tectonique 
des gisements de sel. 

3) L. MRAZEC. Sur les plis diapirs. 
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temps que la sedimentation. Ce n'est qu'au cas oi 
la phase de plissement devance la phase de sedimen- 
tation qu'on arrive ă des plis ă diapirisme exager€, 
du type «Moreni» 1). 

Au contact de la region des plis diapirs avec la 
plaine, on assiste ă un decroissement successif de 
lintensite du plissement. De sorte que le passage 
d'une region ă lautre se fait par lintermediaire des 
ondulations et des bombements ă grand rayon de 
courbure. Tels sont les plis de Boldeşti, Ari- 
cești, Bucșani etc. 

Si on tient compte de ces faits, ainsi que de celui 
que des denivellements brusques n'existent qu'im- 
mediatement devant des plis diapirs et que de pa- 
reils denivellements ont en longueur ă peine l'ex- 
tension du pli respectif; si Pon se rappelle &galement 
que, ni en Moldavie, la limite externe des Precar- 
pates n'est coupee brusquement par un accident 
tectonique continu, on est en droit de supposer 
qu'en Bucovine et Pokucie, oi cette limite est mas- 
quce, les plis des Precarpates s'etendent pareillement 
d'une manitre tranquille vers le bord exterieur de 
la zone. 


CONCLUSIONS GENERALES 


L'expos€ que nous avons fait sur la geologie des 
Carpates Orientales est assez sommaire et presente, 
sans nul doute, certaines lacunes. Bien des faits et 
bien des questions qui n'ont pas te suffisamment 
traitees, de meme que d'autres ont ât€ ă peine 


1) G, MACOVEI. La formation des gisements de pâtrole en 
Roumanie. Trav. du premier congres international de forages. 
Bucarest, 1915. 
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effleurces. Nous n'aurions pu faire davantage sans de- 
passer le cadre d'un apergu genâral que nous nous 
sommes impose de garder. 

Toutefois, du moment que nous avons une idee, 
si generale soit-elle, sur la constitution geologique 
de ces montagnes, nous tâcherons de deceler les 
conclusions generales resultant de Penchaînement de 
tous les faits que l'on connait sur cette chaîne et sur 
les regions avoisinantes et de reconstituer dans ses 
grandes lignes son evolution geologique. 

'Toutes les indications, qui auraient pu nous aider ă 
dechiffrer son histoire geologique au temps du Pal€o- 
zoique, ont ete effacees par le metamorphisme qu'ont 
subi les formations de ce groupe. Les schistes cristal- 
lins rencontres ne nous permettent d'entrevoir que 
le caractere petrographique primordial de ces for- 
mations, sans pouvoir rien dire sur leur caractere 
stratigraphique. 

Il faut tout de mâ&me mentionner la trouvaille de 
quelques especes siluriennes de Favosites dans les 
conglomerats cretaces et tertiaires de certains points 
des Carpates 1). Sauf ces indications nous ne con- 
naissons actuellement nulle part dans les Carpathes 
orientales la moindre trace de existence du Palco- 
zoique non metamorphis€. Comme, d'autre part, les 
clements de tous ces conglomerats ne peuvent pas 
provenir d'un point trop €loigne de leur gisement 


1) S. ATANASIU, Sur la prâsence d'un bloc de Favosites 
polymorpha, GOLDF. dans les conglomerats €ocânes du 
bord du Flysch du Nord de la Moldavia. C. R. Seances. Inst. 
Geol. Rom. II. 1grr. 

S. ATANASIU. Sur la prâsence de certaines espăces siluriennes 
de Favosites dans les conglomerats cenomaniens de Bu- 
cegi et dans les conglomerats miocenes de la vallâe de Oituz. 
Ibid. 1V. 1915. 
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actuel, nous sommes portes ă croire que sur l'empla- 
cement des- Carpates, â proximite de la zone ou le Pa- 
|cozoique a &t€ metamorphis€, il doit se trouver une 
autre zone ou les depâts respectifs ont echappe ă cette 
influence. Cette autre zone, qui, d'aprăs toutes les 
probabilites, se trouvait en dehors de l'ancien geosyn- 
clinal, doit &tre enfouie actuellement sous les depots de 
la zone du Flysch et de la zone neogene. Nous avons 
vu d'ailleurs que Pexistence des materiaux remani€s 
provenant des roches ctrangeres aux Carpates et qui 
ressemblent ă tous points de vue ă certaines forma- 
tions de la Dobrogea, se sont fait nettement sentir 
ă partir du Cretace superieur. 

La phase de sedimentation palcozoique a pris fin, 
selon toutes probabilites, avec le Carbonifere infe- 
rieur. Nous n'avons aucune indication, ni sur l'exis- 
tence du Carbonifere superieur, ni sur celle du Per- 
mien, ainsi comme il y ena dans les Carpates meri- 
dionales. Donc le geosynclinal palcozoique, dont la 
configuration est difficile ă reconstituer, apres avoir 
€te metamorphise, plisse et exonde, devient une 
branche du systeme varisque, soumise aux influences 
glyptogeniques ă partir du Carbonifere moyen jusqu'ă 
la fin du Permien. 

Ce n'est qu'ă partir du Trias que le brouillard 
qui a voile completement Phistoire paleozoique de 
nos Carpates, se rarefie un peu, sans nous permettre 
toutefois de nous rendre bien compte de tout ce qui 
s'y est passe. 

Une transgression generale dans les Carpates Orien- 
tales marque le debut du Trias. La mer prend pos- 
session de toutes ces regions jusqu'au Lias inferieur, 
ă la suite de quoi elle se retire. Pendant la phase con- 
tinentale qui suit et qui dure tout le long du Lias 
moyen et superieur, presque tous les depâts ante- 
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rieurement formes ont ete enleves. Ce sont seulement 
les conglomerats, les grâs et les dolomies inferieures, 
qui ont €chappe dans une mesure plus large a l'ero- 
sion. Îl reste tout de mâ&me quelques endroits ou tous 
les termes de la scrie se sont conserves, et c'est d'a- 
pres ces temoins que nous pouvons juger des condi- 
tions de sedimentation qui ont regne. 

Ainsi, au facies neritique du debut du Trias, 
succede assez tât le facies bathial represente par le type 
des calcaires de Hallstatt, constate en Bucovine, dans 
le Hăghimașul- Mare et dans les Perșani. 

Si Lon tient compte des caracteres du Trias dans 
les regions avoisinantes, le geosynclinal qui empi€- 
tait sur Pactuelle zone cristalline commence ă se 
dessiner avec une certaine approximation. Ainsi, le 
Trias de notre zone cristalline, et particulitrement 
celui de la Bucovine, a des affinites des plus intimes 
avec celui de la Dobrogea. On a reconnu Lexistence 
des types d'Ammonites communes aux deux regions. 
Il est apparente cgalement avec le 'Lrias des monts 
Apuseni et avec celui de la «Ceinture interne» des 
Carpates du Nord de la Hongrie et du Sud de la 
Slovaquie. C'est le facies de Hallstatt qu'on retrouve 
partout. Par contre, il differe de celui de la region 
tatrique, qui embrasse plutât les caractăres du type 
germanique, tandis que dans les Carpates Meridio- 
nales de meme que sur l'avant-pays des Carpates 
Orientales le 'Trias est absent. 

II resulte, donc, que le 'Trias des Carpates Orien- 
tales s'est depose sur une zone de sedimentation 
bathiale qui comprenait la region de la «Ceinture 
interne), les monts Apuseni et la Dobrogea. Au Sud et 
au Nord de cette zone il y avait de terres fermes au 
pourtour desquelles le Trias se deposait sous un regime 
n6ritique, tel que celui de la Tatra et de la Pologne. 


Inst. Geologic. 9 
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Au temps du Lias inferieur, les conditions dans 
lesquelles se trouvaient les Carpates Orientales n'ont 
pas change. Le facies bathial de cette unite a ete 
reconnu en Bucovine, dans le Hăghimaș et dans les 
Perşani. Partout on trouve des calcaires et des marnes 
rouges ă Ammonites sous facies d'Adneth. 'Toute- 
fois, il faut remarquer que dans la region des Bu- 
cegi, dans les Carpates Meridionales, de mâme que 
dans les monts Apuseni, le Lias se presente toujours 
sous le facits ncritique a restes de plantes et ă 
couches de charbon, qui le fait rattacher au type 
de Gresten. En Dobrogea le Lias n'a pas <te encore 
reconnu d'une maniere certaine. Ce sont donc des faits 
qui nous demontrent qu'un changement €tait survenu 
dans la configuration des aires de sedimentation 
d'un systeme a Pautre. 

Nous avons vu que pendant l'emersion du Lias 
moyen et superieur l'erosion a te tres active, ron- 
geant parfois jusqu'aux dolomites wefeniens et meme 
plus profondement. Par contre les regions des Bucegi 
et de la Leaota se trouvaient immergee sous un regime 
neritique. 

La transgression du Dogger, si manifeste dans cette 
derniere region, s'est fait sentir aussi sur notre zone 
cristaline. A partir de cette date, jusqu'au commence- 
ment du Cretace, elle reste sous les eaux, dans des 
limites et profondeurs qui ont varie daccord avec 
les oscillations subies par les mers doggeriennes et 
malmiennes dans toute la zone mediterraneenne. 
C'est ă partir du Callovien-Oxfordien que la pre- 
sence du geosynclinal se fait bien sentir dans ces 
parages. L/existence des radiolarites d'un bout â 
Pautre de la chaîne nous renseigne dans ce sens. 
En meme temps il paraît que son axe tend ă suivre 
l'emplacement de la zone cristalline, non seulement 


le long des Carpates Orientales, mais aussi des Carpa- 
tes Meridionales. A PEpoque kimmeridgienne, sa pro- 
fondeur est moindre, mais en €change les eaux parais- 
sent avoir deborde assez loin sur l'aire continentale, 
si on en juge d'apres le lambeau jurassique de 
Nijniow sur le Nistre. Au temps du Titho- 
nique, la limite externe de ces eaux, depassait î 
pe:ne le bord de actuelle zone du Flysch. C'est en 
ce sens que nous parlent les elements tithoniques des 
conglomerats cretaces et tertiaires ainsi que la klippe 
tithonique de Crasna, en Bucovine. Le Jurassique de 
la Dobrogea represente €galement une dependance 
ncritique de cette zone bathiale. 

Avec le debut du Cretace, nous assistons ă l'emer- 
sion de Vactuelle zone cristalline, y compris son 
Mesozoique, et au deplacement de l'axe du geo- 
synclinal vers l'Est. Ce deplacement est di, sans 
doute, ă Paffaissement ou ă Pennoyage d'une chaîne 
juxtaposce ă notre zone cristalline, qui devait unir 
le noyau varisque de la Dobrogea avec celui des 
Mits. Sandomir. 

Ă partir de cette date le geosynclinal de Carpates 
Orientales devient le gâosynelinal du Flysch. 

Dans la portion comprise entre Mercurea Ciucului 
et Braşov, la zone cristallino-mesozoique reste im- 
mergee — fait qui se passe aussi au delă du Mara- 
mureș —se comportant comme une vraie zone 
d'ennoyage. Dans cette zone apparaît un sillon pro- 
fond, plus profond que le geosynclinal du Flysch, qui 
se dirige de la region de Brașov vers le S O dans la 
vallce superieure de la Dâmboviţa. Le long dece 
sillon le Cretace inferieur est sous un facits nette- 
ment bathial, et la serie de ses depâts se continue 
dans le Cretace moyen jusqu'ă la base du Ceno- 
manien. 


ge 
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La zone Cristallino-Mesozoique, se joint entre 
temps au noyau hercynien qui se trouvait sur l'em- 
placement de l'actuel Bassin 'Transylvain. 

La largeur du geosynclinal infracretace correspon- 
dait au moinsă la largeur actuelle de la zone du Flysch. 
Les petites apparitions barremiennes proches du 
bord exterieur de cette zone, en constituent une 
preuve. Par lextremite Sud de la mâ&me zone, le 
gcosynclinal se mettait d'une part en communication 
avec les eaux qui ont depose 'Infracretace ncritique 
de la Dobrogea et du Plateau Bulgpare, et d'autre 
part il longeait le bord Sud du Cristallin des Car- 
pates meridionales. Les sediments respectifs se ma- 
nifestent dans le Plateau de Mehedinţi et dans les 
chaînes banatiques. 

la fin de l'Aptien, le geosynclinal se remplit. 
Ce remplissage est determine bun câte par la grande 
quantite de materiaux deposes sur son fond,et de Pautre 
par le soulevement du fond, grâce aux actions oro- 
geniques. Comme premier resultat de ces actions, on 
doit mentionner, surtout sur sa bordure interne, 
Papparition de cretes anticlinales ă fleur d'eau. Ce 
sont de pareilles crâtes qui ont fourni d'abord les 
materiaux des conglomerats et des gres prossiers 
barremiens et ensuite, limportante masse des con- 
glomerats aptiens. La formation de ces depâts gros- 
siers durant l'Aptien, €tait interrompue de temps en 
temps par des phases de tranquilite. C'est alors que 
“s'etablissait, par-ci par-lă, la vie recifale, qui a eu 
pour resultat la formation des calcaires ă Caprotines 
qui accompagnent, comme klippes, les depâts ap- 
tiens. 

Par le remplissage du geosynclinal du Flysch, ses 
eaux ont ete refoulees des deux câtes de la zone de 
sedimentation. C'est ă cette circonstance que nous 


APERCU GEOLOGIQUE SUR LES CARPATES ORIENT. 133 


devons l'Aptien transgressif sur la zone cristallino- 
mesozoique. 

Cette transgression se propageait lentement vers 
P'Ouest jusqu'au Cenomanien. De sorte que la meme 
couverture de conglomerats est de plus en plus jeune 
ă mesure qu'on passe vers l'Ouest. Aptiens dans les 
Bucegi, Zăganu, Ciahlău, etc. les conglo- 
merats deviennent albiens dans le bassin de la Dâm- 
bovicioara, pour se confondre dans les Monts Persani 
avec les conglomerats cenomaniens qui longent la 
bordure interne du Cristallin. 

Le refoulement des eaux vers lexterieur se traduit 
par la presence du Cretace moyen dans la Dobro- 
gea du Nord et sur le Plateau Moldo-Bessarabeen. 

Les plissements qui ont affecte les depâts du Cre- 
tace inferieur ont influence aussi la Zone cristallino- 
mâsozoique, au moins sur sa bordure externe. Le 
soulevement en masse du geosynclinal, aide sans 
doute par un mouvement positif de la chaîne qui 
constituait le soubassement de sa moiti€e externe, 
s'est traduit par une poussee vers |'Ouest sur la 
zone cristalline, qui devait executer un mouvement 
vertical de sens contraire. 

C'est alors et par ce concours de circonstances 
qu'ont pris naissance les plis jetes vers l'Ouest que 
nous avons mentionnes, tant dans la zone cristalline 
que dans celle de !'Infracretace. 

Par consequent, vers la fin du Cretace inferieur, 
les Carpates Orientales subissent toute une phase de 
plissements, qui se fait dailleurs sentir tres nettement 
aussi. dans les Carpates Meriodinales C'est la phase 
des plissements mesoerâtac6s 

I/apparition des filons basiques de diabase, ser- 
pentine, etc., doit €tre mise en relation avec ces 
mouvements. 
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La periode d'exondation par laquelle passe la zone 
du Flysch dure jusqu'au debut du Senonien. Nulle 
part nous n'y trouvons la moindre trace de exis- 
tence du Cretace moyen. 

Les indications sur la presence du Gault dans la 
vallce de la Ialomiţa, revelees dernitrement par 
MURGEANU, se referent ă une zone de sedimentation 
qui correspond ă la zone cristalline ou, comme 
d'ailleurs dans le bassin de la Dâmbovicioara, nous 
avons dejă mentionne la presence du Gault. Au 
contraire, c'est sur la zone cristalline et sur P'avant- 
pays dobrogeen et moldave, qui jouaient le râle 
d'aires continentales, qu'on rencontre certains termes 
du Cretace moyen. 

Avec le debut du Cretace superieur, cette zone du 
Flysch plissce, exondee et en partie €rodee, est de 
nouveau recouverte par les eaux. Le geosynclinal re- 
prend sa fonction de zone de sedimentation, inter- 
rompue un moment pendant le Cretace moyen. Les 
sediments nouvellement formes se deposent en dis- 
cordance sur ceux du Cretace inferieur. 

Il est ă remarquer seulement que lPaxe du gâo- 
synclinal s'est deplace encore une fois vers l'Est 
et que ses eaux ont mordu directement un rivage 
varisqe dobrogeen, ce que nous ne pouvons pas 
encore affirmer pour le Cretace inferieur. Car pour 
la premicre fois nous trouvons des masses de 
materiaux dobrogeens dans les conglomerats res- 
pectifs. 

Le debut du Palogene est marqu€ par une regres- 
sion tres prononcee. Les eaux du geosynclinal se sont 
concentrees, paraît-il, dans un sillon ctroit, localise 
sur Pactuelle zone marginale. Sur la zone interne 
on remarque seulement l'Eocene moyen et supârieur 
dispos€ en discordance sur n'importe quel terme du 
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Cretace. C'est donc une nouvelle phase de plisse- 
ments qui a affecte, du moins en partie, les Carpates 
Orientales, phase que nous ne saurions ne pas mettre 
en liaison avec la phase des plissements anteluieiiens 
des autres chaînes alpines. 

Il est impossible de nous rendre bien compte de 
Vintensite des plissements qui ont affecte le Flysch 
pendant cette phase. D'apres toutes les apparences, 
les mouvements n'auraient pas ete tres forts, et ce 
qui est certain, c'est qu'ils se sont exerces de l'Ouest 
vers Est, et qu'ils se sont fait sentir plutât dans la 
zone infracretacee. 

Apres la regression du debut du Palcogene vient 
une nouvelle crue des eaux du geosynclinal. Elles re- 
couvrent au moins partiellement, le Cristallin et s'eten- 
dent au delă de cette zone, occupant toute la region 
du centre de la 'Transylvanie jusqu'aux Monts Apuseni. 

C'est par consequent ă cette epoque que prend 
naissance le Bassin 'Iransylvain par Paffaissement 
d'un noyau varisque, qui se separe ensuite des zones 
cristallines des Carpates Orientales et Meridionales 
par un systeme de failles peripheriques et se comporte 
pendant le Neogene comme un veritable effondre- 
ment. Du câte de l'avant-pays les memes eaux se 
sont €tendues dans la Dobrogea et sur le Plateau 
moldo-bassarabeen. Un sondage pratique ă Chi- 
şinău a rencontre des calcaires nummulitiques 
au-dessus du Cenomanien. 

Il n'est pas exclu que le niveau des eaux ait os- 
cille dans la zone geosynclinale plusieurs fois pen- 
dant PEocâne. L/alternance repetee de formations 
marines et lagunaires dans les depâts cocenes de la 
Cuvette transylvaine, dont les eaux €taient sans doute 
en communication avec celles du Flysch, serait une 
indication. 
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Le commencement de l'Oligocene coincide avec une 
avance des eaux vers l'axe de la zone carpatique. 
Le gres de "Tarcău est toujours transgressif sur le 
Cretace inferieur, en s'appuyant meme sur les Couches 
de Sinaia. s 

Dans la seconde moitie de cette epoque on remarque 
une r€gression generale dans le geosynclinal carpa- 
tique et une legere concentration de ses eaux. C'est 
alors que se deposent les schistes disodyliques et 
menilitiques, dont analogie avec la boue saprope- 
lique qui naît actuellement sur le fond des lacs et 
des lagunes salces est evidente, d'autant plus que 
dans ces schistes on a trouve des vestiges d'une faune 
de Crustaces, qui vivent aujourd'hui dans des milieux 
analogues. 

La sedimentation de cette boue, transformee ulte- 
rieurement en schistes disodyliques, etait interrompue 
de temps en temps par des depât de sables que les 
vents apportaient d'une region câtitre peu €loignee. 
Par endroits, surtout vers la fin de l'epoque, les 
quantites de sable taient considerables. Ce sont 
eux qui ont donne naissance au gres de Kliwa. 

Au-dessus du niveau de la mer du Flysch sur- 
gissaient, mâme ă partir du Senonien de nombreuses 
îles, qui n'&taient que les cîmes de la chaîne va- 
risque, unissant la Dobrogea avec les Monts de 
Sandomir. 

Les materiaux provenant de la destruction de ces 
cîmes ont donne naissance aux conglomerats inter- 
cales dans les depâts du cycle Senonien-Oligocene. 
Leur developpement local et irregulier nous donne 
une idee de lPaspect que devait presenter cette mer 
parsemee dies. Il est des cas ou les elements de 
ces  conglomerats sont assez  volumineux, pour 
nous donner l'impresison que les formations qui les 
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ont fournis doivent se trouver enfouies seulement ă 
quelques dizaines de mettres de profondeur. Si l'Ero- 
sion avait penctre plus profondement, elle les aurait 
decouverts, ainsi qu'elle Pa dejă fait ă Crasna en 
Bucovine. 

Cet €tat de choses se continue et s'exagtre au 
debut du Miocene. Car, bien que les mouvements 
orogeniques, endormis un instant au temps de l'Eo- 
cene, se soient de nouveau fait sentir pendant POli- 
gocene, la phase de sedimentation continue encore 
au debut du premier ctage mediterraneen. La mer 
oligocene se resout peu ă peu en une serie de lagunes 
allongees suivant la direction du geosynclinal. Ces 
lagunes sont separces les unes des autres, soit par 
des crâtes anticlinales paleogenes — premiere ebauche 
de la tectonique future de la zone neogene — soit par 
les îles dues aux cretes de la chaîne dobrogeenne.. 

Dans ces lagunes se deposent les gisements de sel, 
dont certains constitueront plus tard les noyaux des 
plis diapirs de la region precarpatique. Avec la sedi- 
mentation du sel s'accomplissent les mouvements 
orogeniques qui ont fait surgir ă la surface, avec la 
zone cristalline, presque toute la zone du Flysch. 
C'est la phase des plissements pyrencens. Le sens 
du mouvement tangentiel a cte aussi vers lP'Est, tout 
comme celui de la phase prelutetienne, avec la seule 
difference que la poussee a cte incontestablement 
beaucoup plus forte, surtout dans la zone marginale 
du Flysch. 

C'est pendant cette phase que s'est imprimee la 
tectonique fondamentale de cette zone marginale, 
phase caracterisee par le passage des plis asyme- 
triques aux plis-failles, qui, eux-memes par exa- 
geration deviendront au Nâogene, par-ci, par-lă de 
petites nappes. Sur les synclinaux qui separaient, 
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ces plis dans la zone marginale se sont conservâs. 
parfois des gisements de sel. C'est egalement ă la 
meme &poque que s'est produit Paffaissement de la 
zone Neogene par rapport ă la zone marginale du 
Flysch de la meme maniere qu'autrefois se sont 
affaissces des deux zones du Flysch Pune par rapport 
ă Pautre et aussi par rapport au Cristallin. C'est 
toujours pendant la m&me phase que la zone interne 
du Flysch se replie encore et que le Cristallin de- 
borde, quelquefois sur sa bordure interne, en affec- 
tant Pallure d'un charriage. Et c'est peut tre eu 
mâme temps qu'a €te mis eu place le, massif sie- 
nitique de Ditrău. 

Il y a lieu de relever que certains anomalies dans 
les details de la tectonique du Flysch, que nous 
n'avons pas d'ailleurs mentionnees, sont dues incon- 
testablement aux changements de direction des mou- 
vements tectconiques pendant les differentes phases de 
plissements qu'il a du traverser. 'Landis que les plis 
de la phase mesocretacee ont ete jetes vers l'Ouest, 
ceux des phases suivantes ont 6t€ jetes vers lEst. 

La dispositions en gradins que prennent les zones 
qui composent les Carpates Orientales, disposition 
qui leur est propre, est due aux affaissements succes- 
sifs des tranches du soubassement varisque de lin- 
terieur vers le bord de la Plateforme russe. Un pre- 
mier affaissement a eu lieu ă la fin du Jurassique, 
un second au debut du Senonien,et le troisieme 
coincide avec la fin du cycle du Flysch. Ce sont ces 
affaissements successifs qui ont determine la migra- 
tion du geosynclinal du Flysch vers PEst, ainsi que 
Pa remarque pour la premicre fois M. MRAZEC. 

Avec le Burdigalien c'est le dernier cycle de Pevo- 
lution des Carpates qui commence. Parallelement ă 
la phase de sedimentation de ce cyele, qui finit, comme 
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nous lavons vu, avec les graviers torrentiels des 
Couches de Cândești du Levantin, une nouvelle phase 
de mouvements orogeniques se prepare. C'est la 
phase des plissements alpins, qui durera en general 
tout le Neogene jusqu'au quaternaire inferieur. 

En Galicie cette phase paraiît s'etre arretce avant 
la fin du Miocene. Car meme en Bucovine le bord 
de la plaque sarmatienne, qui arrive quelquefois ă 
quelques centaines de metres du bord du Flysch, 
reste horizontal. 

mesure qu'on descend vers le Sud, et de linte- 
rieur vers l'exterieur de la zone plissee, la phase de 
plissement s'attarde. Ainsi, par exemple, dans le dis- 
trict de Bacău le Sarmatien et le Meotien sont dis- 
loques, tandis que le Levantin est ă peine ondul€. 
Le bassin meotien de Comăneşti est non seulement 
pliss€, mais par endroits ses flancs sont meme l€- 
gerement renverses et chevauches par le Flysch. 

Des qu'on passe dans la region des plis diapirs on 
constate que les plissements s'attardent jusqu'au 
Quaternaire. Car il y a plus d'un endroit dans cette 
region ou les couches du Levantin superieur sont 
redressees jusqu'ă la verticale et meme renversees. 

Tandis que dans la region Sud des Precarpates 
ces mouvements aboutissent ă la formation des plis 
diapirs, dans la zone marginale du Flysch, le caractere 
tectonique actuel s'accomplit. Les plis-failles s'exa- 
gerent et deviennent parfois de petites nappes de 
quelques kilometres de largeur. 

La zone interne, ainsi que la zone cristalline, n'ont 
pas €te beaucoup influencees par les plissements. Ce 
sont plutât des fractures qui naissent. Un faisceau 
de failles a coupe, sans doute, le bord occidental du 
Cristallin. Ce faisceau fait partie du systeme de 
failles peripheriques qui suit le câte interne de l'arc 
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carpatique, le long duquel s'est affaisse le Bassin 
pannonien et le Bassin transylvain. 

Dans notre region, sur ces failles s'etablissent, 
probablement au temps du second ctage mâditerra- 
nen, des volcans d'explosion, qui ont produit de 
grandes quantites de cendres et de sables dacitiques, 
que nous trouvons intercales dans les formations de 
cet €tage, aussi bien en Transylvanie que dans les 
Precarpates. Ă partir du Sarmatien suivent des crup- 
tions andesitiques dont les produits, coulces et pro- 
jections solides, ont continue ă s'amasser jusqu'ă la 
fin du Pliocene, pour constituer les grands massifs 
volcaniques du Vihorlat, Gutin, Călimani 
et Hârghita. La fin de cette activite volcanique 
est marquce par l'apparition des basaltes. 

D'autres fractures ont &galement atteint la zone 
interne du Flysch en y provoquant la naissance de 
quelques depressions. Ainsi, ă cote des petites de- 
pressions du Mureș superieur et de Ciuc, dans la 
region d'ennoyage de la Zone cristalline naissent les 
trois depressions €chelonnces entre la vallee de la 
B'ârsa'et Tg. Seemwes c. 

Devant les Carpates naît aussi la depression de la 
Plaine roumaine, probablement ă une date anterieure 
au Sarmatien. 

Le debut du Quaternaire est marqu€, ă part 'as- 
sechement du lac levantin, par un soul&vement en 
masse de la chaîne carpatique. Cet &venement a eu 
pour effet, d'une part la disposition en €ventail des 
terrasses des rivitres ă leur sortie de la zone mon- 
tagneuse et d'autre part la sedimentation d'une cou- 
verture de graviers sur la Plaine roumaine, qu'on 
trouve presque toujours sur une large zone au pied 
des collines, graviers qui sont toujours recouverts 
par le loess. 
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Le soul&vement des Carpates n'a pas €t€ le mâme 
partout. Le Pliocene des depressions internes des 
Carpates, par exemple, monte successivement ă partir 
de laltitude de la Bârsa jusqu'ă celle de Mureş, de 
500 ă 700 m, tandis que celui de Borsec, Bilbor 
etPăltiniş estporteă des altitudes de rooo—r200 
metres. L/endroit ou le soul&vement de la chaîne 
atteint son maximum se trouve, comme nous lPavons 
dejă mentionn€ plusieurs fois, dans la region de la 
vallee de la Moldova. C'est lă que l'erosion a creuse€, 
par opposition, le plus profondement et c'est, par 
consequent, toujours dans cet endroit que nous est 
devoile le caractere tectonique de profondeur de la 
chaiîne. 
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I. INTRODUCTION 


Les sources du Teleajen se trouvent dans le 
massif du Ză ga nu, situ€ sur la frontiere qui sepa- 
rait auparavant la Transylvanie de Pancien 
royaume de Roumanie. 

Le massif du Zăganu, est constitue par une puis- 
sante masse de conglomerats d'âge cretace inferieur 
(Aptien), qui lui donne aspect morphologique alpin, 
contrastant avec le reste de la region. Le relief ge- 
neral de celle-ci est, en effet, caracterise par des 
croupes arrondies, que l'on peut suivre sur une 
longueur de plusieurs kilometres dans la direction 
NE—SO, c'est-ă-dire dans la direction des plisse- 
ments carpatiques. Ă 

Dans son cours superieur, sur une distance depas- 
sant 20 km. ă vol d'oiseau, entre le massif du Zăganu 
et le village de Mâneciu-Ungureni, le Te- 
leajen traverse la zone des hautes montagnes; sa 
vallce est ctroite et il presente de nombreux rapides 
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dans la region des gres massifs cretaces; par contre, 
elle est large, lă oi la rivitre traverse la zone des 
marnes du complexe inferieur barremien-aptien. 
partir de Mâneciu-Ungureni, vers le Sud, le 
Teleajen quitte la region des hautes montagnes pour 
s'engager dans la zone des collines sub-carpatiques, 
ă travers lesquelles il coule jusqu'aux environs de 
Ploești. Dans cette derniere partie de son cours, 
son action d'erosion et de sedimentation a €t€ tres 
prononcee: les collines, surtout celles de la rive droite, 
qui sont constituces par des roches peu dures,ont ete 
completement nivelces et recouvertes par les depâts al- 
luvionnaires des terrasses. Il s'est forme ainsi une plaine 
alluvionnaire, dont la largeur depasse quelquefois 3 km, 
et dont letonnante uniformite est coupee seulement 
par les niveaux differents des terrasses quaternaires. 

Le cours actuel du 'Teleajen, s'est fixe dans la 
partie Est de cette plaine alluvionnaire, ou il s'est 
creus€ une vallee ctroite ă parois verticales, dont la 
hauteur diminue ă mesure que la riviere avance vers 
le Sud, de sorte que, pres de Ploeşti, la vallee actuelle 
est au niveau de la plaine. 

Il est interessant d'observer Passymetrie du reseau 
hydrographique des affluents du 'Teleajen: les affluents 
de la rive gauche sont presque inexistants et, ă Pex- 
ception de Drăjnuţa, qui suit, en partie, un acci- 
dent structural,i]s se reduisent ă des petits torrentsd'une 
longueur de quelques centaines de metres ; par contre,les 
affluents de la rive droite, sont importants et tr&s longs. 

Ceci prouve la tendance de deplacement continu 
vers lPEst du cours actuel du “Teleajen. 

Si Pon tient compte du fait, que les terrasses 
quaternaires sont developpees seulement sur la rive 
droite (Ouest), que les phenomânes de captation 
s'exercent sur le compte des affluents du Cricov, 
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qui coule un peu plus a l'est, presentantla mâ&me 
particularite, il resulte que Paction de deplacement 
des rivi€res vers PEst est generale dans toute la 
region qui se trouve ă Est de Valea Doftanei. 
Ce deplacement, est la consequence des mouvements 
d'affaissement qu'a subi, durant tout le Quaternaire 
la region des collines et de la plaine vers Brăila 
et Galaţi. L'affaissement est visible par le fait, 
qu'ă la meme latitude, les rivieres de l'Est ont leur lit 
ă un niveau plus bas que celui des rivitres de P'Ouest. 
Ainsi, ă la latitude du village Măgurele, le lit 
du Cricov est de 4o mătres plus bas que le lit du 
Teleajen, ce qui explique, pourquoi les affluents 
de la rive droite du Cricov, ont €largi leur bassin 
vers le 'Teleajen et ont capte des nombreux affluents 
de cette derniere rivitre. Pour la meme raison, la 
ligne de faite qui separe les eaux des bassins de ces deux 
TiVi€res, est tres approchee du cours du Teleajen. 


II. STRATIGRAPHIE DE LA REGION 


On trouve de nombreuses donnces geologiques sur 
la stratigraphie de la region du 'Teleajen dans les 
travaux de: 'TEISSEYRE, MRAZEC, POPESCU- VOITESTI, 
etc., et particuli&rement dans un travail de synthese de 
Vauteur 1), oii on a tenu compte de tous ces travaux 
et lon a mis ă profit aussi des travaux inedits de 
M. Popescu-VoITEsTI, GROZESCU et PREDA. 1 

Les formations gtologiques qui constituent le bassin 
du Teleajen, sont representees sur la carte annexce ă 
cet ouvrage et sont râsumâes aussi dans le tableau 
suivant (tableau 1). 


1) D. M. PREDA, Geologia şi 'Tectonica părţii de răsărit a jud. 
Prahova (R6sume frangais). An. Inst. Geol. Rom., vol. X 1924. 
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TABLEAU 1 


Alluvions modernes 
E. Quaternaire| "Terrasses inferieures 
| 'Terrasses superieures 


Depâts alluvionnaires 


Levantin Depâts fluvio-lacustr. 
ZA | Dacien »  lacustr,ălignite 
D. Pliocâne Pontien »  saumâtres 
Meotien »  saumâtres et 
lacustres 
Sarmatien Depâts saumâtres 
[ h saumâtres et 
Buglovien âts 
Il-e Mediterr, | "E aa | lagunaires 
| 'Tortonien marins 
DA po dă avec 
C. Miocene Helvetien gypses et tufs 
l-ier Mediterr, mi dacitiques 
| Burdigalien » [de  conglome- 
rats marins 
Aquitanien Depâts lagunaires â 


gypse et sel. 


Oligocâne superieur 
Oligocâne moyen. 


B. Paldogâne Oligoctne inferieur 


Eocâne suptrieur (?) 


— 


|Grăs de Kliwa et com 

' plexe de schistes 

| mânilitiques 

Marnes, grâs ă Num- 
mulites et intercala- 
tions de schiste di- 
sodyliques. 


Senonien 


A. Cretace | Aptien 


Barremien 


| Argiles marines rou- 


| gest vertes 


Conglomerats, recifs 
coralligenes 

Bancs de  grâs 

Schistes marneux et 
greseux. 
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Nous ferrons dans les pages suivantes une courte 
description de ces formations geologiques. 


A. CRETACE 


Au Nord de Mâneciu-Ungureni, dans 
la region des hautes montagnes, les depâts cretaces 
sont representes sur les deux versants, nord et sud 
des Carpates. 

Dans la region du cours superieur du Teleajen, 
elles sont representees par le Barremien, l'Aptien et 
le Senonien. 


1. Barremien-Aptien. — Dans les depâts barre- 
miens-aptiens nous distinguons les horizons suivants : 

a) A la partie inferieure, on rencontre un horizon 
€pais, constitue par des schistes argileux et des marnes 
grises compactes, avec des intercalations de marnes 
greseuses micacees, ă Fucoides et des gres calcaires 
gris-jaunâtres ă hicroglyphes et avec des rares exem- 
plaires de Orbitolina lenticularis BLUM. 

D'apres ces restes organiques et aussi d'apres la 
stratigraphie de tout l'ensemble, cet horizon doit 
&tre attribue€, en sa plus grande partie, au Barremien, 
avec passage vers l'Aptien. 

5) Au-dessus git, en concordance, un horizon con- 
stitu€ par des pres massifs de couleur gris-jaunâtre, 
avec des intercalations de gr&s conglomeratiques. Cet 
horizon comprend des rares restes d'Ammonites. 

c) Au-dessus de l'horizon precedent, se trouvent 
des calcaires recifaux, avec des Caprotines, Bryo- 
zoaires, Polypiers, Brachiopodes, disposes en bancs 
massifs de şo—6o m d'epaisseur et avec un de- 
veloppement lateral, variant de quelques centaines 
de metres jurqu'ă 1 km. 


re 
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d) Les calcaires recifaux sont couverts par un 
horizon de plus de șoo m d'Epaisseur, constitu€ par 
des conglomerats polygenes, avec des blocs pouvant 
atteindre quelques metres cubes. Ces blocs sont 
constitu€s par des gneiss-oculaires, diabases, quartz, 
porphyres, variolites, micaschistes, phyllites, chlorito- 
schistes, quarzites, gres et conglomerats siliceux 
rougeâtres, calcaires tithoniques et par des calcaires 
ă Caprotines, 

Les conglomerats comprennent ă leur base des 
intercalations de calcaires recifaux aptiens, de sorte 
qu'au moins, leur partie inferieure appartient ă PAp- 
tien, tandis que leur partie superieure, pourrait €tre 
attribuce au Gault. 


2. Sânonien. — Les depâts senoniens sont deve- 
loppes au bord de la zone montagneuse, sur la ligne 
de dislocation qui separe la zone cretacee inferieure 
des depâts paleogenes-neogenesd es Sub-carpates. 
Ils forment une bande presque continue, orientee 
dans la direction generale des plissements. 

Le Senonien se trouve aussi, plaque sur le Barre- 
mien, sous forme de lambeaux de transgression; il 
apparait encore sous forme de boutonniere allongee 
dans Paxe de Panticlinal paleogene de Homorâciu. 

Le Senonien de la vallee du Teleajen est 
represente par des marnes et surtout par des argiles 
vertes et rouges-briques, comprenant aussi des inter- 
calations de: gres couverts de couches d'oxydes de 
mangantse et de fer et par des conglomerats menus 
de couleur rouge. 

Les fossiles trouvees dans le Senonien sont des 
fragments d'Inoceramus (So n u); en W'autres loca- 
lites on trouve de meme des Belemnitelles et des La- 
mellibr anches. 
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Le Senonien doit ctre considere comme formation 
de mer peu profonde, deposce sur une surface de 
transgression du Cretace. 


B. PALEOGENE 


Les depots paleogenes ont un tres grand deve- 
loppement dans tout le cours moyen du Teleajen. 
Ils sont representes par toute la scrie oligocene et 
probablement aussi par lEocâne le plus sup&rieur. 

En dehors de ces formations, on rencontre en 
meEme temps dans cette region, des calcaires lutetiens 
ă Nummulites distans DEsH. Ceux-ci n'ont €te€ trou- 
ves nulle part in situ, mais seulement sous forme de 
blocs remanies dans les conglomerats burdigaliens. 

Comme ces conglomerats sont formes sur le compte 
du cristallin et du sedimentaire qu'il supporte et aussi 
sur le compte des roches de l'Avant-pays des Car- 
pates, il est tres probable que le Lutetien, ne s'est 
pas depose dans le geosynclinal du Flysch, mais sur 
les anciennes zones de l'Avant-pays et de l'Arritre- 
pays de ce geosynelinal. 

Le Palcogene du cours moyen du Teleajen 
est fortement pliss€, en formant des zones anticlinales, 
orientees dans la direction generale du plissement, 
c'est ă dire dans la direction nord-est et sud-ouest. 
Ces zones sont replisses, en plis &troits, quelquefois 
avec caractere diapir. 

D'autre part ces m&mes zones anticlinales presentent, 
dans leur direction axiale, un relevement vers Pest, ou 
elles se raccordent avec le Flysch des hautes montagnes, 
et un affaissement graduel vers l'ouest. Elles s'enfon- 
cent vers le Sud-ouest dans la zone des collines, et, ă 
mesure qu'elles s'affaissent, elles sont recouvertes 
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graduellement par des depâts miocânes-pliocenes, 
jusqu'ă disparition complete sous ces depots. 

On peut distinguer trois zones de Paleogene: 

a) Une zone nord qui borde la zone crâtacee. A 
cause de la ligne de separation, les depâts paleo- 
genes de cette zone, sont fortement laminâs et se 
presentent sous forme de lentilles qui apparaissent 
et disparaissent le long de cette ligne de separa- 
tion. 

b) Une zone moyenne connue sous le nom de 
«zone palcogene» ou «Eperon de Homorâciu). L/axe 
de cette zone s'eleve ă l'est du "Teleajen et se rac- 
corde avec la zone du Flysch cretace ă L'est du village 
Cerașu, dans la vallee de Bâsca. Elle coupe le 
Teleajen ă Homorâciu, et ensuite elle s'affaisse 
graduellement, pour disparaître ă Pouest de Slănic. 
Cet eperon, est separe de la zone du Flysch cretace 
par une large cuvette de depâts miocenes: la cu- 
viei tresidhe AS)ităka i e. 

c) La troisieme zone du Paleogene, vers le Sud 
de la precedente, constitue «'Eperon de Văleni» 
(MRAZEC et 'TEISSEYRE), qui se presente comme une 
grande zone anticlinale qui se detache de la Zone 
du Flysch ă Pest de la vallee du Buzău, pânâtre 
dans les Sub-carpates, en s'orientant dans la direc- 
tion Sud-Ouest, coupe la vallee du Teleajen 
au niveau de Vălenii de Munte et disparait 
ă POuest de Buștenari- Câmpina, sous les 
depâts miocenes-pliocenes. 

Dans les trois zones decrites, la stratigraphie du 
Palcogâne est assez difficile ă debrouiller, d'une part, 
ă cause du manque de fossiles, et d'autre part, â 
cause des variations laterales des faci&s; en plus, les 
depâts presentent de frequentes inversions et des 
laminages le long des nombreuses lignes de failles. 
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Dans ce qui suit, nous donnerons une description 
du Palcogene des trois zones et nous essayerons 
de paralleliser ses differentes divisions. 

Dans PEperon de Văleni (fig. 1 et 2) a) Les depâts 
les plus anciens sont representes par un complexe 
de gres calcaires gris, micaces, ă cassure curbicor- 
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Fig. i. — Coupe dans la region meridionale de PEperon de Vă- 


leni (a — a). 
1. Levantin. — 2. Dacien.— 3. Pontien. — 4. Meotien. — ş. Sar- 
matien. — 6. Buglovien, — 7. Helvâtien. — 8. Oligocene moyen 
et superieur. — 9. Oligocâne inferieur et FEocene suptrieur. F, 
F, Failles. 


ticale, ă veines de calcite et hieroglyphes, et par des 
marnes et des schistes marneux et argileux, contenant 
quelquefois des Fucoides. Dans toute la serie, mais 
surtout dans sa partie superieure, on trouve des 
intercalations de schistes argileux et bitumineux, 
quelquefois des veritables disodyles avec des €cail- 
les et des squelettes de Poissons. 

Cette scrie presente une continuite stratigraphique 
aux schistes menilitiques et au gres de Kliwa, qui, 
dans tous les Carpates sont attribues ă /P'Oligocene 
moyen et superieur, de sorte que la scrie decrite, 
doit tre attribuce, en sa plus grande partie, î 
POligocene inferieur. 

]| est tres probable que tous les depâts se trou- 
vant ă la base de cette serie, appartiennent ă l'Eo- 
cene tout ă fait superieur passant graduelement vers 
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POligocene inferieur, tout au moins sur leflanc nord 
de lPEperon de Văleni ou cette sârie est beaucoup 
mieux representee. 

b) Au-dessus de la serie precedente gît le comp- 
lexe des schistes bitumineux, des menilites et des 
gres blancs (gres de Kliwa), qui sont attribues par- 


Fig. 2. — Coupe le long de la vallee du 'Teleajen ă Gura 
Vitioarei (b—h). 

1. Levantin, — 2. Dacien. — 3. Pontien. — 4. Meotien. 

5. Sarmatien. — 6. Buglovien. —. Helvetien. — 8. Oligo- 

căne moyen et suptrieur (Menilites et gres de Kliwa). — 

9. Oligocene infcrieur et Focene supsrieur. F, F, F, Failles. 


tout, depuis la Galicie jusqu'en Moldavie, ă POli- 
gocâne moyen et superieur. Îci aussi, de memequ'en 
Moldavie, les grâs blancs siliceux sont developpes 
surtout ă la partie superieure de la serie, -mais ils 
ne sont pas aussi massifs qu'en Moldavie et les 
schistes bitumineux et menilitiques, y sont interca- 
l6s depuis la base jusqu'au sommet de la serie. 

Dans PEperon de Homorâciu dans la vallee du 
Teleajen, la succession stratigraphique est la 
suivante: 

a) A la base, au-dessus des depâts senoniens, on 
rencontre des gres compacts, calcaires, micaces ă 
veines de calcite. Ces gr&s qui apparaissent sous forme 
de blocs entre le Senonien et les disodyles, pour- 
raient &tre attribues ă PEocâne le plus superieur. 
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b) Au-dessus de ces gres suit un paquet de schistes 
disodyliques et de schistes siliceux avec des sque- 
lettes et des ecailles de poissons; ensuite des marnes 
et des gres en plaquettes, avec des traces de plan- 
tes; sur ceux-ci, on trouve des bancs de gres 
jaunes, sablonneux et micaces, qui contiennent 
des petites Nummulites du type Boucheri DE LA 
HARPE. 

Enfin, il suit encore des schistes greseux et mar- 
neux qui touchent directement lhorizon rouge du 
Mediterrancen, 

premicre vue, on dirait qu'il existe continuit€ 
stratigraphique entre ce complexe et la formation 
Mediterrancenne de la cuvette de Slănic. Mais si Pon 
examine un profil situ€ un peu plus ă PEst de la 
vallee de Drăjniţa, sur le ruisseau Borul 
(fig. 3, c. c.), on constate qu'entre la serie palo- 
gene decrite et Phorizon le plus inferieur du Miocâne 
(gypses inferieurs), se place un complexe assez im- 
portant de schistes  menilitiques, sans gres de 
Kli wa. 

Ce complexe peut âtre considere comme appar- 
tenant ă POligocene moyen et superieur. 

Dans ce cas, toute la scrie de depâts qui se trou- 
vent places dans la vallee Borul, au-dessous des 
schistes menilitiques superieurs et dans la vallee du 
Teleajen entre le Senonien et Phorizon rouge du 
Miocene, doit tre attribuce seulement ă POligocene 
inferieur. Elle doit &tre parallelisee ă la serie petro- 
praphique des schistes menilitiques et des gres de 
Kliwa, dans PEperon de Văleni. 

Il resulte, de ce qui vient d'âtre dit, que dans la 
vallee du Teleajen, il existe une ligne de faille 
entre le Palcogăne de PEperon de Homorâciu et !ho- 
rizon rouge du salifere. 
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b) Nous avons dit que les schistes menilitiques qui 
recouvrent l'Oligocene inferieur dans toute la partie 
Est de la cuvette de Slănic, peuvent âtre consideres 
comme lequivalent du gres de Kliwa et des schistes 
menilitiques de PEperon de Văleni. Le gres de Kliwa 
n'est pas reprâsente dans PEperon de Homorâciu; îl 
est pourtant probable qu'il s'est depose aussi dans cette 
region, mais certainement il n'a pas eu ici le m&me 
developpement que dans l'Eperon de Văleni. Une 
preuve de cette affirmation est Pexistence des schistes 
menilitiques et du gres de Kliwa ă la base de la cuvette 
de Slănic ă Mâneciu dans la vallee du Te- 
leajen, beaucoup plus au Nord que l'Eperon de 
Homorâciu. L'absence du grâs de Kliwa dans PEperon 
de Homorâciu peut s'expliquer d'une part, par le phe- 
nomene de denudation et d'autre part, par un lami- 
nage sur les lignes de dislocations qui se trouvent 
entre PEperon et les deux cuvettes qui le bordent 
au Sud et au Nord. 

Dans la Zone palogâne nord, le Paleogene est re- 
presente par les formations suivantes:; 

a) La base est constitue par des schistes greseux 
et calcaires (depâts de Șotrile), avec une faune 
riche en Foraminiferes, parmi lesquelles on trouve 
aussi des Nummulites Boucheri DE LA HARPE. et des 
Orbitoides. 

Daprâs cette faune, BOTEZ attribue les depâts de 
Șotrile au Priabonien, c'est-ă-dire, aux couches de 
transition entre PEocâne le plus superieur et POligo- 
cene inferieur. 

5) Au-dessus des depâts de Şotrile, se trouvent 
des schistes menilitiques sans grâs de Kliwa, mais 
ce dernier accompagne les menilites dans une 
apparition anticlinale ă la base de la cuvette de 
Slănic, ă Mâneciu-Ungureni. 
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En tout cas, ce complexe menilitique, avec les 
faibles apparitions de gres de Kliwa de Mâneciu- 
Ungureni, peut-âtre considere comme L'Equi- 
valent des schistes menilitiques et du gres de Kliwa 
de PEperon de Văleni et par consequent, on peut 
Vattribuer ă lP'Oligocene moyen et superieur. 

Le tableau suivant resume ce qui vient d'âtre dit 
sur les parallelisations des depâts paleogenes. 


TABLEAU II 
a rol Zone paltogâne| Eperon de Eperon de 
Classification nord Homorâciu Văleni 


Oligocene Schistes meni- | Schistes m€- | Schistes meni- 
suptrieur litiques avecde | nilitiques et |litiques et gres 


Oligocîne  |faibles interca- | probablement de Kliwa 
moyen lations de gres | gres de Kliwa 
de Kliwa denude 
Oligocâne Depâts de | Complexe de | Complexe de 
inferieur Șotrile gres avec di- | gres et marnes 
| Eocâne sodyles, mar- | avec disody- 
superieur | nes, gres, etc. les, etc. 


C. MIOCENE 


Dans la vallte du Teleajen, le Miocene est 
represent par toutes ses divisions depuis PAquita- 
nien jusqu'au Sarmatien. Peut-âtre nulle parton ne peut 
suivre, toute la serie du Miocâne, mieux que dans 
les cuvettes miocenes plactes entre les Eperons paleo- 
genes. 
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1. Les plus anciens depâts miocenes sont repre- 
sentes par un complexe de marnes et de gres gri- 
sâtres calcaires et micaces dans lesquels sont com- 
prises des marnes ă Giobigerines, des gypses et des 
massifs de sel. Ce complexe connu dans la littera- 
ture plus ancienne sous le nom de «scrie des gyp- 
ses inferieurs», est une formation lagunaire. 
Nulle part on n'a pu observer assez clairement les rap- 
ports de cette formation avec l'Oligocene,sur lequel elle 
se trouve, mais il est certain qu elle gît au-dessus des 
schistes menilitiques et du gres de Kliwa. Comme 
elle est recouverte par des conglomerats marins bur- 
digaliens-helvetiens, on peut lui attribuer P'âge Aqui- 
tanien. En tout cas, ce complexe de formations. 
lagunaires, doit €tre considere comme dâpose dans 
les lagunes qui se sont formees apră&s la retraite de 
la mer oligocene. 

2. Au-dessus de ces depâts du Miocene infârieur, 
et en discordance stratigraphique avec eux, se trou- 
vent les depâts du premier Mediterrancen compre- 
nant le Burdigalien et l'Helvetien. 

Cet €tage debute par des conglomerats polygenes, 
d'une €paisseur de 100 ă 200 metres, qui montrent 
un passage graduel et continu par un horizon rouge 
de gres, par des conglomerats menus et par des 
marnes bariolces vers une scrie de depâts lagu- 
naires, constituce par des marnes, des grâs gris 
avec des intercalations de gypses et de tufs daciti- 
ques. 

La base du l-er Mediterrancen, c'est-ă-dire les 
conglomerats, est representee par des depâts de mer 
ouverte, car les conglomerats contiennent, dans la 
vallee de Crasna, ă Schiuleşti et dans le 
ruisseau Că cacei, ă Mâneciu, des restes de 
fossiles, comme Pecten Beudanti Basr., Pecten pseudo- 
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beudanti DEP. et Rom. et par Pecten Hârnensis 
Dep. et RoM. qui dans le bassin de Vienne, 
se trouvent dans le Burdigalien superieur et dans 
!'Helvetien inferieur. 

La partie superieure du I-er Mediterrancen est, 
elle aussi, une formation lagunaire et appartient â 
PHelvetien, car on trouve le 'Tortonien au-dessus de 
cette formation. 

3. Le Tortonien recouvre l'Helvâtien dans la cu- 
vette de Slănic, ă Slănic et ă Petriceaua 
et aussi dans la cuvette de Drajna ă Ogretin- 
Mierla. 

Il est constitue par des calcaires ă Lithothamnium 
et par des gres et des marnes, contenant une faune 
tres riche, identique ă la faune du bassin de 'Tran- 
sylvanie et du bassin de Vienne. 

Selon Macovei, le Tortonien denote une trans- 
gression nette vers les Carpates et avec lui, doit 
commencer la transgression de Il-eme Mediterra- 
neen, dans les sens de SuEss. 

Le sous-6tage suivant au 'Lortonien, est repre- 
sent6 par le Buglovien. Celui-ci est trâs bien re- 
presente au sud de PEperon de Văleni, od il a ete 
dâcrit par de nombreux auteurs. Il comprend des 
gres, des argiles bariolees, des marnes et des gypses, 
des tufs dacitiques et une faune d'eau saumâtre, 
melangee ă la faune marine relicte. 

D'apres la conception de Svess, on peut grouper 
le 'Tortonien et le Buglovien dans le Il-&me Medi- 
terran€en, en considerant le Tortonien comme sous- 
ctage de transgression et le Buglovien comme sous- 
etage de regression. 

4. Le Sarmatien est le dernier terme du Miocene; 
il est represente par des gres calcaires et par des 
calcaires oolithiques, avec une riche faune saumâtre, 
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representee par les genres Mactra, Tapes, Ervia, 
Solen, Donax, Cardium, Cerithium, etc. 


D. PLIOCENE 


Les depâts pliocenes sont tres bien representes 
dans la vallee du Teleajen, specialement au Sud 
de PEperon de Văleni, par les quatre sous-âtages 
suivants: Meotien, Pontien, Dacien et Levantin. 
Tous ces sous-etages, sont bien caracterises par des 
nombreuses fossiles d'eau douce et d'eau saumâtre, 
assez €tudies dans de nombreux travaux speciaux, 
pour ne plus y revenir. (fig. 1 et 2). 


E. QUATERNAIRE 


Les depâts quaternaires sont representes par des 
alluvions modernes, par des depâts de terrasses qui 
suivent le cours des rivitres et par des depâts de 
loess et de lehm. 


III. TECTONIQUE DE LA VALLEE 
DU "TELEAJEN 


Les formations geologiques de la vallce du Te- 
leajen, ont €prouve d'importants mouvements tecto- 
niques qui ont commence au temps du Cretace in- 
ferieur ont dure jusqu'au debut du Quaternaire, et 
tres probablement ils continuent mâme aujourd'hui. 
Ces mouvements ont produit d'une part, les plisse- 
ments des formations geologiques en leur donnant 
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Paspect tectonique actuel et, d'autre part, ils ont 
provoqu€ des transgressions et des regressions, dont 
Peffet a €te de produire des lacunes dans la serie 
stratigraphique, ou des  variations frequentes de 
facies geologiques. 

Les plus anciens mouvements, qu'on y decouvre 
sont ceux de la region des hautes-montagnes. Ces 
mouvements, ont eu lieu durant le Cretace infe- 
rieur et ils ont pris fin avec la fin de l'Aptien. Du- 
rant ces mouvements, le geosynclinal du Flysch 
cretace a ct completement comble par des sediments, 
de sorte que, au commencement du Cretace moyen, 
il tait parfaitement exonde. 

La periode continentale a dure dans cette zone 
pendant le Gault, le Cenomanien et le 'Luronien 
tandis qu'au debut du Senonien elle a cte, au moins. 
en partie, submergee par la mer, car les depâts 
senoniens sont, en nombreux lieux, transgressifs sur 
le Barremien et sur l'Aptien. 

Le deuxieme mouvement de soul&vement a eu lieu 
entre le Senonien et PEocene le plus superieur. Ceci 
resulte de la lacune stratigraphique existant entre le 
Senonien et l'Eocene superieur. 

La presence des blocs de Lutetien dans les con- 
glomerats miocenes, ne prouve pas que le Lutetien 
se serait sedimente dans la region du Flysch carpatique,. 
car ces conglomerats se sont formes sur le compte des 
depâts de l'Avant-pays et sur le compte des masses 
cristallines internes, ou le Lutetien se trouve au- 
jourd'hui sous forme de lambeaux, €pargnes ă l'ero- 
sion. II est plus que probable que durant le Lutetien, 
le gâosynclinal du Flysch paleogene, 6tait complete- 
ment exonde. 

Depuis la fin de l'Eocâne superieur et durant tout 
POligocene, la region se trouvant au Sud des hautes: 
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montagnes a cte continuellement submergee par la 
mer. Au debut de l'Aquitanien, le geosynclinal a €te 
comble et la mer transformee en lagunes, ce qui a 
permis la formation des depâts de sel et de gypses 
inferieurs. 

Au cours du soul&vement ante-burdigalien, ont €te 
€bauches les plis de la region des collines, plis qui 
se sont accentues ensuite durant le Pliocâne. 

Durant tout le Mediterrancen, ont eu lieu des 
mouvements attenues de soulevement et d'affaisse- 
ment, mouvements qui ont produit des transgres- 
sions et des regressions marines repetces et des facies 
gcologiques differents. 

partir de la fin du Mediterrancen, la region des 
Sub-carpates, a €prouve un mouvement continu de 
soulevement, se prolongeant jusque dans la periode 
actuelle. Durant ce mouvement, le lac pliocene a €te 
completement comble et le depâts pliocenes ont ete 
intensement plisses, ainsi qu'on les voit aujourd'hui. 
En examinant de plus prăs les plissements des Sub- 
Carpates, on constate que les directions des deux 
grands plissements principaux, celui de la fin de POli- 
gocene et celui de la fin du Pliocene, ne se super- 
posent pas, mais se coupent sous un angle assez 
evident. On peut facilement analyser ce phenomene 
dans les plis diapirs, lă ou les massifs de sel, plisses 
dans les mouvements ante-burdigaliens, s'enfoncent 
comme des noyaux de percement dans les axes des 
plis recents. 

Grâce ă ces nombreux mouvements, &prouves par 
la region qui nous preoccupe, des units tectoniques 
differentes ont pris naissance: sur l'esquisse de carte 
et sur les coupes geologiques qui accompagnent cet 
ouvrage, on peut lire facilement l'existence et la 
disposition de ces unites tectoniques. 
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En analysant la carte et les coupes, on tire la con- 
clusion que la structure geologique de la vallee du 
“Teleajen, est relativement simple de sorte que les 
interpretations compliquces, comme par exemple 
celle des nappes de charriage sont inutiles. 

Pour systematiser, on distingue dans la vallee du 
“Teleajen, trois zones tectoniques differentes. 


1. Zone du Flysch Cretac6. — Cette zone cor- 
respond ă la region des hautes montagnes, et 
s'6tend, vers le Sud, jusqu'ă une ligne NE-SO, qui 
passe au Nord du village de Mâneciu-Ungu- 
reni. La ligne mentionnee, correspond ă une 
puissante dislocation entre les Carpates et les Sub- 
carpates; c'est la ligne de dislocation marginale 
du Flysch Crâtace, 

Dans cette zone on rencontre les depâts du Cretace 
inferieur, et sur la bordure Sud de la zone, ontrouve 
sous forme de lambeaux de transgression des depots 
senoniens, paleogânes et miocenes. 

Le Cretace infârieur forme une scrie de plis 
orientes NE-SO. Ces plis sont tres larges et for- 
ment de veritables voutes et des cuvettes dans la 
partie centrale, tandis qu'ils sont de plus en plus 
serr6s, €crases et rejetes vers le sud ă mesure que 
Pon approche de la ligne de dislocation marginale 
du Cretace. 

En meme temps, ă cause de la maniere dont s'est 
exercee lPerosion, peu accentuce dans la region cen- 
trale du Cretace et par contre trăs active vers le Sud, 
les depâts cretaces se trouvent presque intacts vers 
le Nord, tandis que vers le Sud apparaissent seuls les 
depâts inferieurs du Barremien. 

La limite Sud de la zone cretacee, est une puis- 
sante ligne de faille avec un leger chevauchement du 
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Fig. 3. — Coupe par la Cuvette de Slănic 
1. Barrâmien - Aptien, br=brâche, — 2. Stnonien. 
3. Eocâne, — 4. Oligocâne infârieur et Focâne supe- 
rieur, — 5, Oligocâne moyen et superieur. — 6. Aqui= 
tanien, — 7—9. Burdigalien-Helvetien (7 Conglomâ- 
rats; 8. Horizon rouge; 9. Gypses suptrieurs), 


GEOLOGIE DE LA VALLEE DU TELEAJEN 163 


Cretace vers le Sud, par dessus les depâts situes ă 
la base de la cuvette de Slănic. En mâme temps, 
on reconnait un puissant deplacement presque 
vertical de 1 ou 2 km (fig. 3 et 4). 

cause de cette discordance verticale, le flanc Sud 
affaisse€, forme par les depâts de l'Aptien superieur 


Fig. 4. — Coupe schematique dans la rive droite du 'Telea- 
jen ă Mâneciu (c' — c'). Echelle 1: 20.000. 
I. Terrasse. —2. Burdigalien (conglomerats). — 3. Aqui- 
tanien (marnes ă gypse (gy). — 4. Oligocâne suptrieur 
(Gres de Kliwa). — 5. Oligocăne moyen (Menilites). — 6, Oli- 
gocâne infârieur et Eocâne suptrieur, — 7. Eocene ă Num- 
mulites (blocs). — 8. Senonien (marnes rouges). — 9. Aptien 
et Barremien; br Brâche. F. Ligne de chevauchement, 


— des grâs, des calcaires rcifaux et des conglome- 
rats —a completement disparu en profondeur, 

Seuls les restes de ce flanc Sud apparaissent spo- 
radiquement le long de la faille sous forme de 
Klippes de calcaires recifaux, et de blocs de conglo- 
merats aptiens superieurs. 

Par contre, sur le flanc Nord de la faille, les forma- 
tions cr6tac6es se sont parfaitement conservees, bien 
entendu, seulement lă ou elles n'ont pas ct€ enlevees 
par l'erosion, mais elles sont tres brechifees dans le 
voisinage immediat de la faille. 
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Le chevauchement du Cretace sur les depâts de 
la cuvette de Slănic est peu accentu€ vers Est et 
beaucoup plus accentu€ vers l'Ouest ou il peut &tre 
suivi sur une distance de 1 km environ. 

Malgre importance de cette dislocation, on ne 
peut pas lui attribuer, en se basant sur les donnees 
d'observation existentes, le caractere de nappe de 
charriage. 


2, Zone pal6ogene-miocene. — Dans cette zone 
tectonique, nous faisons entrer les unites comprises 
entre la dislocation marginale du Flysch cretace 
et le bord Sud de PEperon de Văleni. La structure 
tectonique de la region est tres simple; elle est con - 
situce par deux zones anticlinales paleogenes, se- 
parees par deux cuvettes synclinales de depâis 
miocenes. 

Toutes ces zones sont orientees dans la direction 
generale des plissements, q'est-ă-dire NE-SO. 

On sait bien que, aprăs la torsion que subissent 
les Carpates en changeant de direction (NO-SE en 
Moldavie et NE-SO en Muntenie), ils se detachent, 
de la zone du Flysch carpatique, des zones anti- 
clinales qui penetrent obliquement dans la zone des 
collines et qui disparaissent vers le SO sous les 
depâts pliocenes et miocenes. Les zones palcogenes 
sont separces du Miocene par des cuvettes syncli- 
nales tres larges avec une disposition synclinale r6- 
gulicre ă Vextremite Ouest des &perons. Plus avance 
le long de ces cuvettes, vers l'Est, elles se retrecissent 
vers fat point de separation des €perons, en de- 
venant de plus en plus assymetriques et en passant 
ă des plis couches, failles et emprisonnâs entre les 
masses des deux €eperons adjacents. 

Nous avons montre que l'on peut distinguer, dans 
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la vallee du Teleajen deux €perons (celui de 
Văleni et celui de Homorâciu) sâpares par 
deux cuvettes (celle de Drajna et celle de Slă- 
nic). 

La structure tectoniques des eperons est extr&me- 
ment simple: on observe de prandes zones anti- 
clinales, replissces ă leur tour en plis deverses, en 
general, vers les depressions synclinales qui limitent 
les €perons. 

Les contacts entre les €perons et les cuvettes, sont 
des lines de fracture le long desquelles on constate 
le laminage des couches du complexe de Peperon et 
aussi de celles qui se trouvent ă la base des cuvettes 
mediterrancennes (coupes 1, 2, 3). 

Un deuxi&me caractere des lignes de contact men- 
tionnces, reside dans le fait qu'il se detache des 
eperons des anticlinaux simples qui penetrent obli- 
quement dans les depâts de la cuvette et empri- 
sonnent entre eux des cuvettes de mediterranten 
ecrasces. 

Une pareille disposition est celle montree par les 
gypses, qui apparatssent au milieu du Palcogâne, 
dans la vallee du Teleajen et sur lesquels nous allons 
insister un peu plus. 

Sur la rive gauche du Teleajen, ă mi-chemin, entre 
Vălenii-de-Munteet Gura Vitioarei, 
il apparaît un banc de gypse d'une €paisseur totale 
de ş ă 6 mătres, et avec une inclinaison de şo% au S$. 
Ce depot est compris entre les depâts de l'Oligocene 
superieur. 

Sur la carte geologique de TEISSEYRE ainsi que 
sur la carte et dans louvrage que nous avons dejă 
publie sur cette region 1), ces depâts de gypse, ctaient 


>) D. M. PREDA, Op. cit. 
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consideres comme apparaissant dans l'axe d'un anti- 
clinal de gres de Kliwa. 

Des €tudes plus detaillces, faites au cours de cette 
annce, ont montr€ que les gypses montent jusqu'au 
faîte de s&paration entre la vallee du Teleajen 
et la vallee Gar dului. De cette manicre, ils for- 
pen un synclinal €cras€ entre les gres de Kliwa 
(fig. 1). 

Il est presque certain, que ce synclinal de Miocene, 
se raccorde avec celui qui est plaqu€ sur /'Oligo- 
cene, au nord du village de Sărățel. Ă sa partie 
Nord, dans la Valea Gardului, ce dernier 
synclinal est chevauche par le Flysch paltogăne, le 
long d'une ligne de dislocation. Dans le prolonge- 
ment direct de cette ligne, se trouvent les gypses de 
la vallee du Teleajen et sans doute que l'on 
pourrait trouver la continuite entre ces deux points 
de depâts miocenes, si la region n'Etait pas comple- 
tement boisce. 

Cette decouverte ă une importance particuliere pour 
la tectonique de la region, car linterpretation du 
Miocene comme synclinal gisant sur le Flysch, exclut 
linterpretation en nappes de charriage, de P'&peron 


de Văleni. 


3. Zone Miocâne-Pliocâne. — Sous ce nom, nous 
avons separe la zone tectonique qui s'tend au Sud 
de l'eperon de Văleni jusqu'aux confins de la 
plaine. 

Dans cette zone, on rencontre des depâts miocenes 
et pliocenes et quelquefois, sur les lignes de diapi- 
risme, apparaissent aussi des klippes de Paleo- 
gene, 

Le caractere general des plis de cette region est 
le diapirisme qui est provoqu€ par Papparition du 
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sel en noyaux de percement ă travers les depâts 
miocenes et pliocenes, qui forment le plis. 

On doit considerer les plis de cette zone comme 
de m&me nature que les plis de la zone miocene et 
leur assigner une descente en gradins vers la plaine. 

Un fait sur lequel nous attirons Lattention et qui 
d'ailleurs est general pour tous les plissements jeunes 
en proximite de l'avant-pays, consiste ă ce que ces 
plissements sont dautant plus serres qu'ils se trou- 
vent plus loin de l'avant-pays. Les plissements s'6- 
largissent en s'approchant de lavant-pays et pren- 
nent le caractere de plis brachy-anticlinaux separes 
entre eux par des cuvettes tres larges. 

On comprend que dans ces conditions on ne peut 
pas parler, du moins pour les depâts superieurs, d'une 
dislocation entre la plaine et la zone des plissements 
plioctnes de la region des collines et si de pareilles 
dislocations se rencontrent parfois (Buzău) elles 
doivent âtre envisagees comme des accidents locaux 
et ne peuvent nullement &tre gencralisees pour toute 
la zone qui separe la plaine des collines subcarpatiques. 


IV. INDICATIONS SPECIALES 


Ă Poccasion de Pexcursion dans la vallee du Te- 
leajen, M.M. les congressistes auront ă visiter aussi: 

A. Le Brachyanticlinal de Boldești. 

Ce Brachyanticlinal ne figure pas sur la carte geo- 
logique annexce, car il se trouve un peu plus au 
Sud. 

La direction du brachyanticlinal est Est-Ouest, sur 
une longueur d'environ ș km. vers l'Ouest, il descend 
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sous la plaine d'erosion de l'Ouest du Teleajen 
et vers l'Estil disparaît completement ă 2 km vers 
PEst de Peglise du village de Seciu. 

La voute de lanticlinal, peut-âtre observee sur la 
rive droite du Teleajen, au niveau du village 
Boldeşti. 

B. On visitera le Pliocene, compris entre Coa da 
Malului et le pont sur le Teleajenă Scăioși. 

Le premier point darret sera au Meotien de 
Coada Malului. Le Meotien se trouve sur le 
flanc nord d'un anticlinal, montrant le Miocene 
dans son axe, et dont le flanc sud est faille et affaisse. 
Le denivellement le long de Ia faille est de 2 km si Pon 
tient compte que son bord nord est forme d'Helvetien 
et que, immediatement au sud de la faille, un forage 
de la Societe Româno-Americana, n'avait pas encore 
quitte le Levantin ă 1.000 m de profondeur. 

Coada Malului, on verra la base du 
Meotien, qui est constituce par des gres et des cal- 
caires oolithiques ă Congeria sub-carinata  DEsH., 
Dosinia exoleta LINN. Cerithium istritzense  "LEISS. 
Unio, etc. La partie superieure du Mâotien, formee 
par des marnes et par des argiles ă Unio, Hydrobia, 
Congeria novorossica SINZ. n'est pas visible sur la route. 

2. "Tout pres du pont du chemin de fer sur le 
Teleajen, on voit le Pontien ă Vizipara, Valenciennesia, 
Congeria rhomboidea M. HoERN. et rumana SABBA, 
Dreissensiomya, Cardium, etc. 

3. Sur la rive droite du 'Teleajen, au Nord du pont, 
on peut voir les sables daciensă Vivipara, Dreissensia 
rostriformis DESH. Vivipares, Prosodacna. 

4. Plus au Nord, en suivant le flanc nord du syn- 
clinal, le Pontien et le Meotien sont clairement 
visibles, de mâme que le Buglovien avec la ligne de 
dislocation qui le diane du Pliocene. 
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La structure geologique de la region visitee, peut- 
âtre suivie sur la coupe fig. 1 et 2. 

C. On visitera le contact entre le Palcogene de 
PEperon de Văleni et le Pliocâne qui suit vers le Sud. 
De mâme, on remarquera les deux divisions: supâ- 
rieure et inferieure du Palcogene (coupe fig. 1 et 2). 

D. On pourra faire une coupe complete du flanc 
nord de lEperon de Homorâciu. En commenţant 
par la boutonniere senonienne, qui se trouve dans 
Paxe de l'anticlinal, on ira jusqu'au contact avec la 
cuvette miocene de Slănic, en remarquant le Seno- 
nien, les schistes disodyliques, l'Oligocene inferieur 
ainsi que le contact de ce dernier avec Phorizon rouge 
du Miocene. On remarquera l'Helvâtien avec les 
gypses et les tufs dacitiques. 

La coupe sera faite dans les vallees du Teleajen 
et de la Valea Mare. 

E. On suivra une coupe complete ă partir du 
Cretace inferieur (Barremien) jusqu'aux conglo- 
merats burdigaliens du flanc nord de la cuvette de 
Slănic ă Mâneciu-Ungureni. Ă suivre en 
entier la coupe schematisce dans la fig. 4). 
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(PLANCHES No. 5 ET 6) 


I. CONSIDERATIONS GENERALES 


L'anticlinal diapir Moreni—Gura Ocniţei est situ€ 
dans la partie occidentale des Subcarpates meridio- 
nales. 

Dans l'ensemble des plissements subcarpatiques les 
plis diapirs reviennentă la partie superficielle des 
couches plissces. Vers Est, cette partie superficielle 
est enlevee par l'erosion, de sorte que les depâts plus 
profonds du Flysch apparaissent ă la surface avec 
leur allure tectonique caracteristique: €cailles che- 
vauchantes ou deversces ă lexterieur. Vers l'Ouest 
le Flysch plonge sous le Pliocâne formant couverture, 
dans  laquelle les plissements de profondeur se re- 
fl&tent seulement comme de larges plis anticlinaux, 
perces parfois par des lames de sel. 

I”a nticlinal Moreni—Gura Ocniţei fait 
partie d'un fort soulevement anticlinal, une sorte 
de grande voiăte. D'apres toutes les apparences on 
doit supposer que dans la partie plus profonde du 
noyau de cette vote se trouve l'extremite 
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occidentale de la zone marginale du 
Flysch. 

Au point de vue morphologique, la region ă plis 
diapirs revient ă la partie meridionale des Sub- 
carpates, ă la region de contact entre les collines et 
la plaine. Le raccord entre ces deux unites morpho- 
logi ques se fait par des immenses cânes de dejection 
que les rivi€res ont jadis deposes en quittant la 
region des collines, ainsi que par les terrasses supe- 
rieures qui convergent et se confondent avec les 
depâts alluvionnaires de la plaine. 

Les plissements diapris se continuent 
aussi sous ces alluvions. Certains plis peuvent emer- 
ger quandils ont ete epargnâs par l'erosion; dans ce 
cas ils se detachent nettement de la surface horizon- 
tale de la plaine. Les hauteurs Măgura Buc- 
şani et Mărgineni au Sud de Moreni, nous 
en representent des exemples typiques. 

l/anticlinal diapir Moreni—Gura Oc- 
niței est du ă un percement de sel, qui apparaită 
la limite meridionale des collines subcarpatiques, 
dans la vallee du Cricov. 

Depuis le ravin Valea Păcurei jusque dans 
le ruisseau Puturosul la lame de sel peut-âtre 
suivie sur une longueur d'environ 5 km., avec une 
largeur moyenne de- 5oo—600 m. Cette lame est 
couverte partiellement par des alluvions ou par les 
produits d'alteration des gres et des argiles de la 
«Formation ă sel. 

Les depâts perces appartiennent au Pliocene, dont 
les subdivisions (Levantin, Dacien, Pontien et Meo- 
tien) presentent ă la suface une distribution tout ă 
fait inegale. Le Levantin forme la couverture de 
surface de toute ja region. Le Dacien et le Pontien, 
apparaissent seulement aux deux extremites du pli 
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formant une bordure tr&s &troite, sur son flanc 
septentrional. Enfin le Meotien a €t€ atteint seule- 
ment par les sondages. 


II. STRATIGRAPHIE 


Les depâts qui prennent part ă la constitution de 
Panticlinal diapir Moreni—Gura Ocniței, appartien- 
nent exclusivement au Neogene. 

Le Miocene est represente par la «Formation ă sel», 
noyau de percement, et le Pliocene par les depâts 
de l'enveloppe percee. 


Levanitin. Le Levantin, c'est-ă-dire la partie supâ- 
rieure du Pliocâne, peut Etre divise dans cette region 
en deux horizons. 

a) Un horizon superieur, constitue presque exclu- 
sivement par des sables et graviers ă stratification 
torrentielle, avec des intercalations de marnes argi- 
leuses, jaunes et vertes. 

L”epaisseur de cet horizon ne peut-âtre determine, 
parce qu'il est, en partie, crode. Il doit en tout cas 
depasser 4oo m. et comprend,ă sa partie superieure 
les «Graviers de Cândești». 

b) Un horizon inferieur, dans lequel sont developpes 
surtout des depâts pelitiques, generalement de couleur 
verte. Ce sont les marnes ă Helix, dont Pepaisseur 
varie entre 8o et 120 m, et dans lesquelles K. KREJCI 
et W. Wenz!) ont decrit Helix Krejeii WENZ et 
Cepaea sp. Dans leravin Valea Făuresei, on 


1) Neues Jahrbuch f. Mineralogie. Be:lagebd. LV. Abt, B. 
1926, p. 62—63. 
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peut voir, ă la surface, ces marnes assez riches en 
Helici des. 

Les gres et calcaires d'eau douce, dans lesquels 
BoTez 1) mentionne Hekix, Planorbis, Pupa, Clausilia, 
Succinea, ne representent que des intercalations dans 
ce complexe marneux, 'Tout ă fait ă la base de cet 
horizon, ă environ 20 m. au-dessus de la premiere 
couche de lignite qui apparait dans le Pliocene, 
G. Borez 2) decrit â Bana: 


Unio Mumnieri SABBA. 

— gorjensis 'L'EISS. 

—  Saratae 'LEIss. 

— m. f. Saratae "TEISS. 

—  transcarpaticus "LEISS. 

——  procumbens FUCHS. 

— Barrandei NEUM. 

——  moreniensis nov. f. 

—  prahovensis nov. f. 

——  Banae nov, f. 

—  Beyrichi NEUM. 

— Jenticularis SABBA. 

—  arciruga 'TEISS,. 
Emmericia rumana 'LOURN. 
Vivipara bifarcinata BIELZ. 

— contigua SABBA. 

—  transitoria SABBA. 
—  delineata nov. f. 
Lithoglyphus rumanus SABBA. 
Tylopoma Brussinae SABBA. 
— m.f. Brussinae SABBA. 

— gradata SABBA. 


1) Dări de seamă, vol, VII, 1915—1916, p. 168, Buc. 1917. 
2) Comptes-rendus des stances de l'Institut Geologique de 
Roumanie. Tome V, 1913—I4, p. 98. Bucarest, 1923. 
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Ba m. f. gradata SABBA. 

-— plicata SABBA. 
Neritina Slavonica BRUSS. 

—  guadrifasciata BIELZ. 

—  Boteanui PORUMB. 
Pisidium amnicum NLLLER. 

—  jassiense CoB. 
Melanopsis rumana "LOURN. 

— corecta SABBA. 

—  Bergeroni SABBA. 

— var. costata nov. f. 

— onusta  SABBA. 


Dacien, L'&tage Dacien est constitu€ par des marnes 
avec de frequentes intercalations de sables, gr&s ten- 
dres et lignite. Les marnes, bleuâtres, grises ou noires. 
sont presque toujours assez riches en fossiles. Les 
sables et les gres, ordinairement assez fins, peuvent 
devenir parfois grossiers et passer mâme ă des gra- 
viers ou conglomerats, ă petit grain. Les lignites, 
associes ordinairement aux marnes noires, peuvent 
former des lits jusqu'ă 5 m. d'Epaisseur, surtout dans. 
la partie inferieure de P&tage. 

La presence des lignites et des marnes noires et 
Pabsence des intercalations importantes de graviers, 
differencient le Dacien du Levantin, tandis que la 
presence des lignites et des nombreuses et puissantes 
intercalations de sables, le differencie du Pontien. 

Au point de vue palânotologique, le Dacien devrait 
&tre caracteris€ par la presence des genres Prosodacna 
et Stylodacna, mais dans la region Moreni—(Gura 
Ocniţei, d'apr&s les observations de BorEz!), ces 
genres n'apparaissent que dans la partie tout ă fait 


1) Dări de seamă ale Institutului Geologic, vol. VII (1915-16), 
p. 167, Bucureşti, 1917. 
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inferieure de Petage. En considerant comme daciennes 
seulement les couches ă Prosodacna et Stylodacna, 
nous serions conduits ă reduire l'epaisseur de cet 
tape, dans la region Moreni, ă quelques dizaines de 
metres, ce qui n'est pas admissible, car seulement ă 
quelques kilometres plus au Nord, c'est ă-dire dans 
une region plus rapprochee du bord suppos€ du lac 
Dacien, les depâts ă Prosodacna ont plus de cent 
metres d'epaisseur. Il est plus probable que les 
formes mentionnees, €tant des formes littorales typi- 
ques, leur installation est determince, non seulement 
par le degre de salinite de l'eau, mais aussi par sa 
profondeur. 'Ires abondantes vers la peripherie de 
la region de sedimentation du Dacien, elles devien- 
nent de plus en plus rares, des qu'on approche les 
parties ou les eaux €taient plus profondes. Dans 
Vanticlinal Moreni—Gura Ocniţei, la base du Da- 
cien €tant constituce presque exclusivement par des 
sables, on a de grandes chances de trouver juste 
dans cette partie de Petage ces Cardiaces ă coguille 
epaisse, Vue l'absence d'un criterium paleontolo- 
gique rigoureux, la delimitation de l'etage devient 
arbitraire. On considere comme limite superieure, la 
premitre couehe de lignite, associce ă des marnes 
noires, qui apparaît au-dessous des marnes vertes 
ă Helix. Cette limitation laisse au Levantin les dâ- 
pâts fossiliferes de Ba na, dont nous avons dâjă 
mentionne€ la faune, en les rapprochant des couches 
ă Helix et en les separant des depâts, en tous points 
semblables, qui gisent sous cette intercalation de 
charbon. 

Si les depâts de Bana, ne contenaient pas quelques 
formes de Unio sculptes, consideres comme ca- 
racteristiques pour le Levantin, nous serions tentes 
de placer la limite de cet etage plutât juste ă la base 
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des marnes ă Helix, en englobant dans le Dacien les 
couches fossiliferes decrites par Botez. 

Dans les depâts qui gisent au-dessous de la couche 
de lignite, consideree comme limite, les formes les 
plus communes sont, toujours d'apres Borez1): 


Unio maximus FUCHS. 

——  crajovensis "OUR. 

— slanicensis 'TEISS. 

—  rumanus "TOUR. 
Dreissensia polymorpha PALLAS. 
Lithoglyphus Neumayri BRUS. 
Tylopoma gradata SABBA. 
Vioipara bifarcinata BIELZ 

— crajovensis "FOUR. 
—  desmaniana BRUS. 
—  Popescui CoB. 
Melanopsis rumana SABBA. 
-— correcta SABBA. 
-- onusta SABBA. 
— pterochilla Bnus. 

Neritina slavonica BRUS. 

— Lacherdopoli SABBA. 

Ostracodes 


Les nombreux sondages effectues surtout sur le 
flanc meridional du pli, ont permis d'tablir assez 
exactement la succession des assises et la variation 
d'Epaisseur de l'6tage dans les differents sens. 

On peut distinguer cinq horizons dans le Dacien. 

I'horizon I, contient ă sa partie superieure les 
marnes noires et la couche decharbon consideree 
comme limite de etage. La moitie infrieure est 


1) Dări de seamă ale șed. Institutului geologic, vol. VIL 
(10x15—16), p. 167. București 1917. 
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presque complătement depourvue de marnes noires 
et de lignite, âtant constituce par des alternances de 
marnes, d'argiles et de sables. Epaisseur moyenne nor 
male şo—60 m. 

IP'horizon II, debute par un complexe €pais de 
marnes noires et de lignites. Au-dessous se trouvent des 
marnes plastiques et des marnes noires ă Unio. Puis, 
sur 5o m. d'6paisseur,suivent des depâts plutât peli- 
tiques avec frequentes intercalations de marnes 
noires mais pauvres en lignites. La base de l'horizon 
est formee par une couche d'environ 10 m. d'Epais- 
seur de marnes noires, riches en fossiles et lignites. 
Epaisseur moyenne 70—100 mătres. 

['horizon III, presque exclusivement sablonneux, 
et dont Pepaisseur normale est d'environ 5o—60 m., 
contient dans le tiers superieur une intercalation 
assez constante de marnes noires ă Vizipara. 

TPhorizon IV, est tres riche en marnes noires fossili- 
feres et en lignites qui forment des couches dune 
epaisseur de 3—4 m. Îl porte dans sa partie moyenne 
une intercalation sablonneuse d'environ 10 m. d'e- 
paisseur. 

IP'horizon V, tres riche en sables, est le principal 
horizon productif de la region. Une intercalation 
de marnes et lignites, d'environ 10 m d'Epaisseur 
(couches intermediaires) separe Phorizon en deux 
parties: une partie superieure, denommee «couche 
Moreni» et une partie inferieure, «ouche Drader». 
Epaisseur moyenne normale 8o—r00 m. 

Le Dacien point ă jour aux deux extremites de 
Panticlinal (Ba na et Gura Ocniţei)et, comme 
bordure tres ctroite, sur son flanc septentrional. 

Les sondages ont montre que tout ă fait prâs du 
noyau de percement Pepaisseur des depâts ne de- 
passe gutre 250 m. En s'6loignant vers les regions 
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synclinales qui bordent le pli au Nord et au Sud, 
cette €paisseur s'accroit jusqu'ă depasser 400 m. 
Cette difference est due sans doute pour part,ă des 
causes tectoniques, mais tres probablement aussi ă 
un defaut de sedimentation dans la partie axiale du 
pli. Ce  defaut prouve que le pli €tait esquisse 
dejă durant la sedimentation du Dacien. 

Les profils des sondages Credit Minier No. 16 (ă 70 
m du sel) et 26 (ă 200 m) du chantier Pâscov que, 
nous figurons sur la planche No. 5, mettent en €vi- 
dence cette augmentation d'Epaisseur. 

On observe en mâme temps une augmentation de 
l'&paisseur dans la direction E-O. En effet tandis 
que dans le chantier Cricovă 200 m. du sel, le Dacien 
presente ă peine 320 m. d'&paisseur normale, ă Gura 
Ocniţei, ă la m&me distance du sel cette €paisseur 
depasse 400 m. Les profils des sondages 7 et 26 Credit 
Minier et 307 Banca Minelor, figures sur la planche 
No. 5 mettent en evidence ce fat. 


Pontien. Le Pontien apparait ă la surface seule- 
ment comme une bande trâs ctroite sur le flanc 
septentrional du diapir. Il est constitu€ presque exclu- 
sivement par des marnes compactes, bleuâtres, assez 
riches surtout en Cardiaces (Cardium cf. Lemzi R. 
H&RNES). Vers la partie inferieure de Petage, on ren- 
contre en abondance Comgeria rumana SABBA, Con- 
geria rhomboidea M. Hânnes et Valenciennesia annulata 
REUss. 

La limite superieure de lPtage est indiquce par les 
premi&res marnes compactes ă Cardium Lenzi, qui 
apparaissent au-dessous des sables inferieurs du 
Dacien ; elle peut âtre dâtermince avec assez de pre- 
cision. Il faut toutefois observer, que la partie in- 
ferieure de ces sables contient dejă, ă Moreni, 
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une faune qui indiquerait le passage au Pon- 
tien bă 


Pontalmyra Constantiae SABBA. 
Phyllocardium planum DEsn. 
Vioipara Neumayri BRUS. 


L'epaisseur totale normale du Pontien, est, sur le 
flanc Nord de Panticlinal, d'environ 5oo m.; dans les 
forages elle montre, ă cause de linclinaison des cou- 
ches, jusqu'ă 55o m. d'epaisseur. Sur le flanc Sud, 
les deux sondes qui ont perce letage. lui assignent 
une €paisseur apparente de 675 m. L'epaisseur normale, 
sur ce flanc, ne peut pas &tre determinee, car on n'a 
pas €tabli encore le degre d'inchinaison des couches, 


Mâotien. Cet ctage n'apparaît pas ă la surface 
dans Panticlinal diapir Moreni—Gura Ocniţei. 

Atteint seulement par les sondages, il a montre 
sur les deux flancs du pli, une constitution strati- 
graphique tout ă fait homogene, au moins dans sa partie 
superieure, la seule connue sur le flanc meridional. 

Nous donnons dans la planche No. 5 un profil 
synthetique normal pour le Meotien du flanc Nord, 
puis le profil du sondage 42 Unirea, qui a penctre 
plus profondement dans le Meotien, et enfin celui 
du sondage No. 258 Astra Română, qui a touche le 
Meotien du flanc Sud. 

Dans la partie connue jusqu'ă present (300 m. 
d'epaisseur sur le flanc septentrional et 4o m. sur le 
flanc meridional), le Meotien est constitue par des 
marnes plus ou moins sablonneuses dans lesquelles 
on trouve des frequentes intercalations de sables, de 
gres ou d'argiles. 

1) G. BOTEZ, Dări de seamă ale Şed. Institutului Geologic al 
României, vol. VII (1915—16), p. 166. Bucureşti 1917. 
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La limite superieure est indiquce par une couche 
de sable marneux, extremement riche en coquilles de 
Congeria novorossica SINZ. Parfois ce sable est cimente 
et forme un gres qui marque plus nettement la limite. 


N vu E] sn 


N) 

AN | 
Ul) 

Fig. 1. — Coupe de Vanticlinal diapir 
Moreni — Gura Ocniţei. X. forma- 
tion ă sel; M. Meotien; P. Pontien; 
D. Dacien ; L. Levantin, Noir : pâtrole; 


bachures horizontales: eaux salces ; 
pointill€: gaz. 


III. TECTONIQUE 


Le caractere tectonique essentiel du pli Moreni— 
Gura Ocniţei, est di au percement du sel î travers 
une voite de depâts pliocenes, emergeant des de- 
pâts du Levantin superieur. Les nombreux forages 
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executes dans la region ont permis de prâciser assez 
exactement la forme du noyau percant et ses relations 
avec les couches percees,. 

La coupe que nous donnons (fig, 1), montre que 
la Pliocene bute directement contre la lame de sel, 
comme s"l €tait coupe par celle-ci. Les surfaces de 
contact. sont cependant assez irregulieres. 

La surface meridionale, qui a une position presque 
verticale dans le chantier Țui ca ni, s'incurve gradu- 
ellement ă sa partie superieure tant vers l'Ouest que 
vers lEst. Le sel arrive ainsi ă chevaucher vers le 
Sud etă couvrir le Pliocene sur une largeur qui peut 
depasser 200 m. (P âscov).Lă oule noyau de perce- 
ment commence ă plonger, cette largeur se reduit 
assez vite et on a limpression que la lame debordante 
de sel, se retire vers le noyau. Ce phenomene se 
traduit principalement par des petits decrochements 
€chelonnes, ainsi que nous avons pu le constater ă 
Gura Ocniţei. 

Sur le flanc septentrional, la surface de contact 
s'inflechit â une certaine profondeur, de maniere â 
constituer une bosse, dont existence a ete reconnue 
par les sondages 1 Van Sikle, 28 Cometa et 6o Astra 
Română. 

Ces sondages, apres avoir traverse le Dacien et 
une partie du Pontien, ont penetre dans le noyau de 
percement pour atteindre ă nouveau, en profondeur, 
le Pontien et le Meotien. 

Dans son ensemble, le noyau chevauche vers le 
Sud, phenomăne d'ailleurs tres commun aux plisse- 
ments des Subcarpates meridionales. Il faut rappeler 
que la structure en ecailles chevauchees est tellement 
exageree dans le Flysch, formation plissee dans une 
zone plus profonde, qu'elle passe ă la fin ă un frac- 
tionnement general en plis-ecailles. 


IPANTICLINAL DIAPIR MORENI — GURA OCNIȚEI 183 


Si nous envisageons donc la region ă plis diapirs com- 
me une couverture superficielle des plissements de la 
zone marginale carpatique, nous devons considerer 
dans notre region l'asymetrie des plis diapirs comme 
le reflet attenuc des plissements de profondeur, 
beaucoup plus accentuâs. C'est un exemple typique 
de dysharmonie des plissements dun mâme systăme 
ă des niveaux differents de profondeur. 

T'anticlinal Moreni—Gura Ocniţei se distingue des 
autres diapirs par Pincurvation prononcee de la lame 
de sel vers le Nord. Cette incurvation pourrait âtre, 
interpretee comme un ploiement transversal produit 
pendant le percement, par la resistance des depâts 
pliocenes percâs, qui auraient gân€ le developpement 
complet du phenomene dans la direction E-O. 

Les depâts pliocenes des deux flancs du pli mon- 
trent dans leur partie centrale, un rejet d'environ 500 
m. Ce fait ressort assez clairement de examen des 
isobathes du contact Dacien-Pontien. 

Ainsi Pisobathe + O de cette limite par rapport au 
niveau de la mer se trouve, sur le flanc Nord, ă une 
distance d'enivron 200 m. du sel tandis que sur le 
flanc Sud, ă la mâme distance, on trouve lisobathe 
de —şoo m. 

[Il est tres probable quw'avec le plongement axial 
du noyau, ce rejet se reduit graduellement jusqu'ă 
ce que les deux flancs s'unissent pour former la 
vote anticlinale fermee qui prolonge le pli diapir 
ă ses deux extremites. 

Les depâts pliocenes sont fortement redresses ă 
proximite du sel, leur angle de pendage diminue pour- 
tant assez rapidement lorsqu'ils s'en €loignent. Sur le 
flanc septentrional lPinclinaison descend dejă au-des- 
sous de 200 seulement ă une distance de room. du sel, 
tandis que sur le flanc meridional, le long de Pisobathe 
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de şoo m. linchinaison est d'environ 30% pour le plan- 
limite Dacien-Pontien, et de beaucoup moindre ă la 
surface. 

Au nord de anticlinal diapir Moreni—Gura Oc- 
niţei, on a constate!) dans la region de Bana et 
Moreni Vexistence de deux autres plis, de moindre 
importance. Ce sont les anticlinaux de Bana et de 


Ciufu 


IPantielinal de Bana est mis en €vidence par une 
petite apparition du Dacien, au point nomme La 
Ogradă. On a poursuivi ce pli, par forages, 
jusqu'ă Est du ravin Valea Păcurei. 


IPantielinal de Ciufu se dessine comme une large 
vote dans les depots levantins qui forment la colline 
Dealul Moreni. Vers l'Ouest, on le retrouve 
dans le ravin Valea Făuresei, ou apparais- 
sent les marnes ă Hekx, tandis que vers l'Est, il 
peut-etre poursuivi au moins jusque dans la val- 
1&g de la” Gerve nisa. 

Dans les depâts pliocenes qui forment le flanc 
meridional du pli diapir, on a constate linflexion, 
assez prononcee, representee par notre coupe (fig. x). 
Cette inflexion se prolonge vers Il'Ouest, en s'atte- 
nuant, jusque dans la vallee du Pâscov; vers Est 
on ne connaît pas son allure, car les forages man- 
quent completement. 


IV. PETROLE 


Les formations A pâtrole dans anticlinal Moreni— 
Gura Ocniţei sont le Dacien et le Meotien. 


1) G. BOTEZ, Dări de seamă ale șed. Inst. Geol. al României, 
vol. VII, 1915—16. Bucureşti 1917. 
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Le petrole du Dacien, localis€ strictement dans les 
couches  poreuses, assez oxyde€, dense surtout â 
la partie superieure de Petage, et associe ă des eaux 
salces de concentration tres variable, revât tous les 
caracteres d'un gisement secondaire. L/origine se- 
condaire des petroles du Dacien se trouve confirmee 
encore par le fait que cet ctage n'est petrolifere que 
lorsqu'il est perce par le sel, c'est-ă-dire seulement 
lă ou les failles qui bordent le sel percant ont fourni 
des voies d'acces pour le petrole venant de profondeur. 
Dans tous les autres plis des Subcarpates meridio- 
nales le Dacien est depourvu de toute trace de pe- 
trole. Et meme dans les plis diapirs, lorsque le perce- 
ment n'est pas developpe de maniere ă mettre en 
contact direct les depots daciens avec le noyau de 
percement, l'etage reste improductif. Un exemple 
nous est fourni par le flanc Nord du pli diapir 
Moreni - GuraOcniţei, ou le Dacien est separe du sel par 
une lame €troite de marnes pontiennes impermeables. 

Le petrole du Meotien apparait ordinairement dans 
des couches peu €paisses mais tres nombreuses et 
rapprochees l'une de Pautre, de sorte qu'on a l'im- 
pression que tout l'&tage en est sature. Le petrole 
Meotien assez paraffineux, mais moins oxyde et de 
beaucoup moins dense que le petrole du Dacien, 
est toujours associe avec des eaux salees d'une con- 
centration remarquable et sensiblement constante. 
Nous rappelons encore que le Mâotien est pâtroli- 
fere dans tous les Subcarpates de la Muntenie orien- 
tale, tant dans les plis diapirs perces que dans les 
plis ă vobte entiere (ex. les anticlinaux Filipești, 
Ceptura, etc.). Ainsi la presence du petrole dans cet 
tage ne parait pas lice aux failles, qui lui auraient 
permis la migration et la mise en place, comme c'est 
le cas pour le petrole du Dacien. 
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Tous ces caracteres distinguent les gisements pe- 
troliferes meotiens des gisements daciens, en les rap- 
prochant plutât aux gisements primaires. 

Le petrole est exploite dans le Dacien, et le Meo- 
tien sur les deux flancs de Panticlinal diapir Moreni- 
Gura Ocniţei. Dans les couches de sable on peut 
constater toujours, pr&s du sel, une zone tres riche 
en gaz, puisvient le pâtrole qui forme les gisements 
exploitables et enfin, vers les depressions synclinales, 
on trouve des eaux salces, 


Le pâtrole du Mâotien est exploite surtout sur le 
flanc Nord, ă partir de Bana jusquă Gura 
Ocniţei et seulement dans la partie superieure 
de l'Etage. Jusquiici on n'y a reconnu que trois 
couches exploitables situces successivement ă 28, 56 
et 110 m au-dessous de la limite superieure de letage, 
c'est-ă-dire de la premiere couche ă Congeria novo- 
rossica SINZ. Les exploitations plus profondes ont 
avance jusqu'ă plus de 300 m. dans le Meotien (sondage 
42 Unirea), sans pouvoir toutefois mettre en €vi- 
dence d'autres couches petroliferes. 

L'exploitation, qui date depuis 1914, se fait ă des 
profondeurs variant de 760 ă plus de rooo m. 

La production totale obtenue de cet €tage jusqu'au 
1 janvier 1927, d&passe 8oo.ooo 'T. Dans les chantiers 
Pleașa, Stavropoleos et Bana, ou Lex- 
ploitation des trois couches connues est assez avancee, 
la production moyenne s/est €levee ă environ 24.000 T. 
par Ha. et 7.500 T. par sondage. Les meilleurs 
sondages ont donne 35.000—40.000 'I. (5 Unirea, 
39.000 T.; 42 Astra Română B., 33.910 T.; or Ag. 
F. R., 33.510 [.) et exceptionnellement la production 
a depasse roo.00o TI. (1 Româno-Americană). 

Sur le flanc meridional,ă Țuicani, c'est ă 
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peine cette annâe que deux sondages (5 P. Româno- 
Americană et 258 Astra-Română) ont perce le Meo- 
tien. Le sondage 258, donne zoo 'I. par jour de la 
premiere couche productive. 

Le petrole du Meotien a une densite variant de 
0,858 ă 0,866 et contient parfois jusqu'ă 6% de pa- 
raffine. A la distillation les produits volatils montent 
ă 50%. 


La pâtrole du Dacien. Le Dacien a €t€ exploite 
sur le flanc Nord de ce pli diapir seulement dans 
sa partie orientale, dans le chantier Bana. 

L'exploitation, commencee en 1911, est arrivee ă 
epuiser presque completement le Dacien, apres avoir 
extrait environ 420.000 Î. de petrole. 

La production moyenne a ete de 25—30.000 T. 
par Ha. et de gooo T. par sondage. Les meilleurs 
sondages ont fourni jusqu'ă 30.000 T. (9 Astra 
Română Bana, 29.040 'I.; 21 Astra Română Bana, 
28.670 T.). 

Sur le flanc mâridional, le petrole imbibe, ă proxi- 
mite immediate du sel, presque toutes les couches de 
sabie du Dacien et mâme celles du Levantin inferieur. 

L'importance du phenomene est variable de couche 
ă couche, mais en general on peut affirmer que 
Vimbibibtion est d'autant plus developpee que la 
couche est plus profonde. Ainsi, tandis que les cou- 
ches superieures appartenant aux horizons I], II et III, 
ont produit tout au plus jusqu'ă une distance de 
200 m. du sel, les couches les plus profondes, et spe- 
cialement Ja couche Drader, produisent encore dans 
des sondages distants de 7oo m du sel. 

Vers la region synclinale, le pâtrole est remplace 
dans les couches permeables, par des eaux salces ă 
mineralisation particuliere, dont le trait le plus saillant 
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est labondance du Brome et de l'lode. Ce sont les 
eaux de gisement qui apparaissent dans chaque couche 
exploite apres son €puisement. 

Les couches petroliferes qui ont €te assez riches 
pour tre exploitees sont reparties dans tous les cinq 
horizons que nous avons separes dans le Dacien. 

Les couches exploitables appartenant aux hori- 
zons I, Il et III, ont fourni toute la production du 
tlanc meridional du pli diapir Moreni—Gura Ocniţei 
jusqu'ă 1906. 

Dans le chantier Ț ui ca ni, leur rendement a 6te 
de 110.000 T. par Ha. et de presque 27.000 T. par 
sondage. Les meilleurs sondages ont produit jusqu'ă 
100.000 T. (1 M. 103.600 T., 14 M. 87.800 T,, 
15 M. 87.060 'T., 32 Româno Americană (Speranţa) 
83.440 T.). 

L/exploitation, commence en 1904 a &puise com- 
pletement cette region et maintenant on exploite en- 
core les couches appartenant ă lP'horizon III, seule- 
ment dans les chantiers Pâscov et Gura Oc- 
msițielil. 

Dans l'horizon IV on a mis en exploitation, seule- 
ment dans ces dernicres annces, dans les chantiers 
Pâscovet Gura Ocniţei, une couche dont 
la production est monte jusqu'ă 6oo 'Î. par jour. 

IPhorizon V, contient les deux couches productives 
Moreni et Drader, les plus importantes de la region 
tant par leur ctendue que par leur debit. 

La couche Moreni, mise en exploitation depuis 
1906, a donne dans le chantier 'Țuicani, une pro- 
duction moyenne de 130.000 'T. par Ha. et plus de 
30.000 'I. par sondage. Les meilleurs sondages ont 
eu des productions qui ont depasse 1şo.000 TI. 
(22 $. Astra-Română 179.260 T.; 23 S. Astra-Ro- 
mână 163.970 'I.). 
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L/exploitation de cette couche continue surtout 
dans les chantiers Pâscov et Gura Ocniţei. 

La couche Drader est exploitee depuis 1912. Le 
sondage 1 Columbia, qui fut le premieră atteindre 
cette couche, donna 400.000 'T., la plus grande pro- 
duction qu'on ait obtenu jusqu'ă present en Roumanie 
d'un sondage. 

La production moyenne par Ha.et par sondage, 
fut dans le chantier Țuicani, sensiblement la 
meme que pour la couche Moreni, c'est-ă-dire res- 
pectivement 130.000 et 30.000 'I. Comme production 
exceptionnelle de cette couche, on peut mentionner 
encore la production de plus de 300.000 T. du son- 
dage 69 Astra Română. 

La couche Drader est actuellement en exploita- 
tion dans les chantiers Gura Ocniţei et Pâscov et 
c'est cette annee meme qu'on a mis en €vidence sa 
valeur dans le chantier Cricov, oii le sondage 
150 Credit Minier, a commence P'exploitation avec 
une production de rooo T. par jour. 

En ce qui concerne la production totale du Dacien 
du flanc meridional, nous ne pouvons esperer ă de- 
duire quelques valeurs moyennes que dans le chantier 
de Țuicani, ou lexploitation est assez avancee. 
Sur une surface d'environ 17,5 Ha., situce dans la 
partie septentrionale du chantier, et comprise entre le 
noyau de percement et l'isobathe de şoo m. de la limite 
Dacien-Pontien, ont produit jusqu'au 31 decemb. 1923: 


Les couches superieures environ . . . 370.000 'Î 
la Couche More +. . . . . , -2rageo ÎL 
La Couche Drader . . . „2000880 II 


Total. . .4.600.ş00 L 

Le chiffre total donne une production moyenne de 

287.550 T. par Ha., ce qui represente une couche de 
petrole de 31—32 m d'Epaisseur. 
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Le pâtrole du Dacien est generalement plus dense 
que celui du Meotien. Dans les couches superieures 
la densit€ varie autour de 0,9, tandis que dans !'ho- 
rizon V, la densite est moindre: 0.860—0,880. 

La couche Drader contient le petrole le plus leger. 

Dans le diagramme ci-joint, nous donnons les pro- 
ductions annuelles du pli diapir Moreni—Gura 
Ocniţei, depuis le r-er avril 1899 jusqu'au 1 -er 
janvier 1927 
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simuT  Proeuenen au Dacien,seulernent 3 Gure-Denmrei 


»:0 


DIAGRAMME DE LA PRODUCTION Du PETROLE SUR LANTICUNAL DIAPIA 
MORENI-GURA-OCNIŢEI! 


1903 - 1921 D'APRES „LE MONITEUR DU PETROLE ROUMAIN ” 
LE RESTE D'APRES LA STATISTIQUE MINIERE DE L'ETAT 


du Peoria curte fane Nord 


Commence ta production du Pdohiea sur le Pane Sud 


235969 Commence /a productin du Dacian 3 Moreni 


Ma 
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Fig. 2 
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CÂMPINA ET COMARNIC 


O. PROTESCU £r G. MURGEANU 


(PLANCHE No. 7) 


1. INTRODUCTION 


L'etude dâtaillee de la voie naturelle qui relie la 
cite industrielle de Ploeşti ă la 'Transylvanie n'a pas 
ete achevee jusqu'ă present. 

La mise en €vidence des gisements petrolifâres de 
la vallee de la Prahova a attir€ cependant, des 
le milieu du si&cle passe, nombre de savants ctrangers 
qui ont fait connaftre les resultats de leurs recherches 
locales. 

C'est seulement dans la dernitre decade du XIX-e 
siecle, que M. V. Popovicr-Harzec entreprend 
Petude d'ensemble de cette region et publie un ouvrage 
remarquable. Depuis, les travaux se multiplient. M. 
le Prof. L. MRAZEC, souvent en collaboration avec 
W. 'TEISSEYRE fixent leur attention surtout aux re- 
gions petroliferes et tâchent d'en demeler la geologie. 

Dernierement, MM. les Professeurs I. Popescu- 
VoITEșTI et. L. MRAZEC en collaboration avec O. 


13% 
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PROTESCU se sont livres ă une ctude tres detaillee 
des environs de Câmpina et Breaza, qui 
reste encore inâdite. 

Les auteurs du present guide ont limite leur 
tâche ă un apergu des regions que les excursionnistes 
auront ă traverser. Ils ont largement puise leurs 
donnces dans les indications precieuses publices 
auparavant, et ils ont essaye de les accorder avec les 
connaissances nouvellement acquises. 


II. STRATIGRAPHIE 


LP'etroite zone longeant de part et d'autre le cours 
de la Prahova entre Posada ei Câm- 
pina est constituce par des formations appartenant 
au Mesozoique et au Cenozoique. 

Le groupe Mesozoique est represente par son 
terme superieur: le systme Cretace, tandis que 
le Cenozoique comprend, au complet pourrait-on 
dire, les representants du Paleogăâne et du Neogene. 


Crâtac€. 


Les facies lithologiques des depâts cretaces per- 
mettent une division bien nette en cinq comple- 
xes qui correspondent aux €epoques ou aux grou- 
pes d'epoques du Cretace inferieur et superieur. 
Point de trace du Cretace moyen, du moins sur la 
vallee de la Prahova. 

Valanginien - Hauterivien (Couches de Sinaia) Le 
Cretace inferieur debute par un puissant paquet 
de calcaires noirs, fins, alternant avec des marno- 
calcaires blancs, durs et des gres fins, micacâs, noi- 
râtres, en plaquettes ainsi que des marnes argileuses, 
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gris-noirâtre, tendres, formant souvent le trait-d'u- 
nion d'une couche ă lautre. Ces elements con- 
stitutifs, quelle que soit leur nature petrographique, 
sont fortement crevasses et les diaclases comblees 
de calcite blanche contrastent avec le ton noir, pre- 
dominant, du complexe. 

Notre bibliographie geologique a denomme ces 
couches «Couches de Sinaia). A part quelques for- 
mes hauteriviennes parmi lesquelles Peregrinella pere- 
grina V. Bucnsp. et Lassoceras (Haploceras) Grasi- 
anum d'OnRB sp.1) nous ne connaissons, sur base 
pal€ontologique, la presence du Valanginien. Nean- 
moins nous l'admettons ă la base de la serie, vu 
que les calcaires qui surgissent sur la ligne du flanc 
externe du synclinal des Bucegi —en contact 
avec les couches de Sinaia — ont fourni ă M. Po- 
POVICI-HATZEG 2) deux formes berriasiennes: Hop- 
lites (Berriasella) Chaperi PrcT. sp. et Hoplites (Ber- 
riasella) carpathicus ZATT. Sp. 

Quoique bien caracterisees au point de vue petro- 
graphique, les Couches de Sinaia menagent un pas- 
sape insensible aux couches qui les surmontent. Ce 
passage se traduit par Pamincissement progressif des 
calcaires noirs et des marno-calcaires — qui d'ailleurs 
n'arrivent que tres rarement ă depasser 50 centi- 
măâtres — tandis qu'on observe un accroissement des 
marnes gris-bleuâtre. 

Barrâmien-Aptien (Couches de Comarnic). C'&st 
seulement lorsque la serie devient franchement mar- 
peuse et que laspect noirâtre vient ă disparaître 
qu'on se rend compte d'une transition vers un 


1) Pour plus amples details voir: G. MACOVEI, Apergu geolo- 
gique des Carpates orientales. Dans le corps du guide. 

2) V. POPOVICI-HATZEG, Etude gtologique des environs de 
Câmpulung et Sinaia. Paris 1898, pag. 97. 
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niveau stratigraphique superieur. Les marnes gris-bleu- 
âtre, tendres, plastiques lorsqu'elles sont humectees 
forment la masse fondamentale de cette nouvelle 
serie. Elles alternent avec des calcaires jaunâtres 
ou bruns dont epaisseur ne depasse gutre 10—20 
cm.. Ces calcaires sont d'une importance capitale 
pour la connaissance des couches qui les enclavent. 

[ls passent souvent par addition d'elements gneis- 
siques a biotite ou de micaschistes ă biotite ainsi 
que d'elements calcaires verts ă de veritables con- 
glomerats calcaires. Calcaires compacts ou calcaires 
conglomeratiques, ce sont toujours les roches fossi- 
liferes du complexe. On y a decrit 1) Orbitolina lenti- 
cularis BLUMB. et autres fragments indeterminables. 
Depuis on n'a cesse de reconnaitre des baguettes 
WEchinides, Coraux, entroques de CGrinoides, Bryo- 
zoaires, Brachiopodes et Delemnites. 

Lorsque Pelement calcaire prend une physio- 
nomie brechiforme et' qu'un apport abondant d'ele- 
ments cristallins ou jurassiques change l'aspect ini- 
tial de la roche, on est en presence des calcaires 
brâchiformes ou des calcaires conglomeratiques qui 
constituent la roche de predilection des Be/emnites. 
Ils ont ct€ longtemps consideres, ă tort, etrangers au 
complexe mentionn€; ils ne sont en realite quun 
terme extreme des calcaires organogenes ă Orbito- 
lines, dont on peut les deriver successivement. A 
Pietroșița (distr. de Dâmboviţa)ils contien- 
nent Neohsbolites clava STOLL., forme commune ă l'Ap- 
tien de Il'Allemagne du Nord. 

En outre des roches mentionnees plus haut il 
faut encore ajouter certains gres finement micaces 


1) L. MRAZEC, |. P. VOITEȘTI et G. MACOVEI, Sur l'âge des 
Couches de Comarnic. C. R. des Seances. Institut gol. de 
Roumanie. Tome III, 1Qr1-—1912, pag. 95. 
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qui se delitent facilement en plaquettes ă surface 
ondulce (structure curbicorticale) ainsi que des mar- 
nes ă ciment, blanches ou blanc-bleuâtre, dures, 
sonores, a f'ucoides fines, traversces d'anastomoses de 
veinules de calcite. Ces marnes sont quelquefois 
fossiliferes, elles ont fourni quelques impressions 
indâterminables de Crioceras ă Pietroșița et 
Valea Morăneasca (Talea). Il n'est pas 
rare d'observer aussi des gres noirâtres durs, a hicro- 
glyphes en zig-zag. 

Les affleurements du complexe dont il s'agit sont 
extremements caracteristiques; vu la part importante 
que prennent les marnes, la scrie est sujette aux 
glissements qui resserrent les cours des petites ri- 
vi€res ; lorsque le temps est sec, les berges, tailles 
dans cette scrie marneuse sont blanchies d'efflo- 
rescences de sulfate de magnesium, de carbonate et 
de chlorure de sodium. 

Comme nous lP'avons dit plus haut, il est difficile 
de differencier nettement les Couches de Comarnic 
de celles de Sinaia; on trouve toujours des couches 
de passage dans lesquelles un facies disparaît graduel- 
lement pour faire place ă un autre. Ces couches de 
transition nous ont fourni, tant ă Pietroşiţa 
quă Comarnic (Vallce du Mesteacin) 
quelques Aptychus Didayi CoQ. A en juger d'aprts 
l'association de formes barremiennes 1) avec cette 
dernitre forme ă Dealul Sasului, dans la 
region du facies vaseux, il paraîtrait, qu'on est en 
droit d'attribuer ă Aptychus Didayi — forme haute- 
rivienne dans les regions classiques du Sud-Est de 
la France—un habitat quelque peu superieur, 
barremien, du moins pour les regions extremes, 


1) V, POPOVICI-HATZEG, Op. cit., pag. 104 
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meridionales, du geosynclinal carpatique. La pre- 
sence dans nos couches de transition pourrait âtre, 
faute de mieux, une indication sur la presence du 
Barremien dans la scrie cretacee, 

C'est â M. M. L. Maazec, I. POPESCU- VOrTEŞTI 
et G. Macover!) que revient le merite d'avoir, 
pour la premitre fois, fixe Pâge de ces couches ă 
PAptien. 

Les Couches de Comarnic, tout comme celles de 
Sinaia, sont fortement plissottees et ordinairement 
dejetees ou deversces vers l'exterieur. 


Aptien [horizon moyen — horizon superieur (Con- 
glomerats de Bucegi)]. Il est bien difficile de pre- 
ciser l'epaisseur des couches dont il vient d'âtre 
question ă cause de leur plissement intense. Toute- 
fois on peut affirmer que les Couches de Comarnic 
sont sensiblement moins developpees que celles de 
Sinaia (peut-etre, tout au plus 300 m. d'Epaisseur). 

Lorsqu'on suit une coupe complete des dEpoâts 
cretaces inferieurs on constate que les Couches de 
Comarnic, vers leur sommet, deviennent successi- 
vement greseuses. Les gres sont tout d'abord tres 
minces, ils alternent encore avec des marnes gris- 
noirâtre. Cette zone est elle-mâme tres reduite ou 
peut manquer. Habituellement les Couches de Co- 
marnic sont surmontees de gros bancs de gres, leg&- 
rement plisses. 

Tels qu'on peut les observer dans les vallees de 
Talea ou de Belia, un sommet de Plaiul 
Căşăriei ou vârful Rădăcina, ce sont 
des “arts quartzitiques, gris-fonce lorsque la cas- 
sure est fraiche, roux-jaunâtre par alteration, ă 


1) L. MRAZEC, I. POPESCU-VOITEȘTI et G. MACOVEI, Op. cit. 
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ciment argileux ou faiblement calcaire. Presque sans 
exception ils contiennent des grains de quartz rose. 
Les gres sont ordinairement ă grain moyen, les inter- 
calations de gres grossier ne manquent cependant pas. 

Les surfaces de separation des gres possedent d'abon- 
dants debris charbonneux qui arrivent parfois ă con- 
stituer de veritables intercalations, minces d'ailleurs. 
Par exageration de P'amas charbonneux on se trouve 
quelquefois en presence de lentilles d'un charbon 
noir luisant, âă cassure conchoidale, tres bitumineux 
(Valea Pătrâioarei, Piscu cu Brazi). 

D'autres fois, les surfaces de separation sont va- 
cuolaires ă cause du lavage des parties marneuses, 
Moins resistantes, qu'enclavent les gres. 

Enfin, les nodules pyriteux sont tres abondants. 
Ils s'oxydent rapidement et, par ce fait, tachent en 
roux les plans de stratification. 

I'horizon franchement greseux contient aussi, des 
strates ă conglomerats menus formes d'elements. 
calcaires blancs et de quartz blanc filonien, ou bien 
noir. On doit mentionner leur penurie en mica. Il 
n'est €galement par rare que certains bancs de grâs 
ă grain moyen, possedent, comme enclaves  sedi- 
mentees, de gros blocs roules de calcaire jurassique. 

Le gres aptien est facilement alterable; lorsque 
les couches pointent ă jour on n'observe pas d'arâtes 
saillantes. Le sol qui naită leur depens est sablon- 
neux et ne poss&de que rarement des blocs epars 
de roche-mere. 

Dans le cadre de notre region on ne connaît pas 
les intercalations lenticulaires de calcaires a Capro- 
tines qui ont servi ailleurs 1) ă preciser l'âge des cou- 


1) Ceahlău, Zăganu, Bucegi,  Valide de la 
lalomicioara (Runcu), Vallee dela ȚPâţa (Col- 
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ches qui les renferment: elles ont €t€ lavees par PEro- 
sion antesenonienne. 'Loutefois, vu leur position stra- 
tigraphique et Panalogie petrographique quiils pre- 
sentent avec les gres des regions mieux dotees au 
point de vue fossilifere, nous nous rangeons aux 
opinions de M. M. (Ga MACOVEI, Î. ATANASIU et 
D. PREDA!) et nous considerons ces gres comme 
aptiens. 

I/horizon greseux dont il vient d'etre question 
est toujours reconnaissable ă la partie superieure 
des Couches de Comarnic, entre celles-ci et les 
Conglomerats de Bucegi. Cela vaut pour les regions 
externes de la zone interne. Cependant lorsqu'on 
avance vers 'ancienne zone câtiere de la mer du Flysch 
qui frangeait le massif cristallin de la Leaota on 
constate qu'il est souvent difficile de separer Pho- 
rizon greseux de celui des conglomerats. Le massif 
des Bucegi en est une preuve. Cette disparition 
de Phorizon greseux se fait d'une maniere tout ă 
fait insensible, les conglomerats empictent succes- 
sivement sur les gres jusqu'ă superposition directe 
aux couches de Comarnic. 

Les Conglomerats de Bucegi ni'interessent pas 
—en tant qu'horizon — notre region d'etudes. II 
est bien probable que les conglomerats, non indivi- 
dualises comme horizon, qui couronnent le sommet 
de Gurguiatu et celui de Colţul Pie- 


ul Sălătrucului) Vallee de la Ialomiţa (Mo- 
roeni et Fieni). 

:) G. MACOVEI şi |. „ATANASIU, Structura geologică a Văii 
Bistriţa între Pângăraţi şi Bistricioara (Neamţ). D. d. s. ale şed. 
Inst. Geol. Rom. Vol. VIII, (1919—1920), pag. 61. 

D. M. PREDA, UGsologie et tectonique de la partie Due 
du district de Prahova. An. Inst. Geol. Rom., Vol. X, pag. 
63—82. 


GEOLOGIE DE LA VALLEE DE LA PRAHOVA 203 


tricelei sont synchrones aux veritables conglo- 
merats de Bucegi. Par ailleurs ils ont cte complt- 
tement enleves par l'Erosion. 

Neanmoins, Pexcursion s'6tendant au delă des 
cadres de notre carte, nous croyons necessaire diin- 
diquer leurs caracteres petrographiques. Ce sont 
des conglomerats polygenes ă €lements tantât menus, 
tantât depassant quelques metres cubes. On y dis- 
tingue des calcaires jaunâtres tithoniques, des con- 
glomerats Verrucano, des granites et gneiss ă bio- 
tete, du quartz blanc filonien, des quartzites noirs, 
micaschistes; la serie sedimentaire du bassin de la 
Dâmbovicioara y est egalement representee, ce qui 
prouve qu'une torte transgression poussait ă Linte- 
rieur de la zone cristalline de la Leaota les eaux 
toute-fois mourantes, de la mer infracretacee. 

Les arguments d'ordre paleontologique, en faveur 
de lâge cenomanien des conglomerats de Bucegi 
— envisages strictement dans la vallee de la Pra- 
hova —sont insuffisants. Bien au contraire, l'ad- 
mirable coupe du massif de Ceahlău, en Mol- 
davie, etudice par M. M. G. MacovEI et Î. ATA- 
NASIU 1) a prâte ă ces auteurs certaines preuves pour 
Pâge aptien de ces couches. Îl en est de meme quant 
au Zăganu, 6tudi€ par M. D. PnepA?). 

En somme, ă part les Couches de Sinaia et la 
partie inferieure des Couches de Comarnic, la zone 
interne terminale des Carpates orientales est consti- 
tuce par un fort paquet de couches aptiennes. 

C'est avec ces couches que s'eteint la premiere 
phase de scdimentation de la mer du Flysch. Les 
forces  tangentielles qui ont agi continuellement, 


1 G. MACOVEI et ÎI. ATANASIU, Op. cit. 
2 D. M, PREDA, Op. cit, 
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durant la periode de depât, aboutissent ă exonder 
notre region et ă creer terres fermes sur l'emplacement 
du geosynclinal. Enfin, Paction des agents dyna- 
miques externes, extrâmement puissante, finira par 
modeler l'aire continentale qui vient de naitre. 


Sânonien. Ă la suite d'un premier grand effon- 
drement qui se produit, en traits gencraux, le long 
de la marge meridionale actuelle de la zone interne, 
une grande depression, que les eaux marines ne 
tarderont pas ă combler, se dessine ă Lexterieur de 
Possature nouvellement gagnee ă la terre ferme. 

C'est au debut du Senonien que ce grand €ve- 
nement se produit. Lentement les rivages se de- 
mantelent sous action des vagues. 

De sorte que les premiers sediments de cette se- 
conde phase marine sont des depâts franchement 
câtiers. 

On les observe comme tels sur quelques points 
de la zone de sedimentation: dans la vallee du Bi z- 
didel, Valea Tonţii (affluent de gauche de 
la Ialomicioara), dans la Vallee du Băr- 
buleţ, ă Cucuteni, Fieni, Breaza, 
Cornu et Valle de Câmpiniţa. 

Breaza etă Cornu, ces depâts sont re- 
presentes par des gres tendres, gris, extrâmement 
micaces, ă grandes concretions de formes variables, 
ă ciment calcaire. Ces gr&s ă boules sont accompagnes 
de conglomerats ă elements quartzitiques dont la 
grosseur ne depasse pas celle d'une noisette, bien 
stratifics et tout aussi friables que les gr&s. On connait 
en outre des intercalations argilo-sableuses, noirâtres, 
grisâtres ou rousses. 

Hormis ces deux localites, qui malheureusement 
ne nous offrent pas d'indications  paltontologi- 
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ques 1), les autres points mentionnes, sans excepti- 
on, sont abondamment pourvus de debris d'/noc6- 
rames. 

La sedimentation dont nous venons de voir le 
debut continue sans interruption en passant ă une 
scrie marneuse, tr&s caracteristique. C'est le facies 
des marnes rouges senoniennes. Ce facies n'est r6- 
pandu qu'ă partir du Buzău ă l'Ouest, c'est-ă- 
dire dans le portion terminale des Carpates orientales. 
Telle qu'on peut lPobserver ă Breaza, Gura 
Beliei ou Valea Râpile (Comarnic), 
la serie se presente uniformement constitue de mar- 
nes rouge-brique, cassantes, alternant avec des mar- 
nes, verdâtres de meme nature et des gres calcaires, 
verdâtres, ă biotite et muscovite. Îl est assez diffi- 
cile de trouver de bons plans de separation entre 
une couche et Pautre; le plus souvent, quoique distin- 
ctes comme couleur, les couches s'engrenent for- 
tement. Les marnes rouges et verdâtres sont tra- 
versces en tous sens par d'innombrables veinules 
de calcite blanche qui jonchent les pentes soumises 
ă un intense ruissellement. 

Tout comme les marnes et les gres aptiens, les 
marnes senoniennes renferment de jolis cristaux cu- 
biques de pyrite parsemes dans la roche, ou bien 
des concretions pyriteuses, souvent abondantes; 
on observe €galement des croites manganâsifăres 
et divers blocs ou cailloux, ă arâtes tranchantes, 
de roches eruptives acides, enclaves că et lă dans 
la masse des marnes (Breaza, Fieni, Cucu- 
teni). 

1) Le gres arcosien ă debris d'Inocârames et Belemnites (Col- 
lection de l'Institut g€ologique) que nous avons trouvtă Bre a- 


za («La Sunătoare») a 6ât6 recueilli en pleine zone 
senonienne mais non pas en place. 
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C'est ă M. V. PopovicI-HATZEG!) qu'on doit 
Pattribution de ces couches au Senonien. En effet, il 
decouvrit ă Comarnic la premiere Belemnitella 
Hoeferi SCHLB., caracteristique pour le Senonien de 
Grinbach (Wiener Neustadt). Depuis, 
on a retrouve cette forme en maints endroits associce 
ă des debris d'Inocerames. Il faut ajouter ă cela les 
suivantes formes decouvertes par GR. ȘTEFANESCU 
et recueillies ensuite par M. I. PopEscu-VoIrTEŞTI ă 
Cotenești: Echinoconus conicus BREYN., Echino- 
conus vulgaris BREYN. et Micraster coranguinum AG. 
C'est lă une faune senonienne des mieux caracte- 
Tisces, 

Dans la carritre de Gura Beliei M. le Prof. 
SavA ATANASIU recueille une grande forme indeter- 
minable de Pachydiscus et PROTESCU quelques vertebres 
de Reptiles; JEKELIUS signale une Pycnodonta vesi- 
cularis d'OnB. sp. de Brebu. 

Les marnes rouges sont toujours riches en Fora- 
miniferes. 

Des formes que nous venons de mentionner il 
resulte que l'âge des marnes rouges est bien deter- 
mine. 

Nous avons affirme, au debut de ce chapitre, que 
la reouverture du geosynclinal s'effectue, sur une 
zone situce ă lexterieur de celle occupee precedem- 
ment par le geosynclinal du Flysch cretace inferieur ; 
que ce fait est mis en €vidence par la presence de la 
serie complete des depots senoniens (horizon greso- 
conglomeratique + horizon des marnes rouges) ă 
Pexterieur (Zone marginale) de la Zone interne. 

Toutefois les rapports entre la mer et la terre 
ferme changent ă partir du debut de sedimentation 


1) V. POPOVICI-HATZEG, Op. cit., pag. 122. 


GEOLOGIE DE LA VALLEE DE LA PRAHOVA 207 


des marnes rouges. La zone infra-cretacee redescend 
sous le niveau marin et la mer senonienne trans- 
gresse sur son relief. Cependant la nouvelle phase 
de lithogentse, qui empiete sur la zone infra-crâ- 
tace, est incomplete, lP'horizon greso-conglomera- 
tique fait defaut et les marnes rouges se deposent 
sur les divers termes du Cretace inferieur, mis î 
jour durant la periode continentale correspondant au 
Cretace moyen. 


Repartition des dâpârs erttacâs. On connaît deja 
la face des râgions sud-carpatiques lorsque la 
mer du Flysch fait son apparition. A la suite 
d'un deplacement d'axe, survenu ă la fin du Juras- 
sique, la mer du Flysch sîinstalle ă Vextârieur de 
la zone Cristalline et sedimente ses depâts. Avec la 
fin du Cretace inferieur on assiste ă lindividualisa- 
tion de la Zone interne, qui est suivie d'une phase 
continentale. 

Un nouveau deplacement d'axe precede la phase 
de lithogenese senonienne-nummuliti que. 

Ja lumiere de ces faits il nous reste ă jeter un 
coup d'oeil sur la repartition des depâts cretaces 
dans le cadre qui nous a te fixe. : 

Les Couches de Sinaia apparaissent en zone le 
long dune ligne dirigee ENE-OSO. Elles atteignent 
la Prahova ă l'embouchure de la Valea Moldo- 
vencei et passent sur la rive gauche aux abords 
des lacets que fait la route nationale ă Posada. 
Leur limite meridionale coupe vers PEst la Va- 
lea Cernica, tandis quă l'Ouest on peut 
la suivree- sun la» Vearbea Bel i-e'invete Valea 
Talea. 

On connait, en outre quelques affleureuments de 
Couches de Sinaia, pergant les anticlinaux secondaires, 


208 O. PROTESCU ET G. MURGEANU 


sur le cours superieur dela Valea Pătrâioarei 
et de la Valea Sarului. 

Le long de la marge meridionale de la Zone in- 
terne, Panticlinal bordier laisse pointer les Couches 
de Sinaia dans le cours superieur de la Valea 
Ocinei tandis que vers lPEst, ă la suite d'un fle- 
chissement d'axe, les Couches de Comarnic sont 
seules ă affleurer, enveloppant, Pextremite orientale 
de anticlinal (Valea Prahovei, Nord du pont de 
Gura Beliei). 

Les couches de Comarnic flanquent vers le Sud 
la zone des couches de Sinaia. Elles forment une 
zone €troite qui plonge, â l'Ouest, sous les depâts 
senoniens du synclinal Talea-Ghioșeşti tan- 
dis qu'ă l'Est eles supportent, sur les hauts sommets, 
des lambeaux de gres aptiens. La valea Prahovei 
est taillee dans les couches de Comarnică partir de 
Podu Neaguluijusqu'ă Valea lui Păişu 
(fabrique de ciment). Elles enveloppent egalement 
les anticlinaux secondaires de Couches de Sinaia 
de V. Pătrâioarei et V, Sasului; 

Le long de Panticlinal bordier de la zone interne 
elles apparaissent en s'amincissant progressivement 
vers PEst de sorte qu'au confluent de la Valea Be- 
lie et Valea Prahovei d'une part et de la valea Pra- 
hovei et V. Sarului de l'autre c'est ă peine si leurs 
pointements sont perceptibles sous le couverture de 
marnes rouges senoniennes. 

Les Couches de Sinaia et les Couches de Comarnic 
apparaissent pour la dernitre fois le long de lanti- 
clinal bordier. Au delă elles sont effondrees sous les 
depâts senoniens-nummulitiques de la Zone marginale. 

Grâs aptiens. I/horizon moyen de l'Aptien, for- 
tement entam6 lors de l'erosion antesenonienne, 
apparaît en lambeaux isoles couronnant les hautes 
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cimes. Îl constitue â l'Ouest le sinclinal de Gur- 
guiatu (1348m.) situ€ sur lPemplacement de la 
zone des Couches de Sinaia. Les sommets de Ră- 
dăcina (9rom.), Plaiul Cășăriei(960m.), 
Muchea Bunghezu et Dealul Lânei 
(1025), Colţul Petricelei (859), dans les 
environs de Comarnic, sont egalement constitucs de 
gres associes, par endroits avec des conglomerats. 

Le synclinal senonien de Talea-Ghioșşești 
repose soit sur les couches de Comarnic, soit sur les 
gres aptiens qui apparaissent en chapelet sur son 
pourtour. Un petit îlot de gres emerge de la masse 
senonienne dans la Valee Sarului. Au sommet 
de Stâlpu (Valea Ocinei), les gr&s aptiens quoiqu” 
isoles, determinent une avancee de la ligne de dislocati- 
on qui separe la Zone interne de la Zone marginale. 

Le Senonien prend part ă la constitution de deux 
unites tectoniques distinctes: la Zone interne et la 
Zone marginale. 

a) Dans la Zone interne le Senonien forme 
des synclinaux isoles reposant soit sur les Couches 
de Comarnic, soit sur les gres aptiens. 

Un grand synclinal, celui de Talea-Ghio- 
șești, occupe la portion Nord-Ouest de la region 
ctudiece. 

Immediatement au Sud-Est se trouve le syn- 
clinal de Podul Corbului qui cache et 
noie sous son flanc meridional les apparitions margi- 
nales-extremes des Couches de Comarnic. A vrai 
dire ces deux synclinaux forment une grande masse 
senonienne dechiree par la dislocation locale de V f. 
Turdei- Valea Cânti-Poiana. 

Un autre petit synclinal occupe l'emplacement 
actuel de la Valea Râpile—Valea Po- 
birca (affluents de droite de la Prahova). 


Instit. Geologic 14 
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Il faut mentionner encore les deux petits lambeaux 
suspendus sur la crete separant Valea Pătrâioa- 
rei de Valea Cernica; lun, sur les gres 
aptiens ă une altitude superieure, lautre au flanc 
meridional de la Valea Pătrâioarei, sur les Couches de 
Comarnic, ă une altitude inferieure. C'est lă, en petit, 
un bel exemple de transgressivite du Senonien sur 
divers termes du Cretace inferieur. 

A vârful Stâlpu, sur le marge meridionale 
de la Zone interne les marnes senoniennes appa- 
raissent ă deux reprises, ă altitudes differentes, 
coincees cette fois-ci, dans les plis secondaires de 
Panticlinal bordier, deverse sur la Zone marginale. 

b) Senonien de la Zone marginale 
(Cuvette de Slănic). Les faits precedem- 
ment exposes suffisent peut-etre ă caracteriser les 
formations constitutives de la Zone interne et ă 
rendu compte de lindividualite stratigraphique de 
cette zone. 

Si Pon aborde le gradin immediatement inferieur 
connu en litterature sous le nom de «cuvette de Slănic» 
on est du coup frappe par le fait que les depots 
senoniens representent, ici la formation de soubas- 
sement tandis que le Paleogene et le Miocene forment 
la couverture recente. 

C'est, precisement linverse de ce qui a lieu dans 
la Zone interne ou les depâts senomens, ă peu de 
chose pres, representent la formation de remplis- 
sage des synclinaux. 

En outre, comme nous l'avons vu, la scrie seno- 
nienne n'est complete que dans la Zone mar- 
ginale (horizon greso-conglomeratique + horizon 
des marnes rouges) qui represente, ă ce 
point de vue,'emplacement initial d'in- 
vasion de la mer senonienne. 
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IPhorizon greso-conglomeratique n'apparaît pas 
sur le flanc Nord de la cuvette, il est completement 
cache sous les marnes rouges qui forment zone d'un 
bout ă Pautre de la region, le long de la dislocation 
marginale de la Zone interne. Cependantă Breuza 
(Valea Sunătoarea) et ă Cornu (Valea 
Sărăcilă jusquâ la Valea Câmpiniţei) l'ho- 
rizon des marnes rouges laisse pointer les assises 
inferieures greso-conglomeratiques, telles qu'on les 
a decrites precedemment. Ces dernieres apparitions 
representent l'echelon meridional le plus avance des 
depâts cretaces. 


Pal6ogâne 


La phase de lithogenese poursuit son cours dans 
le geosynclinal carpatique lorsque Lirruption d'une 
vie nouvelle marque le debut de Pere Cenozoique. 

Si le probleme pratique de separation des complexes 
petrographiques senoniens et palcogenes n'est pas 
difficile, il en est tout autrement du probleme scien- 
tifique. En effet, quelques bonnes coupes1) indi- 
quent une transition graduelle du Senonien au Num- 
mulitique. Cette zone de passage doit comprendre 
donc le Paltocene. Cependant nous ne possedons 
nulle preuve paleontologique en ce sens. 

Eocâne. Le facies petrographique de l'Eocene est 
represente par une alternance repâtee de marnes 
grises-verdâtre, souvent feuilletees, ă Fucoides et de 
gres durs quartztiques, micaces, souvent des gres 
calcaires, qui se delitent en plaquettes ă surfaces 
planes ou ondulces. Ces intercalations greseuses ont 
une €paisseur moyenne de ro ă 20 cm. Quant aux 


3) Valle de la lalomicioara. 
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surfaces des bancs greseux on y observe frequem- 
ment des pistes de Vers, des hieroglyphes grossiers 
et autres empreintes mecaniques. 

Les marnes grises sont parfois remplacâes par des 
marnes vivement colorces en rouge, feuilletees, qui 
presentent certaines affinites avec les marnes s€- 
noniennes. On observe €galement des couches de 
marnes blanches, dures, ordinairement ă la partie 
superieure du complexe. 

D'abondantes listes de fossiles concernant ces 
depâts ont ete publices par M. M. le Prof. MnazEc!), 
G. Borez 2), O. PRoTEscU 2). Ces auteurs sont una- 
nimes ă reconnaitre la presence de l'Eocene supe- 
rieur dans ces couches (Bartonien d'apres M. MRAZEC, 
Priabonien dapres BOTEZ). Selon PnoTEescu elles 
comprennent aussi, ă leur partie superieure, le 
Lattorfien. Malheureusement les materiaux palton- 
tologiques mis â notre disposition: Foramimferes (Or- 
bitoides, Nummukhites ), Bryozoaires, Brachiopodes, Ostra- 
codes ne sont pas des plus caracteristiques,. Les 
Num mulites, abondamment representees, appartien- 
nent aux formes megaspheriques qu'on ne peut deter- 
miner avec precision si la seconde forme du couple 
fait defaut. Or, on ne connait pas cette seconde forme?). 


1) L. MRAZEC, Despre prezența Bartonianului în jud. Prahova. 
An. Acad. Rom. seria II, Tom. XXVIII, 1906, pag. 385. 

2) G. BOTEZ, Comunicare preliminară asupra Bartonianului din 
jud. Prahova. Anuar. Inst. Geol. al. Rom., Vol. II, 1909, pag. 195. 

3) O. PROTESCU, Câteva date relative la vârsta unor unități 
stratigrafice din reg. Şotrile-Brebu-Breaza. D. d. s. a şed., Vol. 
VI, 1914—1915, pag. 171. 

1) En verite, les formes qw'on cite: Nummulites Tchihatcheffi 
WVARCH., N. variolarius SOW., N. striatus d'ORB., N. Fichreli 
MacH., N. Boucheri DE LA HARPE sont toutes megaspheri- 
ques. Il ne reste comme dâterminations certaines que N. compla- 
natus LAM. et N, Bouillei DE LA HARPE, formes microspheriques. 
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I'eoctne moyen et l'Eocene inferieur, sur lesquels 
on ne posstde nulle indication doivent cependant 
prendre part ă la constitution du complexe (gros de 
400 ă 5oo m), vu le passage insensible que presentent 
les couches de base vers le Senonien. 

La localite de Șotrile, sur la Doftana, 
a €t6 prise comme point typique du developpement 
de PEocâne; c'est, par lă, qu'on connait les depâts 
cocânes sous la denomination dFEocene type 
Şotrile. 

partir d'une ligne qui joint Breaza, par Urseiu 
ă Fieni, vers le Sud, l'Eocene est developpe sous un 
facies different. C'est le facies du gres de Fu- 
saru. (1.P. VorrEșTI). Ce facies nintervient pas 
dans la constitution de notre zone telle qu'elle est 
delimitee; nous ne nous en occuperons donc pas. 

Oligocâne. Nous avons mentionne plus haut quiil 
est probable que l'Oligocene inferieur soit compris 
dans la partie superieure du complexe de Șotrile. 
Les formes agglutinantes de Foraminiferes consti- 
tuent un bon repere en ce sens (O. PROTESCU). 

En tant que paquet petrographique separable on 
se borne â attribuer ă l'Oligocene, les schistes 
disodyliques. Cesont des argiles noires bitu- 
mineuses feuilletees, dont les surfaces portent de 
nombreuses  rosettes de gypse, sulfate de Fer, 
souvent meme du soufre, qui donnent un aspect 
jaune-rougeâtre aux affleurements. Sur le fond de 
ces schistes il n'est pas rare de voir se detacher 
d'abondants debris de Poissons: squelettes, aretes 
ou ecailles. Les €cailles de Meletta crenata HAECKE. 
sont les plus frequentes. 

Les schistes disodyliques sont associes avec des 
marnes siliceuses blanchâtres qui passent ă de 
vraies menilites, noires ou rougeâtres. Ordinairement 
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les menilites forment un horizon ă la base de la serie 
disodylique. 

I'horizon superieur de POligocene: Phorizon du 
gres de Kliwa n'est pas represente dans la zone in- 
terne; dans la Zone marginale il n'apparaît qu'en 
ilâts sur une ligne meridionale qui prolonge lPeperon 
de Văleni. 

Au Sud de la line Cornu-—Breaza—Ur- 
seiu lPOligocene est represente par une scrie d'ar- 
giles gris-noirâtre micacees, feuilletees, ă minces 
intercalations de gres micaces, ă structure curbicor- 
ticale et de marnes dures, gris-fonce, rougeâtres par 
alteration. Lorsque les argiles sont fort sablonneuses 
on observe de veritables bandes, jusqu'ă 1 m d'e- 
paisseur, qui tranchent sur le fond uniformement 
colore des affleurements. Ces couches, commu- 
nement connues sous le nom de Couches de 
Pucioasa, sont fort riches en restes de Poissons. 
Les €cailles de Meletta crenata HAECE. si caracteristi- 
ques pour l'Oligocene sont egalement presentes. En 
outre elles possedent ă differents niveaux des diso- 
dyles et menilites typiques; un tel horizon se revele 
presque toujours ă la partie superieure de la serie. 

juste raison on range ces couches dans LPOligo- 
cene. Eiles sont synchrones aux schistes disodyliques 
de la cuvette de Slănic et peut-etre aussi, vu leur forte 
paisseur, aux couches superieures du complexe de 
Șotrile. D'ailleurs, comme position stratigraphique, 
elles reposent sur le gres de Fusaru et supportent le 
Miocene. 


Râpartition des depis palogenes. La mer qui 
deposait les sediments, palcogenes avait, en ge- 
neral, la meme configuration que la mer seno- 
nienne. Nous voulons dire que vers le Nord 
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elle noyait en partie la Zone interne (nous ne 
connaissons pas son extension meridionale, cachee 
sous les gradins affaisses de lamphitheâtre carpa- 
tique). 

Envisages au point de vue de leur repartition sur 
les unites tectoniques, les depâts palcogenes prennent 
part ă la constitution: 

a) de la Zone interne; 

b) de la Zone marginale (cuvette de Slănic, Sous- 
zone miocene). 

a) Paltogâne de la Zone interne. II est fort peu 
represente. On connaît deux îlots — deux temoins — 
dans le synclinal senonien de 'Talea-Ghioșeşti. L/un, 
celui du village meme de Talea, n'est forme que d'Eo- 
cene. Liilot de Valea Țintei est constitu€ 
d'Eocene et d'Oligocene, representes tous deux sous 
le facies typique de ces formations. 

Comarnic, sur le cours de la Prahova, un petit 
synclinal dWEocâne (Valea lui Păişu—Va- 
lea Cânti) se trouve menage par l'erosion ă la 
suite d'un affaissement local. 

b) Palâogâne de la Zone marginale. 1. Cuvette 
dies Same! 

C'est dans cette zone que le Palcogene est le mieux 
represent. L'Eocene, sur le flanc Nord, forme une 
bande continue dirigee ENE-OSO. Cette zone at- 
teint la Prahova en aval du confluent de la Valea 
Beliei et se developpe, vers POuest sur le cours de 
la Valea 'Târsei et de la Valea Ocinei. A PEst, sur la 
Valea Câmpiniţei, ă la suite dun decrochement de 
la marge meridionale de la zone interne, l'Eocene ap- 
parait deux fois. 

Sur le flanc Sud de la Cuvette de Slănic on ne 
connaît pas d'apparitions cocânes, du moins entre Va- 
lea Câmpiniţei et Valea Ocinei. L'emplacement actuel 
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de Vanticlinal Cornu-Breaza ctait en voie 
d'emersion des la fin du Senonien, 
de sorte que de part et dautre les depâts eocenes, 
ont une limite d'extension qui n'est pas encore en- 
tamee par l'erosion. C'est dire qu'il exis- 
tait un manqueinitial de sediments 
cocăânes sur la vote anticlinale. 

Le soulevement mentionne determine €galement 
une differenciation des facies de lEocâne: facies 
marno-greseux au Nord (facies de $Şotrile), facies 
greseux (gres de Fusaru) au Sud. 

L'Oligocene du flanc Nord apparaît en zone in- 
terrompue. Ă partir de Şotrile vers lPOuest on le 
connaît jusqu'ă la ligne de faîte entre la Prahova 
et la Câmpiniţa. Il est erode entre ce dernier point 
et Valea Ocinei, ă part un petit temoin dans la Valea 
Târsei, de sorte qu'on ne le voit pas dans la Valea 
Prahovei. Sur le flanc sud on le rencontre en petits 
lambeaux d'etirement sous les gypses inferieurs de 
Valea lui Sărăcilă et dci, vers l'Ouest, 
toujours en chapelet, jusqu'aux confins occidentaux 
de notre zone. La zone d'elevation Cornu-Breaza, 
entre les sommets de Gurga et Vf. Ducului, com- 
prend des lambeaux d'Oligocene coinces dans les 
marnes senoniennes ce qui denote qu'un envahisse- 
ment avait eu lieu du temps de l'Oligocene. 

2. Palcogene de la Sous-zone mioctne. 
A partir de la ligne de dislocation qui separe la Cuvette 
de Slănic de la Sous-zone miocene, vers le Sud, Oligo- 
cene developpe sous le facies des Couches de Pu- 
cioasa apparait en bande ininterrompue d'un bout ă 
Pautre de notre region. Cette bande, &troite dans 
Valea Câmpiniţei, s'€largit successivement sous la 
terrasse de Cornu et apparait bien developpâe sur 
le cours de la Prahova entre Breaza de jos et 
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Podul Vadului pour s'€largir davantage dans 
Valea Proviţei entre Fricoasa et Proviţa 
de jos. 

L'Eocene a definitivement disparu sous la cou- 
verture oligocene. On le connaît cependant ă lOuest 
pergant „le long d'une aire de surelevation, les assises 
oligocenes (Sultanul-Fusaru-Moţăeni). 

Les dernitres apparitions d'Oligocene surgissent 
ă Faţa Cireşului, (entre la Doftana et la 
Telega) et dans la Valea Lacului, le long 
dune ligne representant le prolongement de l'Eperon 
de Văleni. Elles sont noyees de toutes parts par les 
depâts miocenes et pliocenes. 


Miocene 


Les deux grands eperons qui se detachent de la 
Zone marginale ă PEst du Teleajen (peron de Homo- 
râciu et eperon de Văleni) sont en plein flechissement 
vers l'Ouest au debut du Miocene. C'est ă partir 
de cette &poque que la Zone marginale des Carpates 
Orientales terminales perd son individualite stratigra- 
phique. En effet, la mer miocene ennoie comple- 
tement ses extremites «mourantes». 

Le caractere lagunaire des depâts oligocenes (schistes 
bitumineux ă Poissons) persiste au debut du Miocene 
et donne naissance ă d'importants depâts de gypse 
et sel. 

Selon toutes apparences, donc, le debut du Mio- 
cene marque une regression accentuce de la Me- 
sogce qui n'est qu'un terme final de la regression 
Oligocene. 

Aquitanien (Couches de Cornu), C'est â PAqui- 
tanien qu'on attribue generalement le paquet d'ar- 
giles et de marnes argileuses feuilletees qui se trouve 
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sous les puissants conglomerats â Pectinides et que 
supportent les disodyles oligocenes. Si l'on examine 
avec attention la serie complete des couches on 
constate les faits suivants: 

Les disodyles oligocenes sont surmontes de gres 
grisâtres gypsiferes, en dalles. Lorsque Pelement 
psammitique est moindre ou disparaît completement 
on est en prâsence de veritables bancs de gypses 
fort bien stratifies. Les surfaces de ces bancs exposees 
au ruissellement presentent, les formes de dissolu- 
tion caracteristiques («Karren»). L'epaisseur du pa- 
quet de gypses est difficile a preciser ă cause du 
plissement intense auquel ont €te soumises ces cou- 
ches. On designe d'habitude ces gypses sous le nom 
de «gypses inferieurs». 

En serie normale, les gypses inferieurs supportent 
un horizon d'argiles noires ă intercalations de gres 
gris-noirâtres ă Operculnes et autres Foraminiferes 1) 
Ces argiles noires font souvent place ă de veritables 
disodyles â rosettes de gypse, sulfates de Fer et soufre. 
Elles comprennent, ă la partie superieure, des inter- 
calations de gypse €paisses d'un ă deux metres. 
Ces intercalations sont le plus souvent lentilisees par 
€tirement. On doit encore mentionner, comme tres 
caracteristique, la presence de deux intercalations de 
gres gris-fonce, dure, blanc ou jaunâtre lorsquiil 
est altere. 

La serie que nous venons de decrire est tres riche 
en efflorescences de Chlorure de sodium, ce qui 
prouve qu'elle est en rapports genctiques avec les 
massifs de sel. Elle presente egalement de fortes 


1) Voir: O. PROTESCU, Contribution ă l'etude de la faune 
de Foraminiftres tertiaires de Roumanie. An. Inst. Gâol. Roum. 
Vol. IX (1915—1920). Bucarest 1922. 
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manifestations bitumineuses. Certaines marnes de la 
serie de Cornu, frappees au  marteau, laissent 
s'echapper lPodeur caracteristique des substances bi- 
tumineuses. 

La presence des gypses explique les sources sul- 
fureuses qui s'alignent le long des zones d'emergence 
de ces couches. 

Une bonne part des geologues roumains admettent 
que ces couches enclavent, en gisement primaire, les 
massifs de sel de Roumanie. En tant que formation 
lagunaire couronnant la scrie €galement lagunaire 
de l'Oligocene, les Couches de Cornu, representeraient, 
pour part, la roche măre du pâtrole des Precarpates. 

Le regime lagunaire sous lequel se sont deposces 
ces couches n'avait plus le caractere de continuite 
qu'on connait aux depâts oligocenes. Par endroits 
les lagunes avaient completement seche et une phase 
continentale s'installait. L'erosion entamait les câtes 
nouvellement soudees et decouvrait leur soubassement. 

Tout cela €tait active par la phase d'orogenese 
qui durant PAquitanien s'est fait fortement sentir le 
long des Carpates. 

Burdigalien. (Conglomârats de Brebu). C'est avec 
le Burdigalien qu'une premiere phase de transgres- 
sion de la Mediterrance (Sutss) se fait sentir dans les 
Carpates. Les depâts qui correspondent ă cette 
transgression consistent en conglomerats et gres 
souvent fort developpes (200 metres d'epaisseur). 
Quand on les examine de pres on constate qu'ils 
comprennent, ă titre d'Elements, toutes les roches 
des complexes mentionnes jusqu'ă present. Les 
menilites oligocenes qu'on croyait absentes, y sont 
toutefois representes (Valea Târsei —ligne de 
faîte entre la Prahova etla Valea Târsei). 
Quant ă la nature pâtrographique de ces conglomerats 
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on constate toutes les varictes, a partir des gros 
conglomerats ă €lements depassant la grosseur d'une 
tâte jusqu'aux conglomerats menus et aux gres. Les 
conglomerats, souvent fortement cimentes ont une 
coloration generale grise ou rouge; leur trajet est ja- 
lonne par des culminations appreciables. En direc- 
tion, ils subissent les memes variations qu'on a men- 
tionnces pour les passages lateraux. 

Il y a peu de temps encore, les seules indications 
paleontologiques sur ces couches residaient en la 
presence des Nummuktes remanices. C'etait lă un 
caractere negatif. Grâce aux travaux communs de 
M. D. PREDA, |. Povpescu-Vorreștri et H. GRo- 
ZESCU 1) nous connaissons aujourd'hui, de Schiu- 
leşti (sur la Vallee de la Crasna, district de 
Prahova) les formes suivantes de Pectinids: 

Pecten Hoârnensis DEP. et ROM. 

Pecten Beudanti BAST. 

Pecten Pseudo-Beudanti DEP. et Rom. 
considerces, dans le Bassin d'Eggenburg, comme ca- 
racteristiques du Burdigalien. 

Cette faunule incite les auteurs ă generaliser l'âge 
de ces couches pour tout le reste des Carpates. 

Les conglomerats burdigaliens, gisent en discor- 
dance tant sur l'Oligocene que sur l'Eocâne. Lorsque 
leur depât succede ă celui des Couches de Cornu 
ces dernieres, fortement plissces, supportent en dy s- 
harmonie les conglomerats. (Fig. 4) Cette dys- 
harmonie est due, pour une part, aux plissements qui 
s'esquissaient du temps meme de la sedimentation des 
couches de Cornu et pour une autre part, ă la nature 


1) D. M. PREDA, |. POPESCU- VOITEŞTI şi H. GROZESCU, Clasi- 
ficarea Mediteranului în România. Consideraţiuni generale asupra 
vârstei Formaţiunei salifere în România. D. d. s. ale şed. I. 
Geol. al României, Vol. VII (1915—1916), pag. 76. 
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petrographique differente des roches qui ont subi un 
plissement ulterieur commun. 

Helvâtien. Le complexe des conglomerats passe 
insensiblement, par ses gres friables ă des marnes 
sablonneuses grises ou rouges en alternance avec des 
sables ou gres friables et des marnes blanches, ă 
Globigerines. Ce qui caracterise le complexe, c'est 
la recurrence des gypses qui ont un developpement 
longitudinal appreciable. Ils sont disposes en gros 
bancs et sont grenus ou amorphes; leurs diaclases 
sont comblees de gypse blanc fibreux, secondaire. 

Cependant, une roche dont nulle recherche n'a 
indique jusqu'ici la presence anterieure et qui se 
trouve assez frequemment dans le complexe dont 
il s'agit est le tuf dacitique (palla). Il est 
generalement de couleur verte ou blanc-jaunâtre; 
sa constitution intime, que revele le microscope, 
montre une masse grenue fondamentale, vitreuse, des 
paillettes de sericite, grains de sanidine, pyroxene 
magnstite etc. 1). Parmi les restes organiques M. ȘT. 
CANTUNIARI cite des debris de Foramimjferes, Diato- 
mees et Radiolaires. Les tufs dacitiques sont inter- 
cales en couches generalement minces, cependant 
ils atteignent par places des proportions considâ- 
rables. Quant ă /Pemplacement des culots €ruptifs 
dont proviennent les matcriaux deposes dans la mer 
miocene nous ne savons rien de certain. 

Les affleurements helvetiens presentent souvent 
des efflorencesces salines qui sont la consequence 


des massifs de sel pergant diapir, en profondeur, 
leur couverture. 


1) ȘT. CANTUNIARI, Cercetări petrografice şi technologice asupra 
unor probe de tuf dacitic dela Govora și Ocniţa (Jud. Vâlcea) 
D. d. s. ale şed. [. Geol. al României, Vol. VII, (r915—r916), 


pag. 154. 
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Il resulte des faits relates ci-dessus qu'une seconde 
regression marine, apres la transgression burdi- 
galienne, clât une oscillation de la Mediterranee 
(l-er ctage de _Sugss) . 

Portonien. A la suite de la regression helvetienne 
la mer reprend le dessus et depose ă nouveau des 
sediments franchement marins. Ces depots, nette- 
ment transgressifs sont inconnus ă notre region. Il 
en est de meme des depâts bugloviens qui, par ailleurs, 
paraissent clore une seconde oscillation de la mer 
(Il-eme ctage mediterraneen). 

Sarmatien. Les depâts qui correspendent ă la mer 
sarmatienne, dont on connaît le caractere edulcore, 
saumâtre, sont peu repandus dans notre zone mar- 
ginale. Ils sont constitues par des marnes argileuses, 
sables et gres ă Froiha podolica Ercuw. et calcaires 
oolithiques ă Cardium obsoletum Ercuw. et Mactra 
podolica Ercuw. En certains endroits les sables sar- 
matiens ă Cerithes presentent de fortes concretions 
ă contours extremement varies et curieux. 


Pliocâne 


Ă part deux lambeaux transgressifs sur la Zone 
marginale, le Pliocene n'est represente que dans la 
Zone ă plis diapirs. Tel que la demontre M. le 
Prof. MRAZEC, au debut du Pliocene le prolon- 
gement de l'eperon de Văleni ctait presque comple- 
tement €rod€ ou noye. 

Un grand lac d'eau saumâtre couvrait la zone actuelle 
des Precarpates et s'ctendait au delă vers les regions 
pontiques et caspiennes. 

Meotien. Les couches mtotiennes sont repre- 
sentees par des sables, gres friables et des marnes 
gris-fonce. Ces roches comprennent une faune tres 
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caracteristique de Mollusques parmi lesquels les 
plus communs sont: Unio subatavus 'TEIss.; Dosinia 
exoleta LIN.; Hydrobia vitrella BRUS., Cerithium Istrit- 
zense 'TEISS. On cite comme tres caracteristique, ă 
la partie supcrieure, un banc de calcaire ă Congeria 
nOvorossica SINZ. 

Les sables et les gres meotiens ont emmagasin€ 
de riches gisements de petrole, exploites ă Câmpina. 

Pontien. Une scrie de marnes grises, plastiques, 
fait suite aux depâts sablonneux du Meotien. Ces 
marnes tres caracteristiques tout le long des Precar- 
pates, contiennent d'abondants Cardiaces ă coquille 
mince, parmi lesquels on reconnait facilement Car- 
dium Abichi R. HLOERN., Cardium syrmiense R. HOERN., 
Cardium Lenzi R. HOERN. A part ces formes la faune 
pontienne possede de nombreuses Valenciennesia 
annulata REusSs., Congeria rhomboidea M. HOERN., 
C. rumana SABBA, Viuipara Neumayri BRUS. Les 
marnes plastiques du Pontien forment une couverture 
protectrice aux gisements de petrole du Meotien. 

Dacien. Avec le debut du Dacien le lac pliocene 
depose de nouveau, en grande quantite, des sables. 
Parmi les Mollusques caracteristiques on a reconnu 
depuis longtemps des formes speciales appartenant 
au genres Prosodacna et Stylodacna (Prosodacna 
Haueri Cos. sp., P. Euphrosinae CoB. sp., Stylodacna 
Heberti CoB.sp.). Les Vivipares deviennent €galement 
beaucoup plus nombreuses (Vivipara Dezmaniana 
BRus.). 

D'abondants gisements petrolifăres se sont accu- 
mules dans les couches daciennes; ces couches ren- 
ferment aussi les importants gisements de lignites 
des Precarpates. 

Levantin. Cette serie se trouve au sommet des 
depâts pliocenes. Elle debute par des marnes ă Hekx 
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surmontees par des sables et des graviers torrentiels 
(Graviers de Cândești). Les Unzonides et Viuipa- 
res prennent un grand developpement. Parmi les 
premicres on trouve Unio Saratae 'LEISSs., U. Sturd- 
zae CoB., Unio transcapaticus "LEISS., les secondes 
sont representees par Vivipara bifarcinata BIELz, V. 
contigua SABBA., V. transitoria SABBA etc. 


R6partition des dâpâts n6ogânes. Les depâts neo- 
genes sont restreints ă la Zone marginale et ă la Zone 
a plis diapirs. Lrechelon septentrional de la Zone 
marginale, la Cuvette de Slănic, ne comprend que 
des depâts miocenes qui forment une large bande 
dirigee E-O. 

La serie debute par les Couches de Cornu, bien 
developpees sur la rive gauche de la Prahova aux 
abords meridionaux du village de Cornu-de- 
Sus. (Fig. 4). Elles passent sur la rive droite et ap- 
paraissent dans le ravin de Cacova pour sali- 
gner en chapelet vers l'Ouest, €crasees sous le fort 
paquet de conglomerats. Sur le flanc Nord de la 
cuvette on connait les affleusements de Valea 
T ârsei et de Şotrile. 

Il en est tout autre des conglomerats qui apparais- 
sent bien developpes sur les deux flancs et qu'on 
peut suivre de proche en proche. L”Helvetien forme 
le remplissage de la Cuvette. 

partir de cette dernitre formation on ne connaît 
nul depâts recents dans la Cuvette de Slănic. 

La Sous-zone miocene comprend, ă part les depots 
cites, quelques îlots de Sarmatien, Meotien et Pon- 
tien qui troublent par leur presence Puniformite de 
la zone. Parmi ces lambeaux il faut remarquer: le 
synclinalsarmatien de Meli cești dans la portion 
orientale de notre zone et le lambeau, egalement 
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sarmatien, de Piatra sur la rive gauche de la 
Proviţa. 

Sur la ligne de faîte separant la Prahova de 
la Proviţa lerosion a menage le synclinal mio- 
cene de Proviţa de sus etă Proviţa de 
jos un synclinal de Meotien. 

Un petit lambeau de Meotien et Pontien gît en 
transgression sur le Miocenede Culmea Paras- 
chiva ă PEst de Câmpina. 

Dans la zone ă plis diapirs, seul le Pliocene vient 
a jour. Meotien, Pontien, Dacien et Levantin 
forment des zones qui, se suivent du Nord au Sud, 
enveloppent ensuite Lextremite d'un dernier eperon 
miocene et se confondent avec les zones pliocenes 
de la Cuvette de Valea Lungă. 


JII. TECTONIQUE 


Il est bien difficile, lorsqu'on ne jette qu'un coup 
doeil sur la carte de cette region, de se rendre compte 
des grandes unites qui y prennent part. Cela pro- 
vient du fait que ces unites qui se dessinent 
Si nettement dans le reste des Carpates Orien- 
tales disparaissent successivement 
vets “le: SO sous les depâts mio- 
pliocenes. 

On connait deâjă (excursion precedente) la Zone 
marginale du Flysch de la Vallee du Teleajen 
et les deux grands «eperons» qui s'en detachent 
(eperon de Homorâciu eperon de Văleni). Ce sont 
toujours ces €perons qui râgissent la tectonique de 
la Vallee de la Prahova et qui permettent d'accorder 
cette zone d'ennoyage avec les connaissances acqui- 
ses ailleurs. 


Inst. Geologic 
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A ce point de vue la region dont nous nous oc- 
cupons peut âtre divisee en trois grandes zones: Zone 
interne, Zone marginale et Zone ă plis diapirs. 


A. Zone interne. 


Cette zone est constitue, comme nous l'avons vu, 
par des depâts appartenant au Cretace inferieur et 
superieur. I/Eocene et POligocene sont tr&s peu 
representes. 

Les traits caracteristiques de la tectonique de cette 
region resident dans une dysharmonie prononcee 
entre les Couches de Sinaia et les Couches de Co- 
marnic bune part, et les gres et conglomerats aptiens 
dautre part. 

II faut chercher les causes de cette dysharmonie 
dans les plissements infracretaces qui s'esquissaient 
bien avant l'exondation complete de la serie geosyn- 
clinale. Sans doute, la nature petrographique des deux 
premiers complexes envisagee par rapport aux gres 
et conglomerats entre egalement pour quelque chose 
dans Pinterpretation de la dysharmonie et ne doit pas 
etre meconnue. 

Une seconde image, propre ă la Zone interne, 
reside dans les rapports entre les marnes senoniennes 
et leur soubassement. C'est revenir ici ă un probleme 
de  palcogeographie. Car nous avons mentionn€ 
une forte lacune stratigraphique correspondant au 
Cretace moyen, lacune qui prend fin au temps du 
depât des marnes senoniennes ă la suite d'un affais- 
sement de la Zone interne accompagne d'un retour 
des eaux sur l'emplacement initial du geosynclinal 
infracretace€. Il est hors de doute qu'une discordance 
prononcee a di se produire entre la surface €rodee 
des depâts infracretacâs et le Senonien transgressif. 
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Si Pon ajoute ă ces faits 
Vaction des  plissements 
tertiaires sur la Zone in- 
terne qui mâne ă une 
exageration des rapports 
stratigraphiques existants 
on arrive precisement aux 
rapports qui nous prâoc- 
cupent. 

En somme, la couver- 
ture senonienne menagee 
aux abords de la ligne de 
dislocation separant la Zo- 
ne interne de la Zone mar- 
ginale est morcelte en 
deux grandes ecailles. L'€- 
caille septentrionale com- 
prend le Senonien du syn- 
clinal 'Talea- Ghio- 
șești ă lP'Ouest tandis 
queă Est elle laisse ap- 
paraitre les gres aptiens 
et les Couches de Co- 
marnic.  L/'effondrement 
secondaire que subit axe 
du synclinal amene, sur 
le coursde la Prahova mâ- 
me, un petitlambeau de 
Senonien qui est visible 
sur la rive droite en amont 
de la fabrique de cimenţ, 
(Fig. 1). 

La zone de gr&s aptiens 
et Couches de Comarnic 
le long de la dislocation 
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separant les deux 6cailles 
(igne Talea-Vf. Tur- 
d ae iovlițiuțl Pie traiere 
lei) est reduite ă peu de 
chose. C'est plutât ă un ef- 
fondrement vertical de” la 
deuxieme €caille qu'on aă 
faire vue Pallure generale de 
la dislocation, peu ou pas 
N chevauchante. 
4 LPecaille meridionale com- 
=, prend. la synclinal senonien 

< de Podu-Corbului. 
a Son extremite occidentale 
| Se PE 

Ei laisse poindre les Couches 
de Comarnic et ensuite les 
Couches de Sinaia qui fran- 
gent Egalement en zone inin- 
terrompue le flanc meridio- 
nal du synclinal et marquent, 
de la sorte, Panticlinal bor- 
dier de la Zone interne. 

C'est par le flanc Sud de 
cet anticlinal que la Zone in- 
terne prend contact avec la 
Zone marginale. Tel qu'on 
Pobserve ă Gura Beli- 
ei, les rapports existant 
entre les couches de Co- 
< marnic de la Zone interne 
a etle Senonien de la Zone 
2 marginale se traduisent par 
. une fausse concor- 
dance. 

En effet, quoique les mar- 
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nes senoniennes plon- 
gent au Sud, ellespren- 
nent contact avec les 
Couches de Comarnic 
par lintermediaire d'u- 
ne zone de br&che qu'on 
observe dans le cours 
inferieur de la Valea 
Belia. Ce fait a ete 
constate bien plus ă 
P'Ouest d'une manitre 
constante. (Fig. 2). 

Neanmoins, si nous 
nous en tenons â lin- 
fluence que cette ligne 
a imprime ă la Zone 
marginale, on remar- 
que une disposition 
normale du premier 
&chelon de cette zone 
(Cuvette de Slănic). 
Par endroits, cepen 
dant, un certain che- 
vauchement  interesse 
en partie ou complete- 
ment le flanc Nord de 
la Cuvette et renverse 
les termes qui le con- 
stituent (Valea Oci- 
n ei). Le deplacement 
horizontal constatable 
est en tout cas insig- 
nifiant. 

La ligne de disloca- 
tion separant la Zone 
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Fig. 4. — Echelle 1:20.000e. Coupe parallăle d la rive gauche de la Prahova, ă Breaza. 

1. Gr&s stnoniens, — 2. Marnes touges sfnoniennes. — 3. Oligocâne. --4. Couches 

de Cornu. (en traits noirs: pypses) — ş. Conglomerats burdigaliens, — 6. 'Terrasse 
superieure, — 7, “'Lerrasse initrieure, 
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interne de la Zone marginale 
doit tre consideree comme 
Pintersection d'une surface on- 
dulce dont les avancees cor- 
respondent aux  chevauche- 
ment et les retraits aux dis- 
positions normales. 


B. Zone marginale 


La zone marginale est com- 
prise entre la ligne de disloca- 
tion mentinonee ci-dessus et le 
prolongement de l'eperon de 
Văleni, c'est-ă-dire la ligne 
Buștenari - Câmpina. 
Lissue des depâts paleogenes 
qui forment son soubassement 
est masquce par les depâts 
miocenes qui ennoyent en gran- 
de partie cette zone. 

Alors que l'eperon de Vă- 
leni disparaît au delă de Ja 
Proviţa aprâs avoir marqu€ 
son trajet par une scrie d'ilots 
oligocenes(Buștenari, Faţa 
Cireşului—V. Lacu- 
lui) (Fig 3), Peperon de Ho- 
morâciu reapparaît ă partir de la 
Vallee de Câmpiniţa — 
apres un plongement axial pro- 
nonce entre la Valle du e. 
leajen et la Valle de la 
Doftana-—pour se deve- 
lopper vers POuest jusqu'â 
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Petrari (Valle du Râul 
Alb )a2) 

I”eperon de Homorâciu se 
manifeste dans le cadre de 
notre region sous forme d'u- 
ne zone anticlinale, qui po- 
inte entre la Valle de 
Câmpiniţa et la Val- 
lee de Proviţa. Son 
passe geologique est deja 
evident au temps de PEo- 
cene lorsquiil se manifeste 
comme €levation interrom- 
pant les communications 
larges entre les zones quiil 
separait. On doit voir lă 
peut-etre une manifestation 
des plissements anteluteti- 
ens que M. le PRoFr. MacovEr 
croit deceler dans le reste des 
Carpates Orientales. 

En fait de donnces cer- 
taines on peut mentionner 
le manque de se- 
diments cocenes to- 
ut le long de cette 
zone anticlinale(Ho- 
morâciu, Breaza). Il 
est €galement certain que 
les oscillations positives de 
cette zone d'elevation sub- 


1) G. MURGEANU, Leves geo- 
logiques au nord de Pucioasa-Pi- 
etrari (distr. de Dâmboviţa). C. 
R.d. S. 1. G. de Roum 1927. 
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sistent par endroits du temps de POligocâne 2) et par 
ailleurs jusqu'ă PHelvetien (Valea Câmpiniţei). 
II n'est donc pas impossible que la differenciation des 
facies de PEocâne (facits de Șotrile au Nord, faciăs 
de Fusaru au Sud) soit en certaine relation avec PE- 
volution de la zone d'elevation Cornu —Breaza— 
Fieni—Petrari. 

Les plissements miocenes et pliocenes rompent 
l'homogentite ultcrieure de la Zone marginale et la 
fractionnent en deux sous-zones: 

a) Cuvette de Slănic. 

b) Sous-zone miocene. 

Ce fractionnement est dă i Paffaissement du vous- 
soir correspondent ă la Sous-zone miocene, le long 
d'une ligne de dislocation bordant la marge meri- 
dionale de la Cuvette de Slănic. Par endroits, cette 
ligne prend le caractere d'une ligne de chevauchement 
(Cornu). (Fig. 4). 

Quant aux rapports existant entre la Zone mar- 
ginale et la Zone ă plis diapirs c'est ă un chevau- 
chement de /'Helvâtien de la Sous-zone miocene 
par-dessus le Pliocâne des Precarpates qu'ona ă 
faire, tel que Pont prouve M. M. les Prof. MRA- 
ZEC et "LEISSEYRE 2) il ya quelque vingt ans. Des 
faits que nous connaissons vers PEst, il ressort, 
en toute €vidence, que la line de Câmpina- 
Buștenari est seulement une repercussion de 
la cryptotectonique des depâts paltogănes. 


1) G, MURGEANU, Crâtace et 'Tertiaire des environs de Pietro- 
sița et Bezdead (distr. de Dâmboviţa) C.R. d. 85.1L.G. 
R., 1926. 

2) L. MRAZEC et W. 'TEISSEYRE, Comunicare preliminară 
asupra structurei geologice a regiunii Câmpina-Buştenari, An.. 
Acad. Rom., Ser. II, Tom. XXVIII, 1006. 
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C. Zone ă plis diapirs 


Nous ne parlerons que tres bri&vement de cette 
zone. Elle ne touche d'ailleurs qu'en partie notre 
cadre. En traits gencraux elle represente le dernier 
gradin affaisse des Carpates. Les €tudes de M. le 
Prof. MRAZEC ont montre que les votes anticlinales 
ă noyau pergant, generalement ă noyau de sel, forment 
le trait caracteristique de cette zone. 

Ces voutes separent de larges synclinaux ă rem- 
plissage pliocene dont le plongement, accentue le 
long des lignes d'emergence du sel, diminue sans 
cesse vers les axes. (Fig. 6). 

Un pareil synclinal—synclinal de Măgu- 
reni — chevauche le long de son flanc Nord par la 
line de Câmpina-Buștenari laisse pointer 
sur son flanc Sud le massif de sel diapir de Bă:icoiu- 
Țintea. 

* i % 

Pour conclure, disons que, les Carpates entre 
Posada et Măgureni descendent en gradins 
vers le Plaine Roumaine. Une premiere marche, 
inferieure, correspond ă la Zone ă plis diapirs. La 
seconde, Zone marginale, est fractionnee le long d'une 
ligne laissant pointer ă jour les derniers representants 
du Cretace superieur. Une troisi&me, enfin, debute avec 
PInfracretac€ qui s'epanouit jusqu'au delă des confins 
septentrionaux de notre region: c'est la Zone interne. 


IV. INDICATIONS SPECIALES 


Lorsqu'on franchit le cadre de notre region la 
chaussee se trouve sur la terrasse de Câmpina. 
droite, tres proche, le gradin d'un terrasse superieure: 
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la terrasse de Băicoiu. Les rives de la Prahova lais- 
sent apparaitre les sables et graviers levantins. 

Au confluent de la Doftana avec la Prahova, sur 
le pont, on voit les marnes et les sables daciens ă 
Umionides et Prosodacna. Le flanc meridional du som- 
met de Ciobi qui surplombe la rive gauche de la 
Doftana est forme egalement par le Dacien tandis 
que la ligne de faîte qui s'etend vers Telega taille 
successivement le Pontien et le Meotien. 

Câmpina, le chantier petrolifere est situ€ tou- 
jours sur la terrasse que percent les sondes pour at- 
tenidre le Pontien et aboutir ensuite au Meotien pe- 
trolifăre. On observe ă gauche, sur la rive droite de 
la Prahova, le chantier de Poiana sur le prolon- 
gement de la mâme zone petrolifere. 

L'alignement des dernieres sondes marque la 
ligne de dislocation Bușştenari- Câmpina. 
Les formations qui ont forme le soubassement de la 
region traverse appartiennent au flanc Nord du 
sola n a | „de Mă ue nui: 

Desormais on est en pleine zone de depâts mio- 
cenes qui apparaissent sous la terrasse sans toutefois 
ctre visibles sur le trajet de la route nationale. 

On franchit la ligne de percement du sel 'Lelega- 
Doftana-Poiana au passage ă niveau de la gare de 
Câmpinița. Une des cules du pont qui relie les deux 
rives de la Prahova pour livrer passage ă la voie ferree 
Câmpina-Doftana porte ses fondements dans les 
entrailles du massif. 

Lorsqu'on jette un coup d'oeil ă gauche, sur la 
ligne de fate qui separe la Prahova de la Proviţa, on 
observe Pextremite orientale du lambeau sarmatien 
de Piatra qui se manifeste par un relief accentue. 

La terrasse de Câmpina prend fin au confluent 
de la Vallee de Câmpinița. Les depots helvetiens 
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apparaissent ă decouvert sous la terrasse, en face 
de la gare de Câmpina. Ils forment ici une grande 
voite anticlinale fracturee. On y observe des marnes 
grises gypsiferes, des sables et des gr&s friables. Les 
marnes blanches sont fort riches en Globigerines; 
il y a €pgalement des tufs dacitiques. 

'anticlinal de la gare de Câmpina n'est qu'un re- 
presentant des plis de la Sous-zone miocene. Jusqu'au 
pont qui traverse la Prahova en aval de Podu Vadului 
les depâts helvetiens se montrent encore ţa et la. 

Les hauteurs qui surplombent le cours de la Val- 
lee et qu'on voit de face lorsqu'on traverse le pont 
sont constituces par les sables meotiens du synclinal 
de Proviţa-de-Sus. 

On n'observe de rapports immediats entre les d6- 
pots miocenes et l'Oiigocene ni sur une rive, ni sur 
Vautre. De bonnes coupes dans cette derniere for- 
mation n'apparaissent qu'un peu plus haut, sur la 
rive gauche; les argiles noires feuilletees ont une 
inclinaison constante vers le Nord. 

Avant d'entrer dans le village de Breaza de Jos 
les hauteurs de gauche presentent de jolies surfaces 
structurales dues au synclinal mediterraneen de Va- 
lea Lungă qui surmonte les depâts oligocenes. 

['anticlinal de Breaza-Cornu laisse voir son S6- 
nonien ă partir du coude que fait la Vallee de Sună- 
toarea. On peut apercevoir les marnes rouges au 
fond de la Vallce sur la ligne de faîte, entre les sommets 
de Gumgaa et Ducul. 

Vallee de Sărăcilă. Pour se faire une 
idee des formations mediterrancennes il faut quitter 
la route nationale et descendre ă la gare de Breaza. 
Les parois rocheuses qu'on observe sont formees de 
congiomerats burdigaliens qui plongent de 250 au 
Nord. Ils sont supportes par les Couches de Cornu 
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fortement plissces. Le contact immediat est reprâ- 
sente par un horizon superieur ă marnes noires feuil- 
letees et gr&s en couches minces, ă Operculines, qui 
enclavent des lentilles de gypse. L/horizon inferieur 
apparaît, un peu plus au Sud et se developpe jusqu'ă 
Vembouchure du ravin; il est forme de gres gypsiferes 
en dalles et de gypses blancs. Les parois du ravin 
taillent cet horizon en direction et montrent le sou- 
bassement oligocene -— senonien ainsi que l'horizon 
greso-conglomeratique inferieur du Senonien. 

On traverse ensuite la Cuvette de Slănic. Les depâts 
mediterrancens prennent fin aux lacets de la chaussce. 
Ils reposent sur PEocâne qui apparait en plusieurs 
endroits sur la gauche. 

Gare de Mateiu-Basarab. Excellente 
coupe sous la fabrique de ciment. Les couches €o- 
cenes ont une inclinaison de 250 au Sud. Les parois 
montrent une alternance de marnes grises et de gres 
micaces ă Nummulites, Orbitoides etc. On observe 
egalement quelques bancs de marnes blanches, tres 
caracteristiques de cette formation. 

Le Senonien du flanc Nord de la Cuvette se re- 
vele quelques centaines de metres en amont. 

Carri&re de Gura Beliei. Les marnes 
rouges et verdâtres senonnienes sont brechifiees et 
presentent de nombreux miroirs de friction. Elles 
comprennent des debris d'Inocerames et Belemmitella 
Hoeferi ScuLB. 

Les marnes senoniennes apparaissent egalement 
aux extremites du pont sur la Vallee de la Belia. On 
les observe encore au confluent de cette derniere 
Vallee avec la Prahova ou elles prennent contact avec 
les couches de Comarnic. 

Quant ă ces dernieres couches elles n'apparaissent 
que tres restreintes et fortement brechifices. On est 
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sur la ligne de dislocation qui separe la Zone interne 
de la Zone marginale. 

Nous passons desormais en pleine Zone interne. 
Les couches de Comarnic sont couvertes par le S6- 
nonien du synclinal de Podul Corbului qui apparaît 
că et lă sur les deux rives jusqu'aux abords de la fa- 
brique de ciment ou il regoit unsynclinal d'Eocene. 

Les marnes vert-grisâtre et les gres cocenes ap- 
paraissent ă decouvert au pont de derriere la fabrique 
de ciment. Elles prennent contact par dislocation 
avec les Couches de Comarnic. 

C'est a partir de ce dernier point qu'on entre en 
pleine zone des Couches de Comarnic, qui tiendra 
jusqu'ă Podul Neagului. Luniformite de 
cette zone n'est troublee que par le synclinal senonien 
effondre de Valea Râpile (gauche). La 
Valea Adâncă, sur la droite, oftre une bonne 
coupe des Couches de Comarnic, îl en est de meme 
de la Valea Pătrâiovarei. 

Les hauteurs qui surplombent la Prahova sont uni- 
quement formees de gres aptiens. 

A Podul Neagului les ravins qui descendent 
du Plaiul Cășăriei sont tailles sur le contact 
des Couches de Sinaia et de Comarnic. On observe 
le fort plissement de ces deux complexes. Les inter- 
calations calcaires des Couches de Comarnic posse- 
dent abondamment des Orbitolines, Bryozoaires, ba- 
guettes d'Echinides etc. 

Le sommet de Plaiul Căşăriei est forme, 
de gres aptiens bien decouverts. Un petit lambeau 
de Senonien, qu'on n'observe pas, couronne le sommet. 

Quant aux couches de Sinaia, elles sont bien re- 
presentees sur la rive droite de la Prahova et dans 
le monticule que longe le chemin de fer en aval des 
lacets de la route nationale. 
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(PLANCHES No. 8 ET 9) 


On a vu, dans l'expose precedent, que la limite 
exterieure de la zone interne du Flysch descend, 
dans la vallee de la Prahova, assez bas. On la 
trouve, en effet, ă l'embouchure du ruisseau Belia, 
dou elle se dirige vers Est, en traversant la vallee 
de la Doftana, pour toucher ensuite la vallâe du 
Teleajen ă Mâneciu-Ungureni. Sur 
tout ce parcours, elle correspond au bord meme de 
la zone, tel que nous l'avons caracteris€ dans Papercu 
general que nous avons donnesur la Geologie des 
Carpates Orientales D. . 

Dans ces conditions la limite passe, tant ă l'Ouest de 
notre region, dans la vallce de la Ialomiţa, qu'ă Est du 
Teleajen, jusqu'aux origines du ruisseau Bâsca Chioj- 
dului. 

Nous retrouvons cette limite dans le bassin supe- 
rieur de POlt, ă partir de Covasna vers le 
Nord, ou elle longe d'abord la vallee du Casin, 
et coupe ensuite la vallce du Trotușă Ciugheş. 
Mais le bord reel de la zone interne du Flysch est 


:) G. MACOVEI, Apercu gologique sur les Carpates Orientales,. 
Dans ce guide. 
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masqu€ ă partir de Bâsca-Chiojdulu: jusqu'au 
bassin de la Bistriţa en Moldavie par la transgres- 
sion du gr&s de Tarcău. Ce qui fait que dans la vallee 
de la Prahova, ainsi que dans celle du 'Teleajen, toute 
la zone interne (infracretacee) est decouverte, tandis 
que dans le bassin de P'Olt, une partie de cette zone 
est masquce par les depâts paleogenes; et ce qu'on 
y voit, ce n'est pas son contact avec la zone mar- 
ginale, mais avec la zone du Gres de Tarcău. 

La limite interne de la zone infracretacee est indiquce 
par les coincements mesozoiques de la haute vallee de 
la Prahova, par ceux de la regionde Brașov, par les 
affleurements cristallins et mesozoiques des Monts Per- 
şani et finalement par les memes affleurements de la 
zone cristallino-mesozoique des Carpates Orientales. 

Le caractere morphologique des regions dont nous 
nous occupons est determine d'un câte par la pre- 
sence des masses puissantes de conglomerats et de 
gres, auxquels on doit les reliefs hardis et varies des 
massifs de montagnes qui s'ctendent de Bucegi, 
par Bratocea, vers la haute vallee du Buzeu 
et qui constituent la cime des Carpates dans ces parages. 

D'autre part, les depressions intracarpatiques qui 
s'echelonnent de la vallce de la Bârsa jusqu'ă 
Tg.-Secuesc, et qui contrastent d'une maniere 
frappante avec les montagnes environantes, impri- 
ment ă la region un aspect general des plus varies 
et des plus pittoresques. 


APERGU STRATIGRAPHIQUE 


Nous avons dejă montre qu'au point de vue strati- 
graphique, la zone interne du Flysch correspond ă 
VInfracretace, represent par la suite ininterrompue 
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de depâts ă partir du Valanginien jusqu'ă l'Aptien 
superieur. La region dont nous nous occupons ne 
fait pas exception. 

Quoique dans sa constitution geologique les for- 
mations mâsozoiques qui tiennent de la zone cristal- 
line de la Leaota et specialement le Jurrasique, 
prennent une part remarquable, nous ne nous y 
arreterons pas, 

Toutefois, il y a lieu de rappeler que c'est dans la 
vallee de la Prahova qu'on a rencontre des indica- 
tions paleontologiques de la presence du Berriasien. 
Povovicr-HArzeG 1) a trouve ă Piatra-Arsă, 
pres de Sinaia, quelques ammonites caracteristi- 
ques de cet ctage. Cependant il parait que le Berria- 
sien est li€ ici plutât au cycle mesozoique du Cris- 
tallin, car les calcaires dans lesquels ont ete trouves 
ces fossiles sont intimement lies aux calcaires titho- 
niques dont on ne peut pas les distinguer. 


Valanginien et Hauteaivien. Les depâts appar- 
tenant ă ces deux tages sont connus dans la vallee 
de la Prahova sous le nom de Couches de Sinaia. 

Nous avons deja eu deux fois l'occasion de con- 
naître leurs caractăres petrographiques, de sorte que 
nous ne nous y arreterons plus, 

Le nom de Couches de Sinaia a &t€ propos€ pour 
la premiere fois par 'TEISSEYRE 2) en 1907, pour 
Pensemble des couches attribu€ auparavant par Po- 
POVICI-HArzEG au Barremien 3). Ce dernier auteur 


1 V. POPOVICI-HATZEG, Etude gâologique des environs de 
Câmpulung, etc. 

2) W. 'TEISSEYRE, Stratigraphie des regions pâtrolifres de la 
Roumanie, etc. 

3) POPOVICI-HATZEG, Op. cit. 


Inst. Geologic “(A 
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englobait, avec ce que nous distinguons aujourd'hui 
comme Valanginien et Hauterivien, les marnes ap- 
tiennes qui affleurent dans la haute valice de la 
Prahova jusquă Predeal. Ensuite Popgscu-Vor- 
TEȘTI 1), €largit la sphere de cette notion, en y en- 
globant aussi les marnes ă efflorescences salines de 
Comarnic, que Popovici-Hatzeg attribuait au Ceno- 
manien. 

C'est en 1912, apres la trouvaille de l'Orbizolina 
lenticularis 2) dans les marnes argileuses de Comarnic, 
qu'on a restreint le sens de cette denomination ă 
Pacception actuelle. 

Les couches de Sinaia, telles que nous les concevons 
aujourdhui, affleurent le long de la vallee de la 
Prahova ă partir de Posada jusquă Azuga. 

Elles constituent en general une large voite dans 
laquelle la rivitre a creuse son lit. Cette voite 
est recouverte des deux câtes par des depâts barre- 
miens et aptiens. Entre Sinaia et Buşteni, 
par suite d'une faible deviation du cours de la riviere 
vers L'Ouest, les affleurements  hauteriviens sont 
remplaces le long de son cours par des affleurements 
barremiens-aptiens du flanc occidental de la voute. 

Sur la ligne de faite des Carpates, les Couches 
de Sinaia sont recouvertes par les depâts aptiens. 
Elles ne rcapparaissent qu'ă Est de Braşov, dans la 
vallee du ruisseau Tărlu n gu (Tatrang). C'est dans 
cette region que "TOULA a determine pour la premitre 
fois Rhynchonella peregrina, provenant bun gisement 
situ€ pres du village Zizin (Zaizon). 


1) ]. POPESCU-VOITEȘTI, Contribution ă Petude stratigra- 
phique du Nummulitique getique. An. Inst. Geol. III, 1910. 

2) L. MRAZEC, G. MACOVEI et |. POPESCU-VOITEŞTI, Sur l'âge 
des Couches de Comarnic. 
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Au Nord de la depression de Braşov, les memes 
couches occupent des ctendues remarquables, con- 
stituant presque en entier les Monts du Baraolt 
et une bonne partie des Monts Perșani. C'est 
dans ces dernieres montagnes ă Vărghiș (Var- 
gyas) que HERBICH 1), mentionne la presence de la 
meme Rh. peregrina. 

La zone d'affleurement de Baraolt-Perşani, se 
cache dans la region de Tușna d sous les produits 
volcaniques des Monts Harghita et reapparait 
sur le bord Nordde la depression du Ciuc 
inferieur. C'est dans ces parages, pres du village 
Cik Bankfalva, que HERBICH a trouve un 
Ha ploceras Grasianum. 

Ă partir de cet endroit, la zone suit le bord oriental 
de la zone cristalline, atteignant une largeur qui va 
quelquefois jusqu'ă 12 km. et m&me d'avantage. 

Elle se continue avec un developpement variable 
jusqu'aux vallees de la Bistricioara et de la Bistriţa 
dans le Nord de la Moldavie, pour passer ensuite 
plus loin en Bucovine. Dans la haute vallee du 
Trotuş, HERBICH cite €galement la presence de 
Aptychus Didayi, CoQ. qui a valu encore le nom de 
Couches ă Aptychus ă toute cette serie. 

Le bord interne de la zone de ces couches est 
nettement marque ă partir de Mercurea-Ciu- 
cului, vers le Nord, par Papparition de la zone 
cristalline. Vers le Sud, dans la region d'ennoyage de 
celle-ci, le mâme bord fuit vers l'Ouest, arrivant 
jusquw'aux formations mesozoiques des Monts Perşani, 
qui representent sans doute une auge mesozoique 
plus interieure que celle qui constitue les Monts 
de Hăghimaș. 


1) F. HERBICH, Das Szekler land. 


Vilă 


244 G. MACOVEI ET 1. ATANASIU 


Le bord externe est marqu€ dans les Monts du 
Baraolt par les gres barremiens, ainsi qu'il est figure 
sur la carte (planche 9). Et au Nord de la depres- 
sion du Ciuc inferieur, le meme bord 
suit approximativement la ligne de faîte entre le 
bassin de P'Olt et celui du 'Trotuş, pour passer ensuite 
dans le bassin superieur de cette derniere riviere. 


Barr6mien. C'est dans la region du bassin su- 
perieur de lPOlt que nous trouvons les deux 
facies du Barremien, lun et Pautre bien differencies 
des autres formations et bien €tablis sur une base 
palcontologique. 

En effet, sur le versant oriental des Monts du Baraolt, 
il existe toute une zone de grâs calcaires, grossiers, 
parfois conglomeratiques, jaunâtres, avec intercalati- 
ons de marnes, zone qui est bien developpee dans la 
region de St.- Gheorghe. C'est de cette region 
que VAnaszi) a determine une faunule composee par: 


Lytoceras raricinctum, UHL,. 
Schloenbachia sp. (cfr. cultrata, d'ORB.). 
Haploceras sp. 

Desmoceras ctr. difficile, d'ORB. 


» psilotatum, UHL. 
) cfr. Charrierianum, d'ORB. 
) sp 


Silesites ? sp. (aff. vulpes. CoQ). 
Holcodiscus Gastaldianus, d'ORB). 
) sp. (cfr. Fugi, Oosr). 
Pulchellia provincials, d'ORB. 
) Didayi, WOR. 
Crioceras sp. 


DM, E. VADASZ, Petrefakten der Barr&me-Stufe aus Erdely 
(Siebenbiirgen). Centrbl. f. Min. geol. u. Paleont., 1911. 
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Tant au Nord qu'au Sud de ces montagnes, la 
zone d'affleurement des depâts barremiens ne peut 
plus tre distinguee de celle des formations aptiennes. 
Ainsi, au Nord de la depression du Ciuc inferieur, 
les depâts barremiens se confondent avec ceux de 
PAptien. Le meme ctat de choses se repete vers le 
Sud, dans la region du Zizin. 

Toutefois il y a lieu de faire remarquer, qu'ă 
Braşov le Barremien, et probablement l'Hauterivien 
aussi, passent ă un facies identique ă celui du 
bassin de la Dâmbovicioara. 

Dans la vallee de la Prahova, les conditions sont 
ă peu pres les mâmes que celles de Zizin. On ne 
peut que tres rarement reconnaitre un niveau mar- 
No-greseux, intercale entre les Couches de Sinaia 
et les marnes aptiennes, et qui doit representer le 
Barremien. Cependant une separation nette de lPetage 
n'est pas possible. 

La bordure exterieure de la zone infracrâtacee est 
marquce par une bande plus ou moins continue de 
depâts barremiens dans le facits de Schistes Noirs, 
dont nous connaissons dejă le caractere petrogra- 
phique de detail. 

On peut suivre les affleurements des Schistes 
Noirs ă partir de la haute vallce du Bu zeu jusqu'ă 
Covasna. Dans cette localite, ou ils sont largement 
developpâs, HERBICH y a trouv€ Hophites neoco- 
miensis. 

Disparue un instant sous les formations pliocenes 
de la depression de Tg.-Secuesc, leur zone 
reapparaît au Nord de cette localite et se continue 
le long de la vallee du ruisseau Casin, passant 
au delă de son origine, ainsi quiil est figure sur la 
carte. C'est dans cette vallee que HERBICH a recueilli 
cgalement Hophites castellanensis. 
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Sur la base de ces deux ammonites, HERBICH attri- 
bue les Schistes Noirs, dans lesquels il englobe les mar- 
nes calcaires ă Aptychus, au Neocomien. Il est interes- 
sant de constater que PAUL 1) qui connaissait les m&mes 
Schistes Noirs en Bucovine, ou il les considârait 
d'âge cocene, en les designant sous le nom de Couches 
de Șipote, reconnaiît leur âge neocomien dans la 
vallee du Casin, tandis quă Covasna il les 
considere en partie neocomiens et en partie cocenes. 

En dehors des indications palcontologiques fournies 
par HERBICH, les rapports stratigraphiques de ces 
Schistes Noirs, ainsi que nous l'avons fait remarquer 
auparavant ?) sont decisifs pour que l'on puisse affir- 
mer leur âge barremien. 


Aptien. Dans toute la region dont nous nous occu- 
pons, tant dans le bassin de la Prahova que dans celui 
de POlt, l'Aptien apparait presque toujours repre- 
sente par les trois horizons qui le constituent en 
general. 

I/horizon inferieur marneux, dont nous avons vu 
auparavant les caracteres petropgraphiques, est bien 
developpe ă partir de la vallee de la Prahova vers 
P'Est, constituant en entier le soubassement de toutes 
les montagnes qui se succedent dans la direction 
de la haute vallee du Buzeu et de la depression de 
Tg.-Secuesc. La chaîne des Monts du 
Bo doc, limitee d'un câte par la vallee de POIt, 
de l'autre par cette derniere depression, ainsi que 
par la vallee du Casin, sauf la region €ruptive de 


1) K. PAUL, Das Karpatensandsteingebiet im Siidâstlichen 
Siebenbirgen. Verh. d. k. k. geol. R. A., 1899. 

2) G. MACOVEI, Apercu gcolog. sur les Carpates Orientales. 
Dans ce guide. 
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Tuşnad, est constitue aussi en majorite par le 
meme horizon marneux. Dans les Monts du 
Baraolt, les marnes aptiennes occupent une faible 
ctendue dans leur extremite Sud-Est. Au Nord-Est 
de la depression du Ciuc inferieur, la zone aptienne 
des Monts du Bodoc passe plus loin dans la 
vallce du T'rotu ş encadree par la zone des Couches 
de Sinaia et la zone des Schistes Noirs. 

I'horizon moyen grâseux s'est conserve le long 
de certains synclinaux et il constitue habituellement 
les parties culminantes des montagnes de la zone 
aptienne. 

I”'horizon superieur conglomeratique est developpe 
surtout sur la zone de contact du Flysch avec la zone 
cristallino-mesozoique. Ainsi, tout le massif des 
Bucegi est constitue par les conglomerats aptiens. 
Ensuite tout le Mesozoique, ă partir de Piatra- 
Mare, ă Est de Predeal, d'un câte jusqu'ă 
Satu-Lung, et de l'autre câte jusqu'ă Brașov 
et la depression de la Bârsa, est recou- 
vert par un puissant manteau des memes conglom&- 
rats. 

A PEst de la vallee de la Prahova ainsi que dans 
les Monts du Bodoc, on rencontre seulement des petits 
lam beaux de conglomerats, qui se sont conserves sur les 
cimes les plus hautes et seulement dans les cas ou 
elles correspondent ă des synclinaux. Ainsi, en sui- 
vant la route qui conduit de Tg.-Secuesc 
ă Bicsad, on trouve deux synclinaux constitues 
par lhorizon greseux, dans lesquels, plus au Nord, 
se sont conserves des conglomerats. Cependant îl est 
ă retenir que dans toutes ces regions les conglo- 
merats jouent une role tout ă fait insignifiant par 
rapport au developpement qu'ils atteignent dans les 
Buce gi et dans les monts de la region de Brașov. 
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Dans lextremite Sud des monts du Baraolt les 
conglomerats ont €galement un certain developpe- 
ment. 

Nous savons dejă qu'aux depâts dâtritiques aptiens 
s'associent parfois des calcaires ă Caprotines. Dans 
notre region on a identifi€ jusqutici de pareils cal- 
caires sur le versant transylvain des Bucegi et 
dans les monts du Baraolt. Dans les deux cas 
ils apparaissent en relation avec /horizon conglo- 
meratique. Ce sont ces calcaires qui parlent dans 
cette region pour Pâge aptien des conglomerats, con- 
sideres auparavant, soit comme €ocenes, soit comme 
cenomaniens. 


Gres de Tarcău. La zone de ce gres, dont les 
caracteres p&trographiques et la signification strati- 
graphique nous sont dejă €galement connus par 
l'Apergu general sur les Carpates Orientales, touche 
dans sa partie orientale la region dont nous nous 
occupons. Son aire detendue dans le cadre de cette 
region, ainsi que sa limite ressortent de la carte ci- 
jointe (planche 9). 

I| est ă remarquer qu'en dehors de l'Oligocene infe- 
rieur, qui correspond sans doute ă une bonne partie 
du Gres de 'Tarcău, mais que nous ne pouvons pas 
separer, nous avons ici des temoins des depâts appar- 
tenant ă l'Oligocene moyen, sinon mâme superieur. 
C'est ici le point le plus interieur de toutes les Car- 
pates Orientales roumaines od on a trouve de cet 
Oligocâne jusqu'ă lP'heure actuelle. 

En effet, sur les crâtes ă l'Est de la depression de 
Tg.-Secuesc, par exemple ă l'Est de Breţcu 
on rencontre des lambeaux de schistes disodyliques 
avec des marnes greseuses, blanches, du type de 
P'Oligocene de la zone marginale. Immediatement au 
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Nord de Tg.-Secuesc, en commencant de 
Sânz eni jusquă Plăeșii, sur la bordure du 
Gres de Tarcău repose un gros lambeau d'Oligocâne. 
Il debute par des conglomerats ă €lements cristal- 
lins parfois de dimensions qui vont jusqu'ă 14 m.c. 
Ces conglomârats passent graduellement ă des gres 
qui rappellent jusqu'ă un certain point le gres de 
Kliwa. Ensuite apparaissent des intercalations de 
schistes argileux disodyliques ă Meletta, pareils ă 
ceux de P'Oligocene de la zone marginale. 

Ce sont les derniers depâts de la serie du Flysch 
qu'on rencontre dans cette region. 


Pliocâne. Les formations les plus recentes de 
la region dont nous nous occupons, en dehors des 
depâts quaternaires, sont representees par des de- 
pâts pliocenes qui remplissent les depressions intra- 
carpatiques. 

D'apres JEKELIUS, le Pliocâne y serait represente 
par tous ses termes developpes en general sous un 
facies d'eau douce. 

Cet auteur indique la presence du Meotien seule- 
ment dans la region Căpeni- Baraolt, pres de 
Pendroit oul'O lt s'engage dans le defile des Perșani. 

Dans ces parages il a reconnu des marnes d'eau 
douce et des sables ă couches de lignite, dont lP'E- 
paisseur totale monte ă 45 m. Dans le lignite qu'on 
exploite ă Căpeni on a trouve de nombreux restes 
de Mammiferes fossiles parmi lesquels: Parazlurus 
anglicus, Ursus Bockhi, Machairodus, etc., avec des 
Gasteropodes d'eau douce (Planorbis, Limneus); et 
dans le toit du charbon de la meme localite des 
Valvata, Neritina, Limnocardium et Unio. 

Le Pontien est represente par un complexe de 
marnes d'ă peu pres 120 m. d'epaisseur qui renferme 
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une faune d'eau saumâtre ă nombreux Cardium ă 
coquille mince (Cardium Fuchsi). On y remarque 
€galement des tufs andâsitiques. 

Le Dacien est constitue par des argiles, marnes 
et sables, avec des intercalations de tufs andeâsitiques 
de plus en plus frequentes ă mesure qu'on monte 
vers le Nord. La scrie dacienne atteint une Epaisseur 
d'environ 80 m. et contient des couches de lignite, 
“qu'on a reconnues sur presque toute l'etendue des 
bassins Bârsa-Tg.-Secuesc, et qu'on ex- 
ploite ă Ilieni, Vlădeni, St. Gheorghe, 
Aita, Băţanii-Mari, Burdușşi, Vâr- 
ghiş etc. 

Dans les formations daciennes, en dehors d'une 
riche faune de mollusques d'eau douce, on a rencontre 
de nombreux restes de Mastodon arvernensis et 
Mastodon Borsoni. 

La serie pliocene est couronnee par les depâts 
levantins representes par des sables et graviers dont 
l'Epaisseur monte â 30 m. Les tufs andâsitiques appa- 
raissent dans la plupart des cas remanies dans les 
graviers. 

Les formations quaternaires, representees surtout 
par des depâts de terrasse, jouent unrâle tout ă fait 
secondaire dans la geologie de la region. 


APERGU 'TECTONIQUE 


Le caractere fondamental de la tectonique de la 
region qui nous preoccupe, est determine par l'enno- 
yage que la zone cristallino-mesozoique a subi sur 
son emplacement. 

Nous avons deja eu loccasion de montrer que 
cette zone s'enfonce sous le Fylsch, ă partir de la 
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haute vallee du Trotuș vers le Sud, disparaissant 
compl&tement ă la hauteur de Mercurea Ciu- 
cului, et qu'elle remonte vers la surface ă partir 
de la region de Braşov vers la Leaota. 

Nous ne reviendrons pas sur les details de cet 
ennoyage. 

La premiere consequence qui en decoule est que 
importante dislocation du bord externe du Cristallin 
qui le separe de la zone du Flysch, apres avoir di- 
minu€ d'intensite, disparaît comme telle, ă partir 
de la haute vallee du Trotuș mâme. Avec cette 
disparition la dâlimitation entre ces deux grandes 
unites ne se montre plus. Les Couches de Sinaia 
de la zone du Flysch envahissent la zone cris- 
talline sur Pemplacement de ce grand synclinal 
orthogonal, s'etendant vers l'Ouest ă peu pres jus- 
qu'au bord de la Cuvette transylvaine. De sorte que 
la zone interne du Flysch apparaîtrait ici beaucoup 
elargie. 

Toutefois, si Pon tient compte des coincements 
jurassiques de la region de Satulung ă PEst 
de Braşov, dont nous avons montre autre part 
la signification tectonique, on doit considerer que 
le bord de la zone cristallino-mesozoique corres- 
pondrait ă une ligne quiirait de Lunca-de-Sus 
sur le Trotuş, ou affleure la derniere trace de la 
crâte de Dămuc, ă Satulung pres de Braşov. 

La tectonique de la zone qui reste ă Est de cette 
ligne n'offre rien de particulier qui puisse retenir 
notre attention. Il faut remarquer seulement le leger 
chevauchement des Schistes noirs barremiens sur le 
gres de Tarcău, qui marque la limite entre Linfra- 
cretace de la zone interne et la zone de ce meme gres. 

Quant aux caracteres tectoniques des formations 
infracrâtacees superpostes â la zone cristallino- 
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mesozoique, ils sont dâtermines par ceux de cette 
meme zone, bien entendu, lă ou ce soubassement 
n'est pas tres profond, comme c'est le cas pour la 
region de Braşov. 

On constate alors que les depâts infracretaces et 
surtout les conglomerats aptiens remplissent les 
synclinaux des formations mesozoiques, affectant 
eux-mâmes une disposition en synclinaux assez larges. 
Tel est le cas des Bucegi, dont les conglomerats 
forment une auge tres vaste entre le Jurasique de 
Sinaia et celui de la haute vallee de la Ialomița, 
tels sont aussi les cas, mais dans des proportions 
plus reduites, des synclinaux aptiens des montagnes 
de Brașov separes par les crâtes jurassiques de 
Piatra-Mare, Cristianul- Mare,etc. 

Aux endroits ou lPennoyage du Cristallin atteint 
son maximum, par exemple dans la region des Monts 
de Baraolt, la tectonique du Cretace ne differe 
en rien de celle de la zone proprement dite du Flysch. 
Meme le bord noye de la zone cristalline ne se r€- 
vele ă la surface, autrement que peut-âtre par la 
limite entre les couches de Sinaia et le Barrc- 
mien. 

En outre de cette tectonique relativement ancienne, 
— cretace, paleogene — manifeste par des plisse- 
ments, il en estune autre plus recente, qui s'est 
traduite par des effondrements. 

En effet, d'apres Vâge des depâts qui remplissent 
les depressions du bassin superieur de POlt, ainsi 
que celle du Mureș, on peut deduire que vers la fin 
du Miocene, tant sur le bord interne du Cristallin 
des Carpates Orientales, que sur sa region W'ennoyage, 
naît un systeme de fractures qui s'entrecoupent â* 
peu pres normalement. De l'effondrement de cer- 
tains compartiments circonscrits par ces fractures, 
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sont nees les depressions intracarpatiques comblees 
aujourd'hui par des depâts pliocenes. 

D'autres fractures ont facilite Pacces vers la surface 
aux produits volcaniques, qui constituent le massif 
de Hârghita. Di'autres, enfin, servent encore 
aujour hui de voie de degagement aux gaz carbonates 
qu'on rencontre en si grand nombre dans cette re- 
gion, soit sous forme de sources carbonatees, soit 
comme degagements directs de bioxyde de carbone. 


INDICATIONS SPECIALES 


En remontant la vallee de la Prahova ă partir de 
Comarnic, on s'engage, des Pextremite Nord du 
village, dans les Couches de Sinaia. Elles peuvent 
€tre examinees tout le long de la route jusqu'au delă 
d'Azuga, parce qu'elles affleurent partout. Ce n'est 
qu'entre Sinaia et Bușteni, qu'on rencontre les 
Couches de Comarnic. Sur la gauche on est borne 
par les parois escarptes de Bucegi. 

Predeal, sur l'emplacement de Pancienne fron- 
ticre, on jouit d'une tres belle vue vers les montagnes 
de la region de Brașov et les depressions qui 
s'etendent de cette localite vers Tg.-Secuesc. 

En descendant vers Braşov, on entre, â partir 
de Timișul-de-Sus, dans le conglomerat ap- 
tien du synclinal compris entre la crâte de Piatra- 
Mare et celle du Cristian, sur lequel s'est 
assise la valle du Timiș. 

La ville de Braşov est abritee entre la crâte 
saillante des calcaires tithoniques de la Tâmpa 
a lEst et les croupes arrondies des conglomerats 
aptiens ă l'Ouest. Le petit vallon qu'elle occupe 
paraît €tre d'origine tectonique. 
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De Braşov ă Est, on s'engage dans le depres- 
sionde St. Gheorghe, en suivant ă peu 
pres son axe, pour passer ensuite dans celle de T g.- 
Secuesc. Sur le versant oriental des monts du 
Baraolt, que nous avons ă notre gauche, il existe 
plusieurs petits lambeaux de depâts daciens ă lignite. 
Un de ces lambeaux est enexploitationă Ilieni. 

Le detroit qui separe les deux depressions est res- 
serr€ entre lextremite Nord des monts de Bra- 
tocea et l'extremite Sud de monts du Bodoc, 
les uns et les autres constitues par des depâts ap- 
tiens. A Co vas na, sur le bord Est de la depression 
de Tg.-Secuesc, on peut €tudier en detail les 
caracteres de Schistes Noirs barremiens. 

De Covasna on traverse obliquement cette de- 
pression en passant par 'Ig.-Secuesc, pour 
arriver â'l'uria. On remonte ensuite la vallte de la 
Turia jusqu'ă Bi doş, ou la route traversant les 
monts du Bodoc atteint le point culminant. Sur tout 
son parcours on rencontre seulement des marnes et des 
gres aptiens. De Budoş on apercoit ă droite et au 
milieu des formations aptiennes un piton andesitique 
supportant les ruines d'un château fort. 

C'est egalement ă Biidoș qu'on peut toucher pour 
la premiere fois les andesites et leurs tufs. [ci il existe 
des petites grottes ă degagement de bioxyde de car- 
bone. Le cratere-lac de S-te Anne est ă une distance 
un peu plus grande. 

En descendant ensuite vers Bicsad on rencontre 
soit des tufs adesitiques, soit des sables pliocenes. 
A Bicsad on s'engage dans le dâfil€ de POlt de 
Tuşnad-les-Bains, taille dans des andesites. 


LA CHAINE VOLCANIQUE 
CĂLIMANI-HARGHITA 


PAR 
G. MACOVEI cr IL. ATANASIU 


(PLANCHES 9. 10 ET 11) 


La puissante masse de depâts volcaniques qui sur- 
git dans la partie orientale du Bassin de Tran- 
sylvanie, tire son nom des massifs les plus 
importants qui ont pris part ă sa constitution: les 
monts Călimani, pour lextremite septentrionale, 
et les monts Harghita pour la partie centrale. 

Cette chaîne, sensiblement parallele aux Carpates, 
et dont la longueur depasse 160 km., est formee par 
un alignement de cânes volcaniques gigantesques. 

Les plus importants et les mieux conserves, Enu- 
meres du Nord au Sud, sont les suivants: Căli- 
manii(Pietrosul,2.r02m),Bătrâna(Fan- 
csal, 1.084 m), Mezâhavas (1.777 m), N. 
Somlyo (1.575 m), Ustoros (1.386 m), Har- 
ghita 1.801 m), Rukuk (1.558 m) et S-te 
Anne (1.208 m). 

Les hauteurs dominantes de la chaîne sont formees 
par ces cânes, dont les surfaces primitives paraissent 
parfois ă peine entamees par lerosion, tandis que les 
cols correspondent regulitrement ă un intervalle 
entre deux cnes. 

Ces intervalles ne depassent pas generalement 
1.200 m d'altitude et ils fournissent des passages 
pour toutes les grandes routes qui unissent les 
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depressions intra-carpatiques du Ciuc et de Giur- 
geu au Bassin dela Transylvanie. Le Mur e ș, seule 
riviere qui traverse cette puissante masse volcanique, 
s'est installe lui-meme dans un pareil intervalle, entre 
le câne de Călimani et celui de Bătrâna. 

Lachaîne Călimani-Harghita, est separee 
des Carpates par une scrie presque ininterrompue 
de depressions. Les depressions les plus meridio- 
nales, celles du Ciuc, sont drainees par l'Olt, qui s'en 
€chappe ă travers des gorges entaillces dans Pextremite 
Sud de la chaîne, entre les cânes volcaniques Kis 
Păi 198 re (1.774 "ri et "Stan n € 7.208 m). 
La depression de Giurgeu est draince 
parle Mureş qui changeă Topliţa sa direction 
S-N, pour s'engager vers l'Ouest dans les gorges par 
lesquelles îl traverse la puissante masse volcanique. 

Depuis Topliţa vers le Nord, les depâts d'o- 
rigine €ruptive, forment la ligne de partage des 
eaux entre la Tisa et le Siret, de sorte que les 
autres depressions plus septentrionales, de Borsec 
et de Bilbor, s'ecoulent vers la Moldavie. 


Les e6nes volcaniques qui forment la chaîne erup- 
tive, presentent des crateres dont le diamâtre peut 
depasser 10 km. et qui sont parfois assez bien con- 
serves. Remarquable ă ce point de vue, est le petit 
cratere dans lequel se trouve le lac S-te Anne 
pres de Tuşnad. 

En ce qui concerne leur structure, ces cones doi- 
vent &tre consideres comme des cOnes mixtes, car ils 
sont constitues par des coulces de lave, alternant 
avec des debris d'origine volcanique. 


Les laves constituent partout les bords des crateres 
et la partie superieure des cânes; elles descendent 
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ă des distances incgales sur les pentes. On constate 
toujours dans les cânes assez profondement entailles 
par Pcrosion, plusieurs niveaux de laves. Sur les 
flancs des cânes, ces niveaux apparaissent parfois 
comme des discontinuites de pente, car les extremites 
des coulces, forment des escarpements plus ou moins 
raides. 

Quelques-unes des coultes de lave ont avance assez 
loin du cratere. Un exemple interessant nous est 
fourni par la coulce que coupe le ruisseau Loma- 
șul ă 8 km enamont de Topliţa, ă lendroit 
appele Piatra-Piştii. La lave gât ici sur des 
tufs volcaniques cuits et sa surface superieure est 
vacuolaire et scoriacee; des debris provenant d'rup- 
tions ulterieures la recouvrent. 

D'apres Kochi) la chaîne volcanique Căli- 
manii-Harghita, est presque exclusivement 
constitue par des andsites qui peuvent âtre r6- 
parties en plusieurs varietes. 

Les andesites ă biotite apparaissent surtout A la 
partie meridionale de la chaîne, dans les cânes 
volcaniques S-te Anne et N. Murgo. 

Les andesites ă hornblende, les andesites ă horn- 
blende et hypersthene, se trouvent generalement asso- 
cices aux andesites ă pyroxenes. 


1) A. KOCH, Tertiărbildungen. Budapest, 1900, pag. 246—-247, 
258—277 et 297. Resume€ compiet des travaux antârieurs. De- 
puis lors, on peut mentionner encore: 

L. SAWICKI, Beitrige zur Morphologie Siebenbiirgens. Bull. 
Ac. Sc. Cracovie, 1912, No. 2 A. No.3 A. 

K, ROTH v. TELEGD, Ueber die Entstehung der Lignitbeken 
bei Belber, Borszek u. Ditro, K. u. k. Kriegsvermessung No. 1 
20, III, 1918. 

I. ATANASIU et E. LOBONTIU, Comunicare preliminară asupra 
geologiei regiunii Borsec-Bilbor. D. d. Seamă șed. Inst. Geol. 
Rom., IX, (1920—1921), 1926. 
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Les andesites ă pyroxenes constituent presque 
exclusivement la partie centrale et septentrionale de 
la masse eruptive. KocH distingue dans ce groupe, 
dapres le pyroxene qui predomine, les andesites ă 
hypersthene, ă hypersthene et augite, ă augite et 
hypersthene, et enfin ă augite. Ces dernitres con- 
tienent parfois de Polivine et ont 6t€ decrites comme 
basaltes. 

Jusqu'ă present, on n'a fait aucune âtude en vue 
d'etablir s"l existe une difference de constitution 
quelconque entre les andesites qui forment des ni- 
veaux differents dans un meme câne volcanique. 


Les debris voleaniques, qui representent la partie 
la plus importante de la chaîne, sont constitues par 
des blocs anguleux de lave, dont le volume varie de 
quelques centimetres jusqu'ă quelques  decimetres 
cubes, englobes dans une masse psephytique toujours 
d'origine volcanique. Par places, on trouve intercales 
dans ces produits, des amas de blocs dont le volume 
peut representer plusieurs mâtres cubes. Ce sont, 
sans doute, les restes des coulees de lave les plus 
€loignees, qui ont &t€ detruites par l'action des agents 
exterieurs dans une phase de tranquillite. 

Aux environs de Topliţa Română, on dis- 
tingue au moins deux series de depâts detritiques 
d'origine volcanique, separes par une discordance 
assez nette. En.effet, dans la vallee du Lomaș, 
on peut voir la scrie la plus ancienne, mieux cimentee, 
accusant une inclinaison d'environ 150 vers le Sud 
et supportant en discordance la serie plus jeune, pres- 
que horizontale et formee par des depâts plus fins 
et plus friables. 

Les produits volcaniques de la chaîne Căli- 
mani-Harghita, gisent sur le Cristallin, sur le 
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Flysch et aussi,et vers le bassin de la Transylvanie, 
sur des depâts appartenant au Pontien. Cette der- 
nitre position leur assigne Pâge pliocene superieur. 

II faut pourtant rappeler qu'en Moldavie on connait 
des intercalations de cendres andâsitiques dans le 
Sarmatien 1). SIMIONESCU 2) trouve meme ces cen- 
dres ă la base de l&tage. Nous devons donc placer 
le commencement des manifestations eruptives au 
moins dans le Miocene superieur. 

Elles ont certainement continue encore au temps 
du Dacien, car dans les depâts de cet âge, on trouve 
ă Borsec des projections volcaniques. D'apres 


JERELIUS 2), elles auraient pris fin seulement dans le 
Pleistocene. 


Manitestations postvoleaniques. Les volcans de la 
chaîne Călimani-Harghita, 6teints depuis 
le commencement du quaternaire, ont toutefois 
continue ă manifester une intense activite post- 
volcanique. Comme produits de cette activite il faut 
mentionner, d'apres JEKELIUS les depâts de limonite, 
les geyserites, les sources chaudes, les mofettes et 
les sources carbonatees. 

Les depâts de limonite, assez importants pour 
pouvoir €tre exploites comme minerais de fer, sont 
connus ă Filia, Doboseni, Luetea et sur 


1) $. ATHANASIU, Sur la presence des cendres andâsitiques, 
Comptes zendus des S. de inst. Gol. de Roum., Vol. II, 
pag. 121-—127, Bucarest, 1911. 

P. ENCULESCU, Idem, idem, pag. 127—129. 

> 1. SIMIONESCU, Sur la prâsence des cendres andâsitiques 
A la base du Sarmatien de Dorohoi. Bull. Sect. Scient. Ac. 
Rom., Tom. VI, (1919—1920), pag. 67-71, Bucarest 1920. 

3) E. JEKELIUS, Les depâts de geyscrite du basin dacien de 
Bara olt. Bull. Sect. Scient. Acad. Roum. Pome VIII, (1922— 23), 
pe. 168—175 Bucarest 1924. 
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le flanc oriental de la vallee du Mădăraş 
(Ciuc). 

Les geyserites, contenant parfois des restes de 
plantes et de gasteropodes, sont connues au Nord 
de Filia, puis sur la hauteur Barthaberc,ă 
île rapi Lita, sănBui emaţeeun in «et “ă Biănţa.nm 
Mic. Elles forment ordinairement des crobtes dont 
Pepaisseur varie depuis 3ocm. jusqu'ă 2 m.,ă la sur- 
face des limonites et sont, tres probablement sem- 
blables aux limonites des depots des sources chaudes 
qui ont accompagne et suivi les phases de paroxysme. 

Les sources thermales qu'on trouve encore de nos 
jouzs dans la region eruptive de la 'Transylvanie orien- 
tale, sont &palement considerces par JERELIUS comme 
des manifestations postvolcaniques. La temperature 
de ces sources varie de 17 ă 27 C. (Sâncrăeni 
17705590 Iuisina adi "2098, soi p lista) 2306200774 
Lobogo 20%—220%,5, Lunca 220,5). Elles depo- 
sent seulement de locre et du tuf calcaire. 


Les mofettes et les sources carbonatâes. Des 
exhalaisons libres de CO2, doivent tre assez fre- 
quentes dans toute la chaîne volcanique, mais elles 
restent pour la plupart inconnues. Certaines se sont 
pourtant imposces ă attention: ce sont les exhalai- 
sons qui ont eu lieu dans trois petites grottes du 
Mont Biidos. Les gaz qui s'echappent dans la 
plus importante de ces grottes (la grotteBidoș), 
sont constitues presque exclusivement par CO2. 

Le SH2 s'eleve ă peine ă 0,5% des gaz, et de son 
oxydation, au contact de Pair, resulte la poussiere de 
soufre qui couvre les parois de la grotte. A L'entree, 
les gaz exhales, forment sur le sol une couche de 
5—15 cm d'Epaisseur, mais vers le fond de la grotte, 
cette €paisseur monte jusqu'ă 2 metres. 
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Les sources carbonatâes sont pour la plupart des 
eaux vadeuses, qui ont intercepte un courant ascen- 
dant de bioxyde de carbone. La varicte si grande de 
la composition chimique des eaux carbonatees, qu'on 
connaît dans cette region eruptive, est due en pre- 
miăre ligne ă la varicte de composition de ces eaux 
vadeuses, qui ont dissous le bioxyde de carbone des 
mofettes, Grâce ă leur pouvoir dissolvant ainsi accru, 
elles ont pu augmenter leur contenu, en substances 
minârales dissoutes, surtout par des carbonates. C'est 
le cas des sources carbonatâes, qui emergent des 
roches calcaires et qui deposent toujours des traver- 
tins ou des tufs calcaires. Les sources carbonatees 
de Borsec et de Bilbor nous en fournissent 
des exemples typiques. 

Les mofettes et les sources carbonatees, forment 
autour de la masse eruptive, une aurcole qui s'âtend 
de beaucoup au delă du territoire couvert par les 
depâts volcaniques. Ainsi, vers lEst, ces manifesta- 
tions sont tres frequentes dans la zone cristalline, 
comme on peut s'en convaincre en regardant la carte 
des environs de Tulgheș (pl. No. 12), ils ne manquent 
meme pas dans la partie la plus occidentale du Flysch. 


LA MASȘSE CRISTALLINE 
BT. LES DEPOTS MESOZOLOUES 
DES MONIS HAGHIMAŞ 


DANS LA PARTIE ORIENTALE DE LA TRANSYLVANIE 
PAR 


ION ATANASIU 


(PLANCHES No. 9, 10, 11 et 12) 


I. EXTENSION 


Le massif cristallin-mesozoique des Carpates Orien- 
tales emerge des depâts du Flysch infracretace sur 
le bord oriental de la Depression du Ciuc superieur. 
A Păuleni on peut voir une lame de chlorito- 
schistes, large seulement de 200 m., s'interposer 
entre les schistes calcaires hauteriviens. C'est Pex- 
tremite meridionale de la masse cristalline. Les de- 
pots mesozoiques du synclinal externe n'apparaissent 
qu'ă 2 km. plus au Nord, entre Delniţa et Bâr- 
zova, ou ils sont representes par les calcaires dolo- 
mitiques du 'Irias inferieur. 

Vers le Nord, la masse cristalline-mâsozoique 
s'clargit de plus en plus, atteignant 20 km. dans les 
bassins du Trotuș et de POlt, et depassant 
30_km. ă la hauteur de Tulgheș. 

partir de Mihăileni, dans les hautes vallees 
de 1'O lt et du Mureș, le bordinterne de la masse 
cristalline est cache par les depâts des depressions 
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intercarpatiques et les produits neovolcaniques de la 
chaîne «Călimani-Hârghita». La couverture 
volcanique a €t€ pourtant entaillee parfois assez pro- 
fondement par lerosion; le soubassement cristalin 
apparaît alors ă jour. C'est le cas ă Topliţa- 
Română, ou des calcaires cristallins ont ete 
exploites sur la rive droite du Mureș. Ces calcaires, 
qui affleurent ă plus de 7 km. vers interieur de la 
region couverte par les produits volcaniques, nous 
donnent une indication sur extension du cristallin 
sous ce revâtement volcanique. 

La limite orientale du massif cristallin-mesozoique 
est indiquce par l'etroite lame de schistes cristallins 
qui s'interpose entre le Synclinal Externe des depâts 
mesozoiques et le Flysch infracretace dans toute la 
partie orientale de la 'Transylvanie. Cette lame se 
detache de la masse principale du cristallin ă Tul- 
gheșş et longe le bord interne du Flysch, gardant 
une largeur de 1 ă 2 km. On la retrouve dans la vallee 
du Bicaz, pres de lPembouchure du ruisseau Dă- 
muc, puis le long de ce ruisseau jusque dans le 
bassin du Trotuș. Ici elle s'amincit graduelle- 
ment jusqu'ă disparition complete, ses dernieres ma- 
nifestations €tant marquces seulement par les blocs 
qui apparaissent sur la ligne de contact entre le 
Flysch et la serie mesozoique du Synclinal Externe 
dans la valle du ruisseau S5tet?). 


II. CRISTALLIN 


En etudiant la region de Tulgheșşj'ai remarqu€ 
que parmi les roches cristallophylliennes apparaissent 


1) D. M. PREDA et 1. ATANASIU, La structure gâologique de 
la partie suprieure de la vallee du Trotuş (Moldavie). An. 
Inst. Geol. al României. Vol, X, pag. 4qor, Bucarest 19253. 
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des massifs ă contour plus ou moins ovale, constitues 
par des roches granodioritiques. Ces massifs sont 
toujours accompagnes par des migmatites, des mica- 
schistes ă grenats et des schistes ă biotite, roches qui 
rappellent nettement les formations de contact. Je 
les ai consideres comme Paurâole des massifs grano- 
dioritiques. 

Il y aurait donc ă separer, dans le cristallin, deux 
complexes d'origine differente: 

a) Les schistes cristallins proprement dits; 

b) Les massifs d'intrusion avec leur aurcole de 
contact. 

part les massifs granodioritiques, nous aurons 

encore ă considerer les Porphyres, le massif syenitique 
de Ditrău et les filons, roches qui representent 
toujours des penctrations ulterieures dans la masse 
des schistes cristallins. 


a) SCHISTES CRISTALLINS 


Les schistes cristallins, resultant sans doute dun 
processus de metamorphisme regional, sont constitues 
par des calcaires cristallins, quartzites noirs, phyllithes 
noires, chloritoschistes ă calcite ou ă quartz, roches 
porphyrogenes, amphibolites schisteuses, schistes ă 
biotite, mesoquartzites. Si l'on essaie de grouper ces 
roches d'apres la zone de mâtamorphisme dans la- 
quelle elles ont pris naissance, tel que le fait Gau- 
BENMANN dans sa classification, on est amene a rame- 
ner dans la zone moyenne (mesozone) les amphi- 
bolites, les schistes ă biotite et les mesoquartzites, 
tandis que les autres roches reviennent ă la zone 
superieure (epizone). 
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Les schistes cristallins de la zone superieure for- 
ment la partie la plus importante du massif cristalin. 
On peut distinguer: 


Les caleaires cristallins, parfois de vraies dolomies 
(a Borsec ils contiennent 38, 42% Co, Ma), sont 
developpes sur la partie meridionale des Carpates 
orientales, dans certaines zones qui suivent la direction 
generale N-O0O—S-E des schistes cristallins. Les plus 
importantes de ces zones sont: 

La zone interne, visible dans la haute vallee de 
PO 1t, depuis Sândominic vers le N-O jusqu'ă 
la ligne de faîte separant les eaux du Mureş de celles 
de lP'Olt. Sur le faîte lui-meme, les calcaires sont 
couverts par des depots volcaniques, mais ils re- 
apparaissent de nouveau bien decouverts dans le 
bassin du Mureș. Depuis Vașşlab jusquă La- 
zărea, sur une longueur d'environ 20 km., la con- 
tinuite des calcaires cristallins n'est interrompue que 
par les alluvions des affluents du Mureş. Les 
calcaires de Topliţa appartiennent sans doute ă 
cette mâme zone; 

La zone de Borsec—Bilbor comprend les 
apparitions, sans continuite directe, de ces deux loca- 
lites et peut-etre aussi les calcaires du ruisseau 
Magasbuck (E. de Gheorgheni); 

Enfin, la zone de la Crete de Dămuc, ă laquelle 
reviennent les calcaires cristallins du mont Piatra- 
Roșie et toutes les petites apparitions echelon- 
n6es vers le Sud, le long du bord interne du cris- 
tallin. 

Dans ces zones, les calcaires sont toujours plisses 
intimement avec le reste des schistes cristallins. Sur 
la planche No. 11 on peut voir ia structure du massit 
calcaire de Borsec. 
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Les calcaires cristallins sont constamment accom- 
pagnes de quartzites noirs et parfois aussi de phyllites 
calcaires (Borsec). 


Les quartzites noirs doivent leur couleur ă des 
granules charbonneux tr&s fins repandus parmi les 
grains de quartz. Dans les sections perpendiculaires 
a la schistosite, la roche apparaît forme par des 
couches alternes, blanches et noires, de quelques 
millimetres d'epaisseur. Les couches blanches sont 
constituces presque uniquement par des grains de 
Quartz, tandis que les couches noires sont inpregnees 
d'abondants granules charbonneux. 

Les quartzites noirs peuvent apparaître aussi inde- 
pendamment des zones dans lesquelles se montrent 
les calcaires cristallins. Le plus souvent on ne les 
trouve que sur les cretes, en petits synclinaux pinces 
dans les chloritoschistes. 


Les phyllites noires sont des roches schisteuses, ă 
€clat argente, et dont les surfaces de stratification 
sont couvertes par une poussiere noire charbonneuse. 
Elles sont toujours tres finement plissces, et les plis 
fins qu'on voit sur les faces de clivage ne concordent 
pas, comme direction, avec les plissements qui ont 
donne la position actuelle de la roche. Les phyllites 
sont ordinairement associ€es aux quartzites noirs. 


Les ehloritosehistes ă calcite sont des roches 
Stratifices formâes par des couches vertes, riches 
en chlorite, alternant avec des couches de calcite. 
P&paisseur de ces couches est de zâ3 mm. Les 
couches de calcite, tout comme les couches riches en 
paillettes de chlorite, poss&dent, parsemes dans leur 
masse, des grains plus ou moins arrondis de quartz 
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et de feldspath. Ce fait assigne ă ces roches une 
origine detritique. Elles sont relativement rares dans 
le complexe des schistes cristallins. 


Les chloritosehistes ă quartz sont des roches vertes, 
constituces par des couches tres riches en chlorite et 
scricite alternant avec de minces lits de quartz. Ce 
mincral est parfois concentre en lentilles appreciables. 
La majeure partie des roches constituant la zone 
cristalline des Carpates orientales est formee de 
chloritoschistes â quartz; les autres varietes de 
schistes cristallins interviennent pour une moindre 
part. 


Les roches porphyrogânes sont des schistes cristal- 
lins dont la nature primitivement volcanique est 
presque toujours evidente. Ce sont des roches gene- 
ralement de couleur blanche ou blanc-verdâtre, d'une 
schistosite evidente. Les porphyroblastes lenticu- 
laires de quartz et de feldspath, sont englobes dans 
une masse micro-cristalline de scricite, quartz et 
feldspath. Les varietes compactes, dures, ă cassure 
prismatique, rappellent assez bien la H&lleflinta, tandis 
que les vari€tes plus schisteuses ont te decrites sous 
le nom de gneiss ou schistes scriciteux. 

Il est fort probable que les roches porphyrogenes 
representent des coulces et en partie aussi des pro- 
duits clastiques d'origine volcanique, intercales dans 
la masse des depâts sedimentaires qui, metamor- 
phises, ont donne naissance aux schistes cristallins. 
Elles apparaissent en couches depassant rarement 
100 m., intercalces parmi les chloritoschistes ă quartz 
et les phyllithes noires ; leur developpement maximum 
se trouve dans la partie orientale du massif cristallin. 
(Valice dela Putna, en amont de Pembouchure du 
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ruisseau No ghirez— Vallee de la Bistricioara 
ă Corbul de Sus). 

Les schistes cristallins de la zone moyenne sont 
assez rares dans la partie meridionale des Carpates 
'Orientales. Nous ne les connaissons que dans le bassin 
du Pârâul Noroiului»,petitaffluent de «Valea 
Seacă), ou apparaissent des amphibolites schisteux, 
des schistes ă biotite, des calcaires cristallins et des 
meso quartzites. 


Les ampbhibolites sehisteux sont de couleur vert- 
fonce, ă bandes ou nodules blanc-verdâtre. Sur 
les surfaces de schistosite on observe des couches 
minces de biotite. L/element principal de la roche 
est la hornblende commune, disposee en prismes, 
sensiblement paralleles, dont les interstices sont rem- 
plis par un feldspath ă 20% d'anortithe. Le meme 
feldspath, altere et associe a l'epidote, forme les 
nodules. 


Les schistes A hiotite ont la couleur et leclat 
caracteristique du mica noir qui est leur consti- 
tuant principal. Le quartz forme des interpositions 
lenticulaires, conformes ă la schistosite, dont L'€- 
paisseur ne depasse gutre 5 mm. 


Les caleaires eristallins forment des couches, inter- 
calees dans les schistes ă biotite. 


Les quartzites (mesoquartzites) sont constitues en 
majeure partie par des grains de quartz dont les 
irregularites du contour s'engrenent de rares cristaux 
de feldspath, de chlorite et desericite. Elles forment 
dans le bassin du «Pârâul Noroiului» un puissant 
massif dont les relations avec les roches environnantes 
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sont assez obscures. Nous les rangeons parmi les 
produits metamorphiques de la zone moyenne, ctant 
donne que nous ne connaissons pas de pareilles roches 
en association avec les schistes cristallins de la zone 
superieure; et lă ou ces quartzites apparaissent, ils 
sont associes aux roches de la zone moyenne. 

Parmi toutes ces varietes, certaines roches re- 
presentent €videmment le produit de metamor- 
phisme des roches d'origine sedimentaire. Îl en 
est ainsi des calcaires cristallins de la zone supe- 
rieure et moyenne, des quartzites, des phyllithes noires 
et des chloritoschistes ă calcite. Pour les roches por- 
phyrogenes, l'origine volcanique est non moins €vi- 
dente. Il ne reste de doute que pour les chlorito- 
schistes ă quartz, les schistes ă biotite, les amphi- 
bolites et les mesoguartzites. Quant aux trois pre- 
mi€res roches, il faut pourtant observer que leur 
mode de gisement decele plutât une origine sedi- 
mentaire. 


b) LES MASSIFS D'INTRUSION 


Les massifs diintrusion sont constitues par des 
roches grano-dioritiques, dont l'etude petrographique 
reste encore ă faire 1). 

L'aurcole de contact de ces massifs, constitue par 
des migmatites, micaschistes ă grenats et schistes ă 
biotite, est assez bien developpee. Elle est seulement 
en partie enlevee par l'erosion, de sorte que la masse 


1) Jusqu'ă present nous ne possâdons que les descriptions 
de quelques types, dues ă TRAUTH. (Dioriteneiss, Granite, 
Biotite-muscovite-gneiss). Ein Beitrag zur Kentniss des Ost- 
karpathischen Grundgebirges. Mitt. d. Geol. Gesellschaft in, 
Wien. Bd. III 1gro, pag. 56—59, 66—7r, 85—87. 
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intrusive elle-meme reste parfois presque complăte- 
ment cachee. Les granodiorites apparaissent dans ce 
cas seulement comme des pointements parmi les 
roches qui forment la couverture. 

Dans la partie meridionale des Carpates orientales 
les massifs d'intrusion sont groupes vers le bord 
externe. Un massif important, en grande partie cou- 
vert par les depâts mesozoiques du synclinal externe, 
apparaît ă partir de l'extremite meridionale des 
schistes cristallins jusque dans la vallee de la Pu tn a 
ou il presente deux ramifications. La partie occiden- 
tale forme le corps du mont Beneș, tandis que 
la partie orientale constitue le mont H e g hi e ș. Deux 
autres corps, moins importants, apparaissent dans 
les massifs de Comarnic—Runcu et Ar- 
sura. 

IPâge des intrusions granodioritiques est difficile 
ă preciser. On peut affirmer cependant qu'elles ont 
eu lieu avant le Trias, car le Werfenien les couvre en 
transgression. 


Le gneiss, dont 'TRAUTEH 1) decrit plusieurs varietes, 
apparaissent comme lames, soit dans les chlorito- 
schistes ă quartz, surtout dans le voisinage des mas- 
sifs d'intrusion, soit dans les roches qui forment 
laurcole de contact de ces massifs. Ils paraissent 
&tre des apophyses des massifs granodioritiques. 


c) LES PORPHYRES 


Ces roches ne sont connues qu'ă partir de la vallce 
de la Bistricioara en allant vers le Nord. 


1) L. C., pag. 71—84. 
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Dans les environs de Tulgheș elles forment 
des massifs dont la superficie ne depasse gutre 
1 km?, et qui paraissent percer les schistes cristallins. 
Le massif le plus important, celui de Slana — 
Piatra-Arsă, est constitue par des porphyres 
petrosiliceux ă gros cristaux, parfois corrodes, de 
quartz de couleur bleuâtre hyaline, de feldspaths 
depieces et alteres et de biotite. Ces gros cristaux 
sont englobes dans une pâte completement cristal- 
lisee. 

Des porphyres semblables ont ete egalement de- 
crits dans le massif de Pietrosul!) ou ils sont 
parfois assez ecrases. 

Quant ă leur âge, nous avons moins d'indications 
que pour les massifs granodioritiques, car les por- 
phyres ne sont en contact avec nulle roche sedimen- 
taire. Du fait qu'ils sont parfois €crases on pourrait 
deduire qu'ils existaient dejă dans la masse cristalline 
au temps des derniers plissements importants qui 
ont affecte cette masse, c'est-ă-dire au temps du 
Cretace moyen. 


d) LA SYENITE ELEOLITHIQUE DE DITRĂU 
La Syenite de Ditrău ?) represente egalement une 


1) S$. ATHANASIU. Geologische Beobachtungen in den Nord- 
moldauischen Ostkarpathen. Verh. d. k. k. geol. Reichsan- 
stalt, 1899 pag., 137. 

2) A. KOCH, Petrographische und tektonische Verhăltnisse 
des Syenitstockes von Ditr6. N. Jahrb. f. Min. Berl. Bd. 1 1880, 
pag. 137—178. Stuttgart. 

F. M. BERWERTH, Der Elăolitsyenitstock... bei Ditr6, Jahrb. 
d. siebenb. Karpathenverein. Bd. XXV 1gos. Sibiu. 

B. MAURITZ. Die magmatische Differentration in den foyai- 
tischen Gesteinen des Ditr6... Tschermacks Mitt. Bd. 38, 1925, 


Pag. 199—205. 
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intrusion dans les schistes cristallins de la partie 
meridionale des Carpates orientales. Cette intrusion 
differe pourtant des intrusions granodioritiques par 
la composition du magma, par le developpement de 
Vaurcole de contact et enfin par Pâge. 

La roche qui forme la partie la plus importante 
du massif est une syenite €leolithique generalement de 
couleur grise. Elle est entouree, vers les peripheries, 
par une syenite, ă feldspath rose, qui parait ctre 
un produit d'alteration de la syenite grise. 

Une scrie tres riche en filons aplitiques et lam- 
prophyriques traverse la syenite dans toutes les di- 
rections. 

Parmi les filons acides on doit mentionner les 
aplites et les pegmatites. 

Les aplites forment generalement des filons tres 
minces qui traversent aussi certaines lamprophyres 
(les amphibolites). 

Parmi les pegmatites il faut distinguer les syenites 
€lcolithiques pegmatoides, caracterisees par la pre- 
sence du zircone et des mineraux contenant des terres 
rares, les syenites €leolithiques pegmatoides ă soda- 
lithe (Ditroite), les pegmatoides ă acmite et enfin les 
tinguaites. 

Les lamprophyres sont reprâsentees surtout par des 
amphibolites auxquelles il faut ajouter les camptonitest 
les  essexit-theralites et les peridotites amphibo- 
liques. 

I”aureole de contact des syenittes de Ditrău es. 
gencralement peu developpte. Des micaschistes no- 
duleux, des micaschistes ă hornblende (Garben- 
schiefer) et des cornennes ă biotite se rencontrent 
dans le bassin du ruisseau Var et surtout pres de 
la chapelle de S-te Anne au Nord de Gheor- 
ghieni. Sur le bord Nord du Massif ă Hallașag, 
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B. MAURITZ 1) decrit des Nordmarkites ă quartz et 
des Nordmarkites qui proviennent du magma syeni- 
tique, dont la composition a €t€ modifice par suite 
de la digestion des schistes cristallins dans la zone 
de contact. 

Quant ă Pâge de Pintrusion, REINHARD 2) observe 
que la Syenite €lcolithique de Ditrău, n'etant pas du 
tout €crasce, a di penctrer dans les schistes cristal- 
lins apres les derniers plissements qui les ont boule- 
verses, c'est-ă-dire apres le Cretace moyen. 


e) ROCHES DE FILONS 


Les schistes cristallins sont traverses par de nom- 
breux filons. 

Comme filons acides on peut mentionner les quartz 
et les granulites que j'ai rencontres dans les environs 
de Tulgheș. Jusqu'ă present il n'existe, pour la 
partie meridionale des Carpates Orientales, nulle 
etude petrographique de ces filons. 

Les filons lamprophyriques ont presque toujours 
un developpement restreint; leur €paisseur ne de- 
passe que rarement 2 m. A cette serie reviennent les 
diabases et les diabasporphyrites des ruisseaux Co l- 
buluiet Holdiţa?), les camptonites de Bor- 
cu ţa 4), les camptonites (analyses 1, şaet1d)et 


1) B. MAURITZ. Ueber die chemischen Verhăltnisse des 
Syenitmassivs von Ditro. Math. Naturw. Berichte aus Un- 
garn. XXX (1912), pag. 191 et suiv. 

2) M. REINHARD. Âge de l'intrusion du Syenite nepheli- 
nique de Ditrau. Comptes rendus des S. de Inst. Geol. de la 
Roumanie. Vol. II, rgro-r11, pag. 116, Bucarest 1912. 

3) S. ATHANASIU. Geologische Beobachtungen in den Nord- 
moldatiischen Ostkarpathen. Verh. d. k. k. geol. Reichsanstalt 
1899, pag. 137. Wien 1899. 

1) D. CĂDERE. Sur les roches €ruptives de Borca. Ann. Scient, 
Univ., lassy, t. II, pag. 277—283. lassy 1903. 
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les diabasporphyrites (analyses 3 a, 4a et 7a) des 
environs de Tulgheș!) et enfin toute une serie 
de roches dâcrites par BUȚUREANU ?). 

Il est tres difficile d'etablir Pâge de Pintrusion de 
ces filons. En remarquant Paffinite que presentent 
certaines roches (les camptonites par exemple) avec 
les filons qui traversent la Syenite de Ditrău on 
pourrait admettre qu'elles font partie de la m&me 
periode d'intrusion et sont donc plus jeunes que la 
Seynite. II faut pourtant observer que les depâts 
du 'Trias superieur ou du Jurassique sont accom- 
pagnes par des roches €ruptives basiques. Ce fait 
laisse soupconner que parmi les filons lamprophyri- 
ques il y en a certains dâge triasique ou jurasique. 

Enfin il faut mentionner, toujours comme roches 
filoniennes, les amphibolites ?) qui apparaissent dans 
les roches qui forment !Paureole de contact des massifs 
granodioriti ques. s 

En resume, on peut dire que dans la partie 
meridionale des Carpates Orientales apparaissent sur- 
tout des schistes cristallins formes dans la zone su- 
perieure de metamorphisme (Epizone). La serie me- 


1) |. A. ATHANASIU. Contributions ă l'âtude chimique des 
roches cruptives basiques. Bull. de chimie pure et appliquce. 
T, XXVII (1924) No. 1-3, Bucarest, 1925. Le groupement des 
roches analystes dans les trois catâgories est erron€. Dans la 
premiere categorie (roches filoniennes dans les chloritoschis- 
tes) doivent entrer les analyses 1-a, 3-a, 4-a, 5-a, 7-a et 1-b et 
dans la deuxieme categorie (roches associâes aux depâts me- 
sozoiques) les analyses 2-a, 6-a et 2-B. 

2) V. BUȚŢUREANU. Studii petrografice și chimice ale rocelor 
eruptive din districtul Suceava. Mon. Int. Petr. Rom. Vol. 
III, 1002, pag. 206—209, Bucureşti 1902. 

— Etude petrographique sur les roches €ruptives filoniennes 
du massif cristallin de Broşteni. Ann. Scient. Univ. lassy. 
T. V, fasc. 2, pag. 109—130. lassy 1008. . 

3) |. A. ATHANASIU. L. c., analyse 1 c. 
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tamorphisce ctait constituce, ă l'origine, par des roches 
sedimentaires entre lesquelles s'intercalaient des pro- 
duits d'origine volcanique. 

Apres l'achevement du metamorphisme regional 
et avant la fin du Palcozoique, eut lieu intrusion 
des masses  granodioritiques qui produisirent des 
aurcoles de contact dans les schistes cristallins. Les 
intrusions des porphyres petrosiliceux de Slana- 
Piatra-Arsă sont probablement plus jeunes que 
les massifs granodioritiques, mais en tout cas plus 
anciennes que les plissements cretaces. 

Pendant le 'Trias superieur ou le Jurassique infe- 
rieur se sont produites des intrusions de roches basi- 
ques (diabases et diabasporphyrites ?). 

Apres le Cretace moyen eut lieu lintrusion de la 
Syenite €lcolithique de Ditrău et aussi celle des filons 
du groupe de la camptonite. 


TECTONIQUE DU CRISTALLIN 


Le Cristallin des Carpates orientales a pris part 
au moins ă deux grandes phases de plissement: Pune 
pretriasique, l'autre postaptienne. Il est meme fort 
probable que les depâts que nous trouvons aujour- 
d'hui transformes en schistes cristallins avaient subi 
des plissements avant la metamorphisme, car autre- 
ment on ne saurait expliquer lalternance des pro- 
duits volcaniques que nous trouvons aujourd'hui sous 
forme de roches prophyrogenes avec des depâts d'o- 
rigine sedimentaire. 

En presence de ces plissements superposâs, qui 
ont eu peut-ctre des directions differentes, les posi- 
tions que nous offrent maintenant les roches ne 
peuvent nous fournir des indications suffisan tes pour 
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debrouiller la tectonique de la masse cristalline. On 
pourrait peut-etre s'adresser aux rapports existant 
entre les differents groupes qu'on a separes dans le 
complexe des schistes cristallins; malheureusement 
toute €tude detaillee, dont on pourrait extraire ces 
elements de comparaison, fait defaut jusqu'ici. 

Sans essayer de tirer aucune conclusion, faute 
d'elements suffisants, nous rappellerons seulement les 
traits tectoniques les plus saillants des schistes cris- 
tallins de la partie meridionale des Carpates orientales. 

Les plissements de la masse cristalline apparaissent 
constamment comme deverses vers l'Ouest, c'est-ă- 
dire vers le Bassin Transylvain. 

On constate le deversement du cristallin vers lEst 
seulement sur le bord externe, le long du contact 
avec le Flysch, et sur une zone dont la largeur ne 
depasse guere 2 km. C'est probablement la zone qui 
fut influencee par les plissements carpatiques tertiaires. 

Les massifs granodioritiques sont parfois debor- 
dants et leurs bords couvrent les schistes cristallins 
parmi lesquels ils apparaissent. Ce fait est trâs claire- 
ment visible sur la carte geologique des environs de 
Tulgheș. Le debordement est parfois si prononce 
qu'on serait tente de considerer les massifs granodio- 
ritiques, avec leur aurcole de contact, comme des 
lambeaux nageant sur les schistes cristallins de la 
zone superieure. Je crois pourtant que ces anomalies, 
presentees par les surfaces de contact, sont dues 
plutât aux replissements. 


III. DEPOTS MESOZOIQUES DU SYNCLINAL 
EXTERNE 


Dans les monts du Hăghimaş, les depâts 
mesozoiques qui gisent sur le Cristallin et forment 
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le Synelinal externe, presentent le developpement le 
plus important que on connaisse dans toutes les Car- 
pates orientales. 

Depuis la haute vallee du Trotuş jusqu'au 
faîte separant les bassins du Bicaz de ceux de la 
Bistricioara, c'est-ă-dire sur une longueur de 
40 km, le Synclinal externe apparaît comme une 
masse unitaire. Les dolomies, les calcaires et les 
conglomerats, principaux constituants de cette masse, 
donnent aux monts du Hăghimaș les formes 
hardies et varices qui font leur beaute et qui les 
distinguent nettement des chaînes constitutes par 
le Cristallin ou le Flysch, au milieu desquels ils 
surgissent. 

Dans le bassin de la Putna le Synclinal externe 
commence ă se fragmenter: les deux petits îlots 
mesozoiques du Vithavas (1589) et du Beneș 
s'en detachent. Plus au Nord, au delă de la Bistri- 
cioara, les depâts mesozoiques ne forment que 
des massifs isoles: Bâtca Arsurilor (1391), 
Pta tea 7 Iom a r n ireal (1512), Pia tisa 
Runcului (1215), Măgura (1551), Pietrile 
Mocilor (r1şr)et Piatra Pâţului (1015). 


STRATIGRAPHIE 


Les depâts du Synclinal externe appartiennent 
exclusivement au Mesozoique. Jusqu'ă present on 
a €tabli, sur base paleontologique, existence du 
Trias inferieur et superieur, du Lias inferieur, du 
Dogger, du Malm et du Cretace inferieur. 


Trias. La serie des depâts mesozoiques debute par 
des conglomerats quartzitiques, brechiformes, de 
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couleur rouge, qui supportent des gres micaces 
rouges ou blancs. 

Ils sont suivis de calcaires dolomitiques, schis- 
teux ă la base et massifsă leur partie superieure. Dans 
la partie schisteuse, j'ai trouve, dans lilot triasi- 


que du Mont Azovul Mare les formes sui- 
vantes : 


Myophoria costata ZiETEN 

—  laevigata ZIETEN 
Anoplophora fasaensis WissM. 
Gervilleia modiola FRECH 

— exporrecta FRECH 
Pecten discites SCHLOTH. 

— = var microtis BITTN. 

Pseudomonotis sp. 
Naticella ct. costata MSTR. 


Cette faunule indique lP'âge Werfenien supârieur. 

Les grâs et les conglomerats qui se trouvent seule- 
ment ă 4—5 m.au-dessous de la couche fossilifere 
representent donc, fort probablement, tout au plus 
le Werfenien inferieur. 

Les depâts werfeniens constituent le terme le plus 
constant de toute la serie mesozoique, car on les trouve, 
sous le mEme facits, depuis le mont Arsurile 
jusqu'ă Pextremite meridionale du massif cristallin. 

Des depâts d'âge triasique supsrieur, correspon- 
dant aux caleaires de Hallstatt, furent trouves par 
HERBICH 1) ă la base du mur gigantesque du Hăghi- 
mașul-Mare (1783 m). Parmi les fossiles ra- 
masses Mojsrsovrcs determina: 


1) F. HEREICH, Das Szeklerland. Mitt. d. Jahrb. d. k. ung. 
geol. Anstalt., Bd. V, pag. 82—86. Budapest, 1878. 
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Orthoceras lateseptum HAUER 
Pinacoceras postparma NLoJs. 

—  subsimmetricum NVLOJs. 
Arcestes monticola MoJs. 

—  juvavicus MoJs. 

— sp. 
Tropites celticus MoJs. 

—  Wulfeni MoJs. 

— cf. pseudoaries FHAUER. 

— cf. superbus MoJs. 

— cf. macer MoJs. 

— cf. suazis Mojs. 
Phylloceras neojurense QUENST. 
Trachiceras scaphitiforme FAUER. 


A Curmătura, petit col entre les sommets 
Ocsem et Egyesk6, HERBICH trouva des cal- 
caires rouges ă Tropites dacus MoJs. 


Jurassique, Le Lias apparaît, tout comme le Trias 
supârieur, en petits lambeaux isoles. Dans un lambeau, 
de ce geure, constitue par des schistes rouges, HERBICHL) 
trouva ă Curmătura une faune assez riche. De 
nouvelles trouvailles 2) porterent le nombre des for- 
mes ă 46: 


Lagena sp. 

Glandulina laevigata ORB. 

Nodosaria multicostata ORB. 
—  (Dentalina) sp. 

Frondicularia sp. 


1) L. c., pag. 103—119. 

2) ELEMER VADASZ. Geologische Beobachtungen im Per- 
şani- und Nagy-Hagymas-Gebirge. Jahresber. d. k. ung. geol. 
Reichsanstalt. fur 1914. Pag. 279—a280. Budapest 1915. 
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Nautilus Sturi VHAU. 
—  semistriatus ORB. 
Racophyllites iirmosensis HERB. 
— transsyloanicus FHAU. var. dorsoplanata 
Fuc. 
Racophyllites lunensis STEF. 
— sp: 
Phylloceras cylindricum Sow. var. complanata Fuc. 
— — — var. Bielzii HERB. 
—  Persanense HERB. 
leptiphyllum FLAU. 
sp. (cf. Wăhneri GEMM.) 
— cf. tenuistriatum Moe. 
= phcatofalcatum GEY. 
— cf. dubium FUC. 
— nov. sp. 
- sp. ind. 
Lytoceras sp. 
Ectocentrites Petersi HAU. 
Psiloceras Tohnstoni SOW. 
= cf. megastoma GUMB. 
Aegoceras anisophyllum WâHN. 
= (Microceras) planicosta SoW. 
Schlotheimia angulata SCHL. 
= trapezoidole Sow. 
— cf. trapezoidale Sow. 
— marmorea Oe. 
-- cf. Charmassei ORB. 
-— cf. Donar WânN. 
Arietites (Echinoceras) raricostatoides VAD. 
—  longidomus QU. 
— cf. coregonensis Sow. 
—  (Armioceras) mandax Fuc. var. rariphc.Fuc. 
—  (Coroniceras) bisulcatus BRUG. 
— — Sauzeanus ORB. 
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Arietites Asteroceras cf. stellaris Sow. 
= = cf. Turneri Sow. 
— nov. sp.? 
Imaegoceras crassiceps POMP. 
Atractites cf. italicus Man. 
Belemites acutus MILL. 
— sp. 
Ces formes, communes pour la plupart ă !Phorizon 
a Am. Bucklandi, attestent lâge liasique inferieur 


(couches de Adneth) des schistes rouges de Curmă- 
LE blo cl 


Dogger. Au lac Gylkos, le long de la route 
qui mene vers les gorges du Bicaz, apparaît une 
puissante scrie de gres calcaires compacts, presque 
noirs, qu'on attribue au Bajocien, car ils supportent 
des gres jaunâtres, ferrugineux, d'âge bathonien. 
Selon JEKELIUS 2) ces gres contiennent: 


Collyrites ovahs LESKE 
Terebratula sphaeroidalis Sow. 
—  dorsophcata SUESS. 
— sp. 
Waldheima carinata LAM. 
Rhynchonella spinosa SCHL. 
— Ferri DEsn. 
— quadriplicata ZIET. 
Trochus sp. ajf. actaea d'ORB. 
Pleurotomaria cfr. physospira d'ORB. 
— sp. 
Alaria ornatissima STOL. 
Lima (Plagiostoma) sp. 
1) Der mittlere und obere Jura in Gebiet des Hăghimașul- 
Mare. Bull. Sect. Sc. de l'Acad. Roumaine, VII Annce, No. 
7—10. Bucarest, 1922. 
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Lima Sp. cfr. Licetti LBE. 
—  (Limatula) gibbosa MUNSTER. 
— (Gtenostreon) pectimformis SCHL. 
Modiola cuneata SowW. 
Cucullaea cfr. clathrata LECKENB. 

— sp. 
Trigonia clavellata PARK. 
Isocardia gibbosa MUNsT. 
Pholadomya Murchisoni SOW. 

== crassa AG. 

= ovulum AG. 

= angustata Sow. 
Goniomya proboscidea AG. 
Pleuromya jurassi BRONG. 

— tenuistria VUNST. 
Gresslya gregaria ZET. 

Tancredia cfr. donaciformis LYC. 
Phylloceras cfr. flabellatum NEUM. 
—  Demidoffi Rouss. 

Lytoceras sp. 
Oppelia fusca OUENST. 
Parkinsonia Parkinsoni SOW. 
Stepheoceras rectelobatum HAUER. 
Persphinctes aurigerus OPP. 
Belemnites canaliculatus SCHL. 
Phylloceras Kudernatschi HAVER. 
——  mediterraneum NEUM. 
—  subobtusum KUD. 
Cosmoseras ferrugineum OPF. 
Perisphinctes procerus SEEB. 
Stephanoceras dimorphum d'ORB. 
Pleurotomaria granulata SoW. 


Des blocs extremement riches en fossiles appa- 
raissent ă Pextremite orientale du lac. 
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Au-dessus des gres bathoniens suivent des radio- 
larites de couleur rouge et verte, probablement 
d'âge callovien, et ensuite les couches ă Am. Acan- 
thicus, qui supportent les puissantes masses de cal- 
caires tithoniques. 


Malm. La faune des couches ă Am. Acanthicus 
(Oxiordien) contient, selon JEKELIUS 1), les formes 
suivantes: 


Belemnites sp. 
Nautilus franconicus Oe. 
— D. Sp. 

Phylloceras isotypum BENECKE. 
— saxonicum NEUM. 
== ptychoicum OUENST. 
— Manfredi OePeL. 
= Zignodianum d'ORB. 
= polyolcum BENECKE. 

tortisulcatum d'ORB. 
îsi 750 polycyclum NEUM. 
— quadrisulcatum d'ORB. 
— sutile O»P. 
-- n. sp 

Haploceras fialar Ove. 

— cfr. jungens ÎNEUM. 
— tenuifalcatum NEUM. 
Qpgina tenuilobata OP. 
n. sp. aff. macrotella Oeb. 
—  Strombecki Oee. 
—  Holbeini Oee. 
—  Erycina GEM. 
— Kochi HERB. 
—  compsa Oee. 
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Oppelia pugilhs NEUM. 
— nobilis NEUM. 
Cosmoceras nitidulum NEUM. 
i a dai plebejus NEUM. 
metamorphus NEUM. 
- oxypleurus HERB. 
= acer NEUM. 
— Ulmensis Ovb. 
— subpunctatus NEUM. 
Perisphinctes breviceps OUENST. 
— Lothari Oee. 
— hospes NEUM. 
— Hodiernae GEM. 
— cfr. involutus OUENST. 
— n. sp. 


- n. sp. aff. danubiensis SCHLOSS. 


== sp. div. 
Sutneria platynota REIN. 
Simoceras teres NEUM. 
— n. sp. 
Ea sp. 
Aspidoceras Riipellense d'ORB. 
—  Wolfi NaUM. 
—  acanthicum Obe. 
- lopgispinum SOW. 
—  binodum OPe. 
—bispinosum ZIET. 
—  Zeuschneri ZITT. 
——  Altenense d'ORB. 
—  cârcumspinosum OUENST. 
—  Uhlandi Oe. 
— Beckeri NEUM. 
—  harpephorum NEUM. 
n. sp. 
Aptychus latus PARK. 
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Apiychus punctatus VOLTZ. 
Ostrea sp. 
Modiola tenuistriata MUSNT. 
— Lorioli ZITTEL. 
— sp. 
Isoarca rexata NUNST. 
Pleuromya tellina AG. 
Neaera Lorioli NEUM. 
Natica sp. div. 
Pleurotomaria sp. 
Terebratula janitor PICTET. 
— Bouei ZEUSCH. 
— nucleata SCHLOTH. 
Metaporhinus Giimbeli NEUM. 
Cidaris sp. 


Des gres marneux contenant de belles pieces, se 
rencontrent dans les eboulis le long de la route 
qui va vers les gorges du Bicaz. 

Enfin dans les calcaires tithoniques JEkELIUSs de- 
(et 164))e 


Collyrites sp. 

Cidaris sp. 

Rhynchonella Asteriana d'ORB. 
— striophcata OUENST. 
—— sp. 

Terebratula cfr. Bauhini ETALLON. 
-— îimmanis ZEUSCHNER. 
— formosa SUEss. 
— cyclogonia ZEUSCHNER. 
— isomorpha GEMM. 
— bisuffarcinata SCHLOTEH. 
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Terebratula beskidensis Z/EUSCHNER. 

— sp. 

E magasiformis Z/EUSCHNER. 
Zeilleria cfr. pseudolagenalis MOEsCH. 
Dictyothyris reticulata SCHLOTH. 
Unicardium sp. 

Diceras sp. 
Pecten moravicus REMES. 
—  mebrodensis GEMM. et Di BLas. 
—  subtextorius MUNST. 
Lima (Plagiostoma) cfr. latelunulata BOEHM. 
RI cfr. tithonia GEMM. 
Patella sp. 
Prosopon Etalloni GEMM. 


Les depâts du Jura ssique ont un developpement 
considerable seulement dans le bassin du B i c a z. Vers 
le Nordles gres calcaires du Dogger et les couches 
ă Am.  Acanthicus presentent des affleurements 
de quelque importance uniquement dans le massif 
de Chicera. Dans les massifs du Heghies, 
de Runeu st de Piatrâ-Comarnicului, 
ces representants du Jurassique manquent ou sont 
reduits ă des couches qui ne d&passent gucre quel- 
ques mâtres d'epaisseur. Quant au Bathonien et 
aux calcaires tithoniques, je n'en ai trouve nulle 
trace dans le bassin de la Bistricioara. De tous les 
depâts jurassiques, les radiolarites sont les plus 
constants et les plus repandus. On les retrouve, 
avec les memes caracteres petrographiques et la 
meEme €ppaisseur, jusque dans le massif de Piatra- 
Comarnicului. 


Crâtaeă infârieur. Dans le bassin du Bicaz les 
calcaires tithoniques passent, sans changement appre- 
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ciable de facies, aux calcaires neocomiens ă Capro- 
tines et Radiolites qui forment la partie orientale 
des gorges. 

Au-dessus des calcaires suivent des marnes sa- 
bleuses ă Orbitolines puis les conglomerats, qui re- 
presentent le terme le plus jeune du Synclinal externe. 
Dans les conglomerats on trouve assez souvent des 
intercalations de gres ou des marnes â Orbito- 
lines. 

Vers le Nord, dans le bassin de la Bistricioara, les 
calcaires sont presque entitrement remplaces par 
les marnes et les conglomerats. Ils sont representes 
seulement par deux ou trois niveaux de blocs cal- 
caires, intercales dans les marnes et dans la partie 
inferieure des conglomerats. 

La partie superieue des ca'caires necocomiens et les 
depots quiils supportent sont tres probablement 


d'âge aptien et correspondent aux depâts analogues 
du Flysch. 


Roches 6ruptives mâsozoiques. HERBICcH 1) men- 
tionne, dans le massif du Hăghimas, des melaphyres 
amigdaloides et des Serpentines associces aux depâts 
mesozoiques. D'apres cet auteur, la mise en place 
de ces roches eut lieu dans le Trias superieur ou 
le Lias inferieur. 

Dans les environs de Tulgheș j'ai trouve 
les melaphyres amigdaloides de HeRgicun et des 
porphyrites diabasiques, toujours en association avec 
les gres calcaires -du Bajocien. Neanmoins le de- 
veloppement tout ă fait incomplet du Jurassique 
inferieur, ainsi que les frequents derangements 
tectoniques qu'on observe dans la region ne per- 


1) L. c., pag. 91. 
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mettent pas de fixer la position exacte de ces roches 
dans la serie mesozoique. 

Quant aux serpentines, il est fort probable que 
leur mise en place a eu lieu bien plus tard, car je les 
ai trouvees, dans la vallee du Bicaz, en contact avec 
les calcaires et les conglomerats aptiens. 


Crâtaeă supârieur. Dans le massif de Beneș, 
pres de la cote 1328, j'ai trouve!) des gres gris ă 
Îtieria abbreviata PHIL. appartenant au Senonien 
inferieur (Couehes de Gosau). Ce sont des  depâts 
peripheriques, de transgression, du Bassin Tran- 
sylvain, comparables ă ceux de Jedul (Bucovine) 
de G1lo du (Moldavie) YA rmen is (Urmăs, Tran- 
silvanie), etc. 


IV. 'TECTONIQUE 


A partir de la vallee du Bicaz, on remarque un sou- 
l&vement axial general du Synclinal externe, soulăve- 
ment qui se prononce de plus en plus lorsqu'on 
avance vers le Nord. Ainsi, tandis que dans les en- 
virons du lac Gylkos le Werfenien se trouve ă 
environ xooo m d'altitude, sur le flanc Ouest du 
Heghieş il s'elăveă room pour passer, dans le 
massif Arsurile au-dessus de 1200 m et dispa- 
raître ensuite, vu que les sommets de la region ne 
touchent plus Paltitude ă laquelle devrait se trouver 
le 'Trias inferieur. 

Les depâts du Synclinal externe sont plisses et 
forment des €cailles deversees vers lP'Ouest, tout 


1) 1. ATANASIU, Cretacicul din Muntele Beneş. Dări de seamă 
ale şed. Inst. Geol. al României, Vol. XI, pag. 189. Bucu- 
reşti, 1923. 
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comme les plis du Cristallin. Dans le massif du 
Hăghimaş on distingue nettement trois ecailles 
semblables, entre lesquelles s'interposent des lames 
€troites de schistes cristallins. Dans les massifs isoles 
qui representent le Synclinal au Nord de la Bistri- 
cioara et dans les monts Heghieşș et Chicera 
ce fractionnement en €cailles est encore plus prononce 


(voir Pl. No. 12). 


V. INDICATIONS SPECIALES 


En remontant la vallee de LOlt, depuis Tuş- 
nad vers le Nord, on traverse les bassins du 
Ciuc, ayant â gauche la suite de cânes volcaniques 
qui forment la chaîne eruptive neogene de Hâr- 
ghita et a droite les monts du Bodoc et du 
Ciu c constitues par le Flysch infracretace. 

Delniţa, sur le bord Est de la depression 
du Ciuc superieur, apparaissent les premiers affleure- 
ments du Cristallin des Carpates orientales; c'est 
Pextremită meridionale de la masse cristaline qui 
emerge du Flysch. Si de 'Toplița-Ciuc on fait un de- 
tour sur la route qui passe par Delniţa, Frumoasa 
et Gârciu, on peut voir le Cristallin et le Werfenien 
le long du chemin qui conduit aux anciens bains 
Bârzova, actuellement detruits. Le Cristallin est 
represente par des micaschistes ă grenats, communs 
dans Paurcole de contact des massifs granodioriti- 
ques. 

Ă partir de Sândominic jusqu'aux abords du 
faîte separant POlt du Mureş la route suit un 
ruisseau affluent de POlt dont la vallăe est pro- 
fondement creusee dans les calcaires cristallins et les 
chloritoschistes. Le faîte est egalement couvest par 
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des produits detritiques d'origine volcanique et par 
des graviers qui attestent qu'une partie de la haute 
vallee du Mureş a &te captee par LPOit (De MAR- 
TONNE). 

Jusqu'ă Gheorgheni, la route longe le bord 
oriental de la depression du Giurgeu. D'importantes 
masses de calcaires sont visibles ă Voslab et ăâ 
Valea Strâmbă. 

En suivant la route qui conduit de Gheor- 
gheni vers les gorges du Bicaz, on remonte 
le ruisseau Bekeni, dont la vallee est pratiquce dans 
les schistes cristallins de la zone superieure. 

Des qu'on depasse le faite separant le Mureş du 
Bicaz, on voit apparaître des micaschistes ă grenats 
et des gneiss noduleux rouges, c'est-ă-dire des ro- 
ches appartenant ă Paurcole de contact des massifs 
granodioritiques. Avant d'arriver au lac Gylkos 
on traverse deux ecailles de dolomies werfeniennes 
separees par une &troite lame de gneiss rouge. L/6- 
caille orientale supporte des gres calcaires schisteux 
et presque noirs, qui appartiennent probablement au 
Bajocien. Apres le dâtour que fait la route pour 
passer sur la rive orientale du lac, des dolomies qui 
representent la base d'une troisieme &caille apparais- 
sent de nouveau. Ces dolomies supportent les gr&s 
calcaires du Bathonien et ensuite toute la serie du 
Jurassique et du Cretace inferieur. Les grâs fossili- 
feres du Bajocien et les couches ă Am. acanthicus se 
rencontrent comme blocs parmi les eboulis qui, 
voilă cent ans ă peu pres, ont obstru€ la vallee du 
Bicaz et produit de la sorte le lac Gylkos. 

De Gheorgheni ă Ditrău on pourra re- 
marquer les calcaires cristallins de Lazărea, d'une 
purete remarquable. 

En suivant la route qui va vers 'Tulgheș, on ren- 
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contre, avant de sortir du village Ditrău, une 
bande €troite de schistes cristallins coinces dans les 
syenites. Le terrain est couvert ensuite par des de- 
pots alluvionnaires et des produits volcaniques; et ce 
n'est qu'ă 5 km. de Ditrău qu'on peut voir la syenite 
€leolithique, qui contient ici d'importants filons d'am- 
phibolite et de ditroite. 

Les Depâts volcaniques et le Pliocene couvrent 
ensuite le terrain jusque pres de la ligne de faite se- 
parant le Mureş de la Putna, ou l'on peut retrouver 
les syenites €leolithiques. 

De Ditrăuvers Topliţa, la route traverse les 
Syenites et ensuite les produits clastiques d'origine 
volcanique qui apparaissent, le long de la route de- 
puis le village de Sarmaşu. 

A remarquer ă Topliţa sur la rive gau- 
che du Mureș les tufs calcaires deposes par une 
source thermale pont la temperature est d'en- 
viron 260 C. 

Sur la route vers Borsec, on traverse, a Piatra- 
Piştii une coulee de lave tres bien conservee. 
Sept kilometres environ avant les premiers lacets de 
la route, apparaît le cristallin surmontant la cou- 
verture d'origine cruptive. Dans la boucle de la 
premiere serpentine on voit des roches porph- 
yrogenes. 

En montant vers la crete separant le Mureș de la 
Bistricioara et en descendant vers Borsec on reste 
toujours dans les schistes cristallins de la zone supe- 
rieure, representes presque exclusivement par des 
chloritoschistes ă quartz. C'est seulement au faîte qu'on 
rencontre une petite surface couverte par des sables 
pliocenes reposant, vers le Sud, sur les depâts vol- 
caniques qui forment le sommet conique de Kerek 
(1294). Avant darriver ă Borsec on traverse le bassin 
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pliocene dans lequel il existe une exploitation de 
lignite 1). 

Borsec ?) est renomme, ă juste titre, pour les 
nombreuses sources carbonattes qui s'y trouvent. Ces 
sources ont depasse les masses importantes de tufs 
calcaires qu'on voit surtout le long de la route qui 
mene ă Lulgheș. 

En suivant cette route on rencontre, jusqu'ă l'em- 
bouchure du ruisseau Valea-Seacă, presque ex- 
clusivement des chloritoschistes. A Pembouchure 
meme et ă Corbul-de-Sus existent deux 
masses de porphyres quartziferes. De cette localite 
on jouit d'une belle vue sur le massif mesozoique — 
Arsurile. Jusqu'ă Tulgheș les chloritoschistes 
contiennent d'importantes et nombreuses intercala- 
tions de roches porphyrogănes. Des filons lampro- 
phyriques, traversant ces roches, sont bien visibles 
a Corbul-de-]Jos. 

Tulgheș on voit, vers le Nord les massifs 
mesozoiques de Comarnic etde Runcu, et vers 
le Sud celui du Heghieș. A quelques kilomâtres. 
en aval de 'Tulgheş on touche le bord oriental 
du massif cristallin. 


En remontant la vallee du Bicaz, depuis Valea 
Jidanului jusquă Bicazul Ardelean, on 
rencontre seulement les marnes calcaires de I'Haute- 
rivien. Un km.en amont de l'embouchure du ruisseau 
Dămuc se trouve le contact du Cristallin de la 
crete de Dămuc avec le Flysch. Sur la ligne de 


1) 1, ATANASIU, Zăcămintele de lignit din Basinul pliocenic 
dela Borsec. București 1924. 

2) 1. ATANASIU et E. LOBONTIU, Comunicare preliminară 
asupra geologiei regiunii Borsec și Bilbor. D. d. seamă ale șed. 
Inst. Geol. al României, Vol. IX (1920—1921), pag. 44—55. 
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apparait ici une  lentille de depâts werfeniens. 

Piatra Pânţărenilor on rencontre les 
dolomies werfeniennes, qui forment le bord oriental 
du Synclinal externe. Elles supportent probablement 
des depâts jurassiques, caches par les eboulements, 
puis les calcaires, les marnes et les conglomârats 
aptiens. Les conglomerats, tres bien developpes dans 
la vallee du Bicaz, marquent axe du Synclinal. 


Iu A: ZONE INTERNE DUAL YSCEI 


DANS LA REGION DES VALLEES 


DE LA BISTRICIOARA sr DU BICAZ 


PAR 
G. MACOVEI £r 1. ATANASIU 


(PLANCHES No. 12, 13 et 14) 


On a pu voir dans lapergu general sur la geo- 
logie des Carpates Orientales, place au commence- 
ment de ce guide, que dans le Flysch on peut tr&s 
facilement distinguer deux zones, chacune avec une 
individualite stratigraphique et tectonique propre. Ce 
sont la zone interne ouinfracrâtaceeetla zone 
marginale. 'Tandis que la zone interne est cons- 
tituce uniquement par les depâts du Cretace in- 
ferieur, la constitution de la zone marginale com- 
porte les formations du Crâtace superieur et du Pa- 
leogene. 

Entre ces deux zones, ă partir de la region de la 
vallee de la Bistriţa vers le Sud, une troisi&me zone 
vient s'intercaler ; nous Pavons nommee zone me- 
diane ou zone du Gr&s de Tarcău, parce 
quelle est formee par le grâs design€ sous ce nom. 

Les depâts de cette troisieme zone, lă ou elle 
existe comme telle, recouvrent la bordure interne 
de la zone marginale, ainsi que la bordure externe 
de la zone infracretacee. De sorte que la limite entre 
les deux zones principales n'est pas visible dans ce 
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cas. Quelquefois le bord interne de la zone du Gres 
de "Tarcău avance si loin ă linterieur de la zone 
infracretacee, qu'il arrive ă recouvrir meme les 
affleurements des formations les plus interieures 
de cette zone. 

La region dont nous allons brievement exposer 
la geologie presente lavantage de nous offrir, sur 
une certaine longueur la ligne de contact entre la 
zone interne et la zone marginale, bien decouverte, 
et sur une autre la zone du Gres de Tarcău, qui 
cache cette ligne. De sorte qu'ă ce point de vue 
cette region est une des plus instructives qu'on puisse 
rencontrer tout le long du Flysch. 

La morphologie se fait remarquer dans toute la zone 
du Flysch de la Moldavie par le fait quiici Pon trouve 
une des plus hautes et des plus imposantes mon- 
tagnes de toute cette province. C'est le massif con- 
glomeratique de Ceahlău, dontle corps gigantesque 
a flanes dechires et escarpes, dans lesquels les ero- 
sions ont r€ussi ă sculpter les formes les plus varices 
et les plus bizarres, a, de tout temps, non seulement 
attir€ les touristes de tout le pays, mais ila inspire 
des legendes fantastiques ă limagination assez fe6- 
conde de la population montagnarde. 

En effet, cet sommet n'est pas trop 6leve (il n'a 
que 1911 m., tandis que les Bucegi depassent 2500 
m.); mais par son contraste avec les montagnes en- 
vironantes, aux dos arrondis, couverts de vegetation, 
et d'altitude moindre, 1200—1300, elle prend des 
proportions imposantes. A la crâte culminante, dont 
la longueur ne depasse pas 4 ă 5 km., viennent 
s'accoler de tous les câtes de puissants contreforts 
limites d'une maniere tres reguliere, vers le Nord 
par la vallee dela Bistricioara, ă Est par celle de 
la Bistriţa et au Sud par la vallee du Bicaz. Ce n'est 
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qu'ă POuest que le Ceahlău se raccorde avec les 
montagnes comprises entre la region de Tulgheș 
et la haute vallee du Bicaz. 

Le reste de la region ne presente rien de parti- 
culier en ce qui concerne la morphologie. 

Il faut seulement mentionner la fait que les val- 
lces, qui sillonnent cette region, sont en general lar- 
ges, ă la flancs €vas6s, tant qu'elles traversent les 
formations cretacees. Sitât qu'elle passent dans le 
gres de Tarcău, elles deviennent ctroites et prennent 
le caractere de gorges. 

Le meilleur, exemple nous est fourni par le Bicaz. 
Cette riviere traverse, ă partir du village Dămuc 
jusqu'ă Hămzoaia, seulement les formations creâ- 
tacees. Sur tout ce trajet la vallee est large et le 
cours de leau si tranquille, qu'on dirait que la 
riviere approche du profil d'equilibre Des qu'elle 
entre dans le Grâs de Tarcău, son profil trans- 
versal change compl&tement. La vallte devient une 
veritable gorge et le cours de Peau est toujours tor- 
rentiel et tumultueux. 

Il en est de mâme, en proportions un peu plus 
grandes, pour la Bistriţa. Jusquă Secul Bu- 
halniței, tant qu'elle a eu ă creuser dans le Cre- 
tace, sa vallee est large; et ă partir de ce point jus- 
qu'ă Straja, elle est, au contraire, tres €troite. 


STRATIGRAPHIE 


Nous ne possedons que depuis quelques annees 
des donnses precises sur la constitution geologique 
de cette region. C'est en 1920, que les auteurs de 
cet expos€, se livrant ă une ctude detaillee sur la 
geologie du bassin de la Bistriţa, ont redige une 
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communication par laquelie ils ont fait connaitre les 
caracteres de la zone du Flysch en Moldavie 1). 

Parmi les ouvrages anterieurs ă partir de HER- 
BICH 2) jusqu'ă $. ATANASIU ?), ceux de ce dernier seu- 
lement representent les premitres €tudes serieuses 
sur cette partie de la zone du Flysch. Mais comme 
l'examen de ces ouvrages ne presente aucun interât 
dans la circonstance presente, nous passerons ă l'ex- 
pose stratigraphique. 


Valanginien et MHauterivien. Non seulement que 
les depâts de la zone interne, debutent ici par ces 
termes, mais la zone de leurs affleurements est tres 
bien developpee. 

Adossee contre le Cristallin, dont la ligne de sepa- 
ration suit le trace indique sur la carte (planche No. 
12), cette zone atteint une largeur d'ă peu pres 7 
km. sur le versant Sud de la vallee de Bistricioara, 
pour s'amincir ensuite graduellement jusque dans la 
valice du Bicaz, ou elle est reduite ă 3 kilometres. 

Dans la vallee dela Bistricioara,sa limite externe 


1) G. MACOVEI et |. ATANASIU. La structure gâologique 
de la vallee de la Bistriţa entre Pangaraţi et Bistricioara (Distr. 
Neamţ) C. R. S. Inst. Gol. Roum. T. VIII, 1920. 

2) FR. HERBICH. Das Szeklerland. 1878, pg. 180. 

EM. C. TEODORESCU. Dare de seamă asupra excursiei geologice 
a elevilor Școalei Normale superioare din laşi sub conducerea 
d-lui Cobălcescu, 1888. Contimporanul, VI. 10. 

N. PAIANU. Contribuţie la studiul judeţului Neamţu, Cap. II. 
Geol. Bul. Soc. Ing. şi Ind. de Mine din România 1900. 

R. SEVASTOS. Observaţiuni asupra constituţiunii zonei de gres 
carpatic din jud, Neamţ, lași, 1905. 

C. BOTEA. Anuarul Biroului geologic. III 1885 (1888), pag. 52. 

3) S,. ATHANASIU. Raport asupra activităţii Inst. Geol, Rom. pe 
anii 1906---07 An. Inst. Geol. ÎI, 1907, pe. XLI. 

S. ATHANASIU. Idem de la 1 Aprilie 19o8—1 Ianuarie 1910. 
Ibid. IV, 1gr0, pg. XVII. 
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suit le talveg de la riviere entre les orces des ruisseaux 
Grinţișorulet Grinţieşul. Elle coupe vers le 
Sud la Obcina-Boiştei, pour franchir le versant 
Ouest du Ceahlău en amont du Monastere 
Durău. De ce point elle contourne vers l'Ouest ce 
massif et reprend ensuite la direction Sud, pour at- 
teindre le cours de Bicază orce de Păr. Chi- 
Si rig, 

Au point de vue du caractâre des depâts qui con- 
stituent ce terme, nous n'avons rien ă remarquer de 
special. 'Toujours les m&mes marnes calcaires ă in- 
tercalations de gres calcaires, traverses par de nom- 
breuses veines de calcite. On n'a pas trouve jusquiici 
des fossiles dans cetţe region; mais lPâge valanginien- 
hauterivien de la serie des couches est assure par la 
double circonstance, de Pidentite de leur faci€s pe- 
trographique et de la continuite avec les depâts dans 
lesquels nous savons dâjă qu'on a trouve des fos- 
siles hauteriviens. Ce sont donc les mâmes Couches 
de Sinaia, ou Couches ă Aptychus, qu'on 
a vu sur la vallee de Prahova et dans le bassin supe- 
rieur de POlt. 


Barremien. Dans cette region, de mâme que dans 
le bassin de POlt, on trouve deux zones d'affleure- 
ments barremiens, caracterises chacune par un des 
facies sous lesquels se presente cet ctage. Elles sont 
separees par une large bande de depâts aptiens. La 
zone interne embrasse le facies câtier represente par 
des marnes schisteuses, sablonneuses, micacees, des 
gres calcaires pareils ă ceux de la region de St.- 
Gheorghe et surtout des conglomerats, dont les €le- 
ments sont constitues en majorite par des galets 
roules des Couches ă Aptychus. 

Cette zone suit parallelement la zone de l'etage 
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precedent, mais avec une largeur moindre. Ainsi, 
dans la vallee de la Bistricioara, autant que dans celle 
du Bicaz, elle atteint ă peine 1 km de largeur. Ce n'est 
qu'ă la hauteur de Obcina Boiștei et ensuite 
dans les deux montagnes de Piatra-Sură et de 
Bâtca Neagră, que sa largeur peut monter jusqu'ă 
2 km. tout au plus. C'est egalement dans ces deux 
derni€res montagnes, ainsi que dans le Dealul Chisi- 
ri g, que les conglomerats prennent un developpement 
tout ă fait remarquable. 

Au Nordetau Sud de cette region on ne trouve plus 
de conglomerats. Cela nous fait penser ă existence, au 
temps du Barremien, d'une crete emergeante(probable- 
ment un anticlinal) de la destruction de laquelle ont 
resultate les elements de ces conglomerats ă develop- 
pement local. 

La zone externe du Barremien est developpee sui- 
vant le facies des Schistes noirs que nous connaissons 
dejă. Par opposition ă la precedente, celle-ci n'est 
pas une zone continue; elle se reduit ă une serie 
discontinue d'affleurements qui marquent la bordure 
exterieure de la zone interne du Flysch. Sur cette bor- 
dure, une zone de Schistes noirs qui a commence en 
Bucovine, finit immediatement au Nord de la region 
reprâsentee par la planche No. 13, dans la vallee de 
Largu. Sur tout ce trajet elle est restee toujours en 
contact avec le Senonien de la zone marginale, qu'elle 
chevauche par-ci par-lă. Dans la colline Bu ba -Han- 
gu, cette apparition est interrompue et elle ne se re- 
trouve que sur son versant Est et dans la vallee du 
Hangu. Lă est situ€ le hameau Audia, origine du 
nom de ces couches. Cette zone se continue vers le Sud 
jusqu'ă Secu ou elle disparait sous le gres de Tarcău. 

Par consequent, on peut voir jusqu'ici le contact 
direct entre ia zone interne et la zone marginale. 
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Sur le bord interne de la zone du gres de Tarcău, 
qui s'individualise du meme point vers le Sud, on 
constate egalement une bande interrompue de Schistes 
noirs. C'est la mâme bande que nous avons rencontree 
dans le bassin superieur de LOlt. 

Sur la bordure Ouest du Senonien, on observe 
presque tout le long de son contact, soit avec la zone 
interne, soit avec celle du gres de Tarcău, des an- 
ticlinaux de schistes noirs, qui percent la couverture 
senonienne. 


Aptien. Les trois horizons qui constituent cet €tage 
sont tres bien representes dans cette region. On peut 
meme dire qu'il y a peu d'endroits dans toute la 
zone du Flysch ou l'on puisse les distinguer si bien et 
suivre en meme temps les passages de lun ă Pautre. 

I'horizon inferieur est toujours bien developpe 
sur les vallees. Il ne touche les parties culminantes 
qu exceptionnellement et seulement le long des zones 
axiales anticlinales. C'est &galement dans cet horizon 
que se trouvent quelques blocs de calcaire ă Caprotines 
tel que celui de Poiana Teiului ou celui du ver- 
sant Ouest de la Buba. 

Sur le versant Nord de la vallee du Bicaz ă Chi- 
sirig, ainsi que dans un ravin,ă Gura-Hangului, 
nous avons trouve dans cet horizon, quelques exem- 
plaires d'Orbitohna conoidea, et ă Călugăreni, en 
face du confluent de la Bistricioara avec la Bistrița 
quelques fragments de Hophites et un exemplaire d'Ap- 
tychus. 

IPhorizon superieur conglomeratique, est cantonne 
uniquement sur les crâtes et les sommets, et toujours 
dans les axes des synclinaux. Toute la partie cul- 
minante de Ceahlău est constituce par les conglo- 
merats. C'est dans ce massif que s'intercalent, dans 
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V'horizon conglomeratique, deux traintes de klippes 
de calcaire a Caprotines, comme reste des anciens 
recifs. 

IP'horizon moyen-greseux occupe une position in- 
termediare entre les deux precedents. 

La zone d'affleurement des depâts aptiens est tres 
large, plus large que celle de toutes les autres zones 
ă la fois. Du câte interne, elle suit le bord de la zone 
du Barremien ă facies interne; du câte externe, elle 
touche parfois le Senonien, mais d'habitude elle est 
limitee par les apparitions des Schistes noirs, ou bien, 
et plus rarement, par le bord du gres de Larcău. 
Cela fait que dans notre region etau Nord de Isvorul 
Alb, sa largeur est comprise entre 8 et 9 km. et 
descend ensuite graduellement vers le Sud, pour attein- 
dre, le long de la vallee du Bicaz, 6 ou 7 kilometres. 

Par les formations aptiennes, la scrie des depots 
de la zone interne du Flysch, est close. 

Dans notre region, ă câte des formations de cette 
zone, ou rencontre encore les depâts de la zone du 
Gres de Tarcău, considere auparavant comme faisant 
partie de la meme zone interne et que nous conside- 
rons comme une zone mediane independante. 


Eocâne. Bien que les formations qui constituent 
cette zone passent, incontestablement, dans leur partie 
superieure a l'Oligocene, on considere, en pratique, 
toute la serie comme appartenant ă l'Eocene. 

Dans notre region, cette serie est nettement trans- 
gressive sur le Cretace. Elle s'appuie, soit sur le 
Senonien, soit sur l'Aptien, soit sur le Barremien. 
Il n'y a, peut &tre, aucune autre region ou Pon 
puisse si bien reconnaître ce fait. 

Ă la base, il existe toujours un horizon d'une €pais- 
seur depassant 100 mâtres, qui est constitue par des 
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gres calcaires, bleuâtres, tres durs, tres compacts et ă 
veinules de calcite, associes au gres schisteux ă struc- 
ture curbicorticale et aux marnes verdâtres. On trouve 
aussi des lits minces de conglomerats menus ă €l€- 
ments verts, associes aux gres calcaires. D'habitude, 
ces conglomerats, qui ressemblent aux conglomerats 
senoniens, contiennent des petites Nummulites. 

Avec ces caracteres on trouve lPEocâne sur la bor- 
dure Ouest de la zone. Sur la bordure Est, les inter- 
calations marneuses prennent un aspect qui rappelle 
celui des schistes dysodiliques de POligocene, et 
alors, elles sont associces ă des gres jaunâtres, tou- 
jours calcaires, sans veines de calcite, et ă zones 
d'alterations caracteristiques. Les marnes sont ri- 
ches en Fucoides. 

Au-dessus de cet horizon, suit en concordance et 
en continuite parfaite, P'horizon du gres de Tarcău, 
avec des caracteres petrographiques pareils ă ceux que 
nous avons esquisses dans l'Apercu general que nous 
avons fait sur les Carpates. En dehors du gres mi- 
cace, si caracteristique, dispos€, soit en bancs tres 
epais ă aspect massif, soit dans des couches plus 
minces, il y a des endroits ou Pon constate, des inter- 
calations de marnes vertes et rouges, pareilles & 
celles de la zone marginale, comme c'est le cas pour 
la vallce du Bicaz, ou bien des marnes grises, argen- 
tees, qui rappellent certaines marnes senoniennes. 
Dans un seul endroit, sur la rive gauche de la Bistriţa, 
en face du pavillon du domaine de la Couronne ă 
Bicaz, on trouve des marnes finement schisteuses, brun- 
chocolat, presque des schistes dysodiliques. Dans ces 
marnes, on trouve des traces de squeletes de Poissons, 

'aire d'etendue des formations que nous avons 
placees dans I'Eocâne, est telle qu'elle est figuree sur 
les cartes ci-jointes (planches No. 14 et 15). 
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Terrasses, Pour completer ce bref apegu stratigra- 
phique sur la region que nous considerons, il nous 
reste ă mentionner l'existence des terrasses de la Bis- 
trița, accrochâes sur les flancs de la vallee ă diffe- 
rentes altitudes. 

Au point de vue de leur situation actuelle, par 
rapport au niveau de la riviere, on peut les classer 
en trois groupes, ă savoir: 

Le groupe des terrasses superieures, situe ă des 
altitudes ă partir de 150 m. au-dessus du niveau 
de la rivitre. La plus haute est representee par le 
lambeau de 280 m. sur le D. Călugăreni, au con- 
fluent de la Bistricioara. Au-dessous de lui, toujours 
sur le mâ&me flanc, il existe un autre lambeau de 150 
m. A Vextremite de la colline Bofu, sur le flanc 
oppose de la vallee de la Bistricioara, il y a aussi 
un lambeau de terrasse de rşom. A Gura-Han- 
gului, on recontre une terrasse de 175 m,ă Isvo- 
riul "Ab; ul yen as deux 239) an et 059 masă 
Isvorul Muntelui, une de rgom.etă Straja 
une de 15o m. au-dessus du niveau actuel de la riviere. 

Le groupe des terrasses moyennes, situces ă des 
hauteurs variant entre 40 et go m., est represente 
par divers lambeaux qui accompagnent d'un cote et 
de V'autre la riviere. 

Enfin, les terrasses inferieures, qui montent jus- 
qu'ă 20 m. au-dessus du niveau de leau, se sont 
conservâes presque continuellement le long de la ri- 
viere. 


APERGU TECTONIQUE 


De ce que nous avons dit sur les caracteres stra- 
tigraphiques de la region qui nous preoccupe, et de 
ce que nous savons pour toute la region du Flysch, 
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il ressort clairement, qu'ici nous sommes encore en 
presence de deux cyeles qui composent la serie du 
Flysch: le cycle infracretace, qui finit par l'Aptien, 
et dont les depâts constituent ă peu pres toute notre 
region, et le cycle senonien-paleogene, dont les for- 
mations tombent en dehors de notre region. C'est 
seulement avec une partie de ces formations, que 
ce second cyele l'emporte sur le premier. Un grande 
lacune stratigraphique separe les deux cycles. 

Il y a donc lieu de considârer separement larran- 
gement tectonique des deux groupes de formations 
correspondant ă ces cycles. 

La tectonique du premier cycle correspond ă 
celle de la zone interne du Flysch, dont les ca- 
ractăres generaux le long du Flysch nous sont 
dejă connus (Voir PApergu gtol. de ce Guide). Il 
S'agit de considerer ici quelques details d'ordre local. 

En ce qui concerne le contact de cette zone avec 
le Cristallin, nous aurons ă retenir les details sui- 
vanțs: 

Le contact du Flysch se fait ici avec la bande 
Cristalline externe qui de ce câte flanque la cuvette 
mesozoique, constituant l'«Aussenfliigel» de UHLIG, 
ou ce que nous avons appele la crâte de 
Dămuc. 

A partir, donc, du confluent du Dămuc avec le 
Bicaz jusque dans la vallee de la Bistricioara ă 
Pembouchure du Pârâul Pintecu, la ligne de 
separation entre le Flysch et le Cristallin se dessine 
en plan, comme un ligne droite, quoiqu'elle traverse 
une region ă reliefs trâs accidentee. C'est que sur 
tout ce trajet, le plan de contact entre les deux u- 
nites est ă peu prăs vertical. Si on le poursuit dans 
ces details on constate en effet des deviations de la 
position de ce plan dun câte et de Pautre de la ver- 
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ticale, telles qu'on peut les voir dans les coupes re- 
presentees par les fig. 2 et 4 de ce Guide. 

Mais affaissement du Flysch par rapport au Cris- 
tallin est evident. 

partir de la vallee de la Bistricioara vers le 
Nord, le caractere de ce contact change. La mâme 
ligne limite, dessine sur la carte des angles rentrants 
sur les vallees, indiquant nettement le chevauche- 
ment du Cristallin sur le Flysch. Le caractere de 
ce chevauchement se prononce dans la vallee meme 
de la Bistricioara, atteignant entre cette vallee et le 
Pâr. Grinţieșul une amplitude d'environ 2 km. 
En continuation vers le Nord, le contact garde le meme 
caractere, mais d'apres ce que nous connaissons, 
c'est ici que le chevauchement atteint le maximum 
d'intensite. 

La tectonique de la zone des affleurements va- 
langiniens-barremiens n'offre rien de particulier. 
'Toutes les fois que les depâts respectifs sont decou- 
verts, on constate des plis serres, tres irreguliers, 
jetes vers Pexterieur, bien qu'il y ait des cas ou ils 
sont jetes aussi vers Pinterieur. Îl est impossible de 
poursuivre le developpement de ces plis en sens 
longitudinal parmi des formations ă caractere petro- 
graphique si uniforme et dans une region tellement 
recouverte par la vegetation, comme sont d'ailleurs 
toutes les regions carpatiques. 

C'est seulement dans la zone aptienne, grâce ă la 
constitution petrographique des horizons superieurs 
de cet €tage, qu'on peut reconnaitre existence et 
le developpement de quelques plis. D'ailleurs, toute 
cette zone constitue un grand synclinal dont les 
flancs reposent sur le Barremien. 

Ainsi, la partie culminante du Ceahlău corres- 
pond ă un synclinal, dans Paxe duquel se sont 
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consserves, non seulement les gres, mais meme les 
conglomerats aptiens. 

C'est le synclinal de Ceahlău. 

II s'etend de la vallee du Bicaz, de la region de 
Chisirig comprenant les sommets de Vf. Arșşiţei 
et Vf. Negrei, ensuite la partie centrale du Cea- 
hlău, pour descendre dans la vallee du Schitu, 
en amont de son confluent avec la Bistriţa. La con- 
tinuation vers le Nord, est indiquce par l'apparition 
des gres et des conglomerate aptiens ă Poiana- 
Teiului. 

Ă POuest de ce synclinal, se dessine l'anti- 
clinal de la Piatra-Sură, dont la voute est 
formee par les conglomerats aptiens, tandis que dans 
son noyau, apparaissent les conglomerats barremiens, 
redressces jusqu'ă la verticale. 

Le fianc Ouest de cet anticlinal est faille et l6- 
gerement chevauch€ par les depâts hauteriviens. 
D'ailleurs, une tendance de chevauchement de !'Hau- 
terivien sur le Barremien et de celui-ci sur PAptien, 
se manifeste entre la vallee du Schitu et celle de 
la Bistricioara. 

Vers l'Est, un anticlinal €troit separe le synelinal 
du Ceahlău d'un autre synelinal plus €troit que 
celui-ci, mais tout aussi bien marque. 

Cest le synclinal de Ciribuc. 

Les gres aptiens qui se sont conserves dans ce 
synclinal, constituent une bande, qu'on peut faci- 
lement suivre ă partir de Floarea, dans la 
vallee du Bicaz, jusqu'ă proximite de Gura-Lar- 
gului, ou elle disparait un instant pour reap- 
paraître et se continuer plus loin vers le Nord. Dans 
axe de ce synclinal, avec les flancs fortement re- 
dresses, on trouve, conserves de place en place, des 
restes de conglomerats de l'horizon superieur. 
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A PEst de ce synclinal, suit une zone de depâts 
crâtaces, assez large au Nord de la vallee de Secu, 
plus €troite au Sud de cette m&me vallee. La tecto- 
nique de detail ressemble partout ă celle de la zone 
des Couches de Sinaia. Ce sont toujours les memes 
plis, serres et irreguliers, qu'on y retrouve. Vers le 
bord extârieur de cette zone, on remarque un soulă- 
vement general des depots cretaces, car dans les no- 
yaux des plis aptiens, apparaissent les Schistes Noirs 
barremiens. Et tout pres de ce bord, jusqu'au con- 
tact avec le Paleogene et surtout avec le Senonien, 
ce sont presque seulement ces Schistes Noirs qui af- 
fleurent. 

Le caractere tectonique de la ligne de contact de 
la zone interne du Flysch avec le Senonien de la 
zone marginale,peut-etre examine ă partir de Isvorul 
Alb, vers le Nord. Sur tout le trajet de cette ligne, 
me&me jusqu'en Bucovine, ce sont presque toujours 
les Schistes noirs barremiens qui prennent contact 
avec le Senonien. Les marnes aptiennes touchent 
plutât exceptionnellement le Cretace inferieur, com- 
me c'est, le cas par exemple, du versant Ouest de 
la Culmea Buba. 

Tel qu'il serait le terme du Cretace inferieur qui 
vient en contact avec le Senonien, un important 
accident tectonique separe ces deux unites. D'habi- 
tude, il se traduit par un chevauchement court de 
V'Infracretace sur le Senonien. En face de ce plan de 
chevauchement, la bordure interne du Senonien est 
presque toujours transpercee par des recouvrements 
du Cretace inferieur. Ce sont des plis qui descendent 
en escalier sous la zone senonienne, €galement des- 
cendue par rapport ă la zone interne. Il sont plus 
frequents dans notre region ă partir du commence- 
ment de la zone du gres de 'Tarcău vers le Sud, 
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apparaissant toujours dans les endroits oi Perosion a 
ete plus active, comme ă Cârnu etă Straja. 

En general, les caracteres du contact de la zone 
interne du Flysch avec la zone marginale rapptllent 
les m&mes caractăres de contact du Cristallin avec 
le Flysch. 

partir de la valle du Secu, vers le Sud, se 
dessine la zone du gres de Tarcău. Le caractere 
transgressif de cette unite apparait tres nettement 
ă son extremite€ Nord, oi lon voit PEocene reposant 
soit sur le Senonien, soit sur les deux derniers termes 
du Cretace inferieur. 

Le contact de notre zone avec la zone du gres de 
Tarcău dans cette region est normal. Îl n'existe aucun 
derangement tectonique entre les deux unites. 

C'est seulement sur le bord externe de la zone du 
gres de 'Tarcău, que les marnes et les gres schisteux 
de la base de cette scrie, ont ct partiellement la- 
mines, de sorte que les grâs en bancs de Phorizon 
superieur paleogene, touchent directement, soit les 
marnes senoniennes, soit les Schistes Noirs barrâ- 
miens. 

La tectonique de la zone mâme du gres de 'Tarcău 
n'offre rien de particulier. Ce sont des plis reguliers, 
assez serres, qui se succedent presque uniformement 
dun bord ă l'autre de la zone. 

La coupe de la vallee du Bicaz est des plus instruc- 
tives ă ce point de vue. 


INDICATIONS SPECIALES. 


En descendant la vallee de la Bistricioara, ă partir 
de Tulgheş etăenviron 5 km. de cette localite, on 
franchit la limite entre le Cristallin et le Flysch. Sur 
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le versant droit de la vallee, elle coincide avec le 
talveg du ruisseau Pintecu. Sur le versant gauche, 
la limite contourne la montagne de Măgura-Pri- 
secani (Măgura-Hangului sur la carte), pour passer 
dans la vallee du ruisseau Grinţieșşul. Il n'yăâ 
pas d'affleurement ou l'on puisse voir le contact di- 
rect entre les deux unites. 

Ă partir de ce point, jusqu'ă Grinţieşul-Mare, 
des deux câtes de la vallee, apparatssent les Couches 
de Sinaia, avec les m&mes caracteres que nous avons 
reconnus dans la vallee de Prahova. 

A Grinţieșul-Mic,on travers la zone des Schis- 
tes et des gres barremiens, pour pentrer ensuite 
dans la zone des marnes aptiennes. 

L'aspect de la vallee est uniforme et monotone. 
Obcina-Boișştei, qui nous accompagne sur notre 
droite, nous cache la vue du Ceahlău. A quelques 
detours de la route, on apercoit, en arriere, le bonnet 
mesozoique de la Măgura-Prisecani. 

la jonction de la Bistricioara avec la Bistriţa, en 
marge du village Călugăreni, apparaissent les mar- 
nes et les gres calcaires,aptiens dans lesque's on a trouve 
des impressions et des fragments de Hoplites. Sur 
la croupe qui monte vers le N-O, il existe un lambeau 
de terrasse ă 280 m. au-dessus du niveau de la riviere, 
C'est d'ici qu'on a une premiere vue sur le Ceahlău. 
La traversee de la zone aptienne jusqu'ă Gura- 
Hangului n'offre rien de particulier. Dans les 
ravins qui descendent de la direction du Vf. Ou- 
șoru, les marnes aptiennues contiennent de rares 
exemplaires d'Orbitolina lenticularis. 

On quitte un instant la grande route, pour monter 
la val!ee du Ha n gu jusqu'ă Au dia. Sur notre droite 
nous aurons toujours des Schistes noirs, les memes 
que nous avons vusă Covasna en lransylvanie; is 
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offrent ici des intercalations de marnes rouges que 
nous n'avons pas eu occasion de voir jusquiici. Le 
contact avec le Senonien est tout pres, mais on ne 
peut pas le voir directement, ă cause des glissements 
de terrain si frequents et si caractristiques surtout 
pour les marnes senoniennes. 

On retourne ă la grande route. Ă partir de ce 
point, la riviere a profite des formations marneuses 
qu'elle a traversees, pour se creuser une large vallee. 
Sur le versant gauche gisent des marnes senoniennes, 
ou on trouve de nombreux Inoceramus. Sur le ver- 
sant droit, les Schistes Noirs, sur lesquels est pla- 
quce une langue de depâts &ocenes, se continnuent 
jusqu'ă Secu. 

Les caractăres du Senonien dans le facies des marnes 
ă fucoides, que nous rencontrons pour la premitre 
fois, peuvent &tre âtudies â Buhalniţa, specialement 
dans un torrent qui fait toujours des ravages. Dans 
les materiaux du câne de dejection, on a d'habitude la 
chance de trouver quelques fragments d'Inoceramus 
colles sur des plaques de gres, 

A Isvorul-Alb, on peut examiner la superpo- 
sition de l'Eocene sur les Schistes Noirs. Cest â 
quelques kilometres plus bas, au pont de Poenari, 
que l'on peut facilement €tudier les caracttres de 
l'Eocene de l'horizon inferieur dans la zone du gres 
de 'Tarcău. 

Mais avant d'arriver ă ce point et ds qu'on a con- 
tourne la terrasse qui siinterpose entre Isvorul 
Alb et Secu, on a une tres belle vuesur le 
Ceahlău. 

partir de Poenari, on s'engage dans la zone 
du gres de Tarcău et la vallee devient tr&s ctroite. 

C'est ă Cârnu, ou la vallee devient de nou- 
veau large, que la rivi€re s'echappe un instant de cette 
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zone, C'est dans cet endroit ot la limite de la zone 
interne du Flysch se confond presque avec celle 
du gres de Tarcău, qu'apparaissent dans la zone 
senonienne plusieurs anticlinaux de Schistes Noirs. 

A un km. en amont de l'embouchure de Isvorul 
Muntelui, on rentre dans la zone du grâs de 
Tarcău. Ici, au point ou la vallee atteint sa moin- 
dre largeur, on a projete un barrage de la riviere. 

La route continue ă descendre dans la zone du 
gres de "Tarcău jusqu'ă Straja, ou elle entre defini- 
tivement dans la zone marginale proprement dite. 
Sur tout ce trajet, les affleurements se succedent 
assez frequemment. 

A partir de Bicaz, une autre route monte la valice 
de la riviere Bicaz pendant quelques dizaines de km., 
jusqu'aux gorges de la riviere, lă ou s'est arrâtee la 
route qui partait de Gheorghieni. 

Cette route nous offre aussi une coupe complete 
de la zone interne du Flysch. 

Ainsi, entre Bicaz et Hămzoaia, on travers nor- 
malement une partie de la zone du gres de Tarcău. 
Cette vallee €troite, ă cours d'eau tumultueux et tor- 
rentiel, nous offre un exemple des plus typiques des 
vallees traversant cette zone. En meme temps, le 
gres de Tarcău apparait ici avec tous ses caracteres. 
Au bord interne de cette zone, les gres calcaires 
Nummulites de son horizon inferieur, s'appuient, 
Hâmzoaia, sur les Schistes Noirs. 

Plus loin, en amont,on ne rencontre que les mar- 
nes aptiennes, ou elles apparaissent avec leurs ca- 
racteres typiques. 

Neagra, on peut toucher les gres aptiens, et 
sur cette vallee, on apergoit au dernier plan les parois 
et les tours escarpes de l'horizon conglomeratique, 
constituant Vextremite Sud du Ceahlău. On peut 
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meme y distinguer, si lPatmosphere est claire, quel- 
ques blocs de calcaires ă Caprotines. 

A Pendroit de Pancienne douane, on peut examiner 
le facies interne du Barremien, c'est-ă-dire, les schistes, 
les gr&s et les conglomerats. 

On penttre ensuite dans la zone des Couches de 
Sinaia, qui se continue jusqu'ă Dămuc, ou on peut 
toucher directement le contact du Flysch avec la zone 
Cristallino-mesozoique. 


LA ZONE MARGINALE DU FLYSCH 
DANS LA PARTIE INFERIEURE DU 
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Nous considerons, en Moldavie, comme zone mar- 
ginale du Flysch, la bordure externe (orientale) des 
Carpates, dans laquelle existent, comme formations ca- 
racteristiques: l'Oligocene du type marginal (schistes 
bitumineux) ă menilites, gres de Kliwa) et le Senonien. 

Les depâts de ces formations, inconnus jusqu'ă pre- 
sent dans la Zone interne, apparaissent rarement dans 
la Zone neogene, surtout sur son bord oriental, dans 
laxe des anticlinaux les plus dignes d'attention (ex. 
Petricica, pres de Bacău). 

Vers P'Ouest, la zone marginale est limite par 
une ligne tectonique importante, le long des laquelle 
elle est chevauchee par la. zone interne. Cette ligne 
de contact entre les deux Zones, n'est visible en Mol- 
davie que depuis Buhalniţa vers le Nord, car vers 
le Sud elle est recouverte par un grand synclinal de 
depâts paleogenes (gres de Tarcău), qui est install€ 
sur son emplacement. En raison de ce phenomăne, 
on trouve en rcalite€, dans toute la Moldavie cen- 
trale et meridionale, dans le Flysch crâtace et pa- 
leogăne, les trois zones suivantes: 

La Zone du Cretace inferieur. 

La Zone du Gres de Tarcău. 

La Zone marginale. 
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Nous avons deja discute plusieurs fois la po- 
sition tectonique qu'il faut assigner ă la Zone du 
gres de 'Tarcău, et nous avons conclu qu'elle appar- 
tient plutât ă la zone interne (beskide). C'est 
d'ailleurs la repartition que faisaient aussi UnLrG, $. 
ATANASIU, et en partie, MRAZEC et ]. P. VorrEşTI. 

Dans la portion du Flysch qui fait l'objet de 
la presente etude, c'est-ă-dire dans la vallee de la 
Bistrița,entrePiatra-Neamţet Straja, c'est: 
justement ce dernier cas qui se presente: nous ne 
pouvons pas constater le contact entre la Zone mar- 
ginale et la Zone interne, tel que nous le voyons 
par exemple ă Hangu, car il est couvert par le gres 
de “Tarcău; la Zone marginale est donc visible 
seulement en partie dans cette region. 

Vers Est, la zone marginale forme des plis de- 
verses et couches sur les depots miocenes de la 
zone externe des Carpates, couvrant visiblement ces 
depâts sur plusieurs kilometres de largeur. 

Piatra-Neamţ, la bordure frontale de la 
zone marginale se dessine nettement visible dans 
la topographie par la proeminence des massifs 
Cozla (670 m). et Cernegura (852 m), qui 
s'el&vent de 200—350 m. au-dessus de la Zone ex- 
terne, dont les parties les plus €levees atteignent 4 
peine 5oo m. d'altitude. 

De Piatra jusqu'ă Straja,sur une largeur de 
17 km., la Zone marginale montre une succession 
de cretes, lignes de faîte entre les affluents de la 
Bistriţa, dont Valtitude moyenne varie entre 800 
et 1000 m. Les proeminences les plus remarquables 
sont constituces en certains cas par les grands an- 
ticlinaux, dans laxe desquels apparaissent lEocene 
et le Senonien (Cernegura), mais le plus souvent 
par les synclinaux de gres de Kliwa (Simon 989). 
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Comme consequence de ce dernier fait, on voit 
beaucoup de vallees laterales, affluentes de la Bi- 
strița, occuper des positions anticlinales: Doamna, 
Agârcia, Vaduri, Bisericani. 

Straja, la valice de la Bistrița devient €troite 
et des rapides tourmentent leau de la rivitre; les 
sommets de Cozmiţa (1019) Hermanul (1228), 
qui s'elevent de 6oo ă 850 m. au-dessus du lit de 
la rivi&re et d&passent de 200 ă 300 m. Valtitude moy- 
enne de la Zone marginale, marquent le commen- 
cement de la Zone du grâs de Tarcău. 


I. STRATIGRAPHIE 


Pour la zone ainsi definie, on connait encore 
dans le bassin de la Bistriţa, en dehors du Senonien 
et de POligocâne que nous avons dâjă mentionn6s, 
le Cretac€ inferieur et l'Eocâne. Tenant compte de 
toutes les separations qu'on est arrive ă faire jusqu'ă 
present dans ces depâts, on peut etablir le tableau 
stratigrapgique suivant pour la Zone marginale: 


Barremien. Developpe dans le facies des cou- 
ches d'Audia, dont nous nous sommes dâjă occupâs 1) 
il apparaît dans la zone marginale du Flysch, aux en- 
virons de Piatra-Neamţ, sous forme de petits per- 
cements anticlinaux dans le Senonien. 

En dehors des affleurements marques sur la carte, 
il en existe peut-âtre aussi d'autres, difficiles ă trou- 
ver, vu le caractere couvert de la region; nous avons 
en effet rencontre des blocs provenant de ce complexe 


1) Voir page 66. 
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TABLEAU CHRONOLOGIQUE DES DEPOTS 
DU FLYSCH MARGINAL MOLDAVE 


| Paleocâne | Eocâne | Oligocene 


Senonien 


Mesocret 


Infracr, 


Chattien Gres de Kliwa 
Rupelien Schistes bitumineux ă menilite 
i A Couches de Bisericani 

ci LE Couches de Şoimu, "lg. Ocna et Doamna 

i Nummulites Intermedius- Fichteli 
Ludien et Nummulites Boucheri 
E poet Lacunes partielles dans la Zone marginale. 
A zi Caicaires remanies dans les congl. oligocânes 
UNCHI ET) a Nummulhtes perforatus, Lucasanus, 
Îsi ulei distans, cusvispira. 
Lacunes partielles? 

Danien A A Ş ) 
—————| Marnes calcaires ă Inoc. balticus et Salis- 
Maestrichtien|  burgenss. 
Campanien 
ZE | ş 
Santonien Couches de 'Tisaru 
Coniacien 
'Turonien 
777090 Lacune gencrale dans le Flysch des Car- 
EESi es) “pates orientales 
Gault 
Aptien Lacune dans le Flysch marginal moldave 
Barremien Couches de Audia. 


dans Paffluent gauche du petit ruisseau sur lequel 
se trouve le monastere de Bistriţa. 
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Senonien, Dans le Senonien de la zone marginale, 
on peut distinguer en Moldavie deux subdivisions: 
Couches de Tisaru ă la partie inferieure et 

Couches ă Inocerames ă la partie superieure. 

Les couches de Tisaru, qui apparaissent quelque- 
fois ă la base des &cailles formees par les couches ă 
Inocârames, sont constitutes par des argiles vertes, ta- 
chees de rouge ou parfois rouges tachees de vert, 
dont la schistosite est plutât &cailleuse, de sorte qu'elles 
ne peuvent âtre detachees en morceaux plus grands. En- 
tre ces marnes apparaissent, comme intercalations con- 
stantes, des couches de quelques centimetres d'€- 
paisseur de gres siliceux tr&s fins, parfois m&me 
aspect vitreuex, durs, de couleur verte et ă cassure 
prismatique. Tout le complexe est extremement 
pauvre en calcite. Îl est rare qu'on puisse observer 
quelque mince fissure cimentee avec ce mineral. Des 
hicroglyphes, tr&s varies comme forme, sont visibles 
sur les faces de contact entre les marnes et les gres. 
Les fucoides sont absents. Quelquefois, nous avons 
observe, ă la partie superieure de ce complexe, oc- 
cupant une position intermediaire entre les couches 
de Tisaru et les couches de Hangu, un grâs gros- 
Sier de couleur grise qui par endroits contient, epars 
dans sa masse, des €lements conglomeratiques, les- 
quels peuvent avoir jusqu'ă 3—4 cm. de diametre, con- 
Stitues, entre autres, par des roches vertes du type 
dobrogeen. Ces grâs, assez caracteristiques, enfer- 
ment presque toujours des restes organiques (debris 
d'Ostrea, spicules d'Echinides, Bryozoaires, etc.). Ce 
sont les conglomerats les plus anciens connus jusqu'ă 
present, dans lesquels apparaissent les elements verts 
dobrogeens. 

Il n'existe aucun document paleontologique qui 
puisse nous permettre de preciser l'âge de ces cou- 
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ches. En nous basant seulement sur les rapports 
stratigraphiques, nous avons conclu qu'elles doivent 
appartenir au Senonien inferieur, dont la presence 
dans le Flysch moldave est d'ailleurs prouvee par un 
Desmoceras cf. Ponsianum. S. ATHANASIU, avait trouve 
ce fossile remanie dans les conglomerats cocânes de 
Sărata, pres de Piatra-Neamţ. 

Les marnes rouges et vertes du Senonien inferieur 
sont connues dans les Carpates moldaves depuis 
HARBICH 1) qui les classait dans le Cretace superieur 
(Jiingerer Kreide Karpathensandstein). 

$. ATHANASIU 2) introduit le nom de «Couches de 
Tisaru», pour un complexe constitue par des couches 
de silex rouges, verts et noirs avec intercalations de 
marnes noires qui apparaissent ă la base du Senonien 
superieur dans la vallee de Putna,en amont de Pem- 
bouchure du ruisseau Lepșa, au flanc du mont Ti- 
Saru. 

Son opinion est, qu'elles pourraient representer un 
quivalent des couches de Audia (Barremien), Leur 
constitution petrographique les rapproche pourtant 
sensiblement des depâts que nous attribuons au Se- 
nonien inferieur. 

Plus tard, G. MacovEr et Î. ATANASIU 3) les ont 
decrites dans les vallees de Bistriţa et de Oituz, 
en les considerant dVâge senonien inferieur. 

Couches ă Inocerames. Le constituant fon- 


1) Das Szeklerland. Mit. d. Jahrbuch d. k. ung. geol. Anstalt. 
Bd. V. pag. 218. Budapest 1878. 

2) Raport asupra activității Inst, Geol. dela 1 Aprilie 1908 la 
1 lan. 1910, pag. XXXI, Bucureşti 1913. 

53) Dări de seamă ale şed. Inst. Geol. al României, Vol. VIII, 
pag. 75. București 1925. 

Dări de seamă al şed. Inst. Geol. al României, Vol. XI, pag. 
32—34. Bucureşti 1923. 
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damental de ces couches est fait de marnes calcaires 
grises (marnes ă ciment) tres riches en Fucoides. Entre 
les marnes on rencontre toujours des intercalations, 
plus ou moins importantes, de gres peneralement 
calcaires, et plus rarement de calcaires marneux. 

Les marnes sont quelquefois assez calcaires; elles 
sont alors de couleur gris-calcaire et leur cassure est 
conchoidale. Entre les fucoides on trouve assez sou- 
vent Caulerpites Lehmanni FucHs et Taonurus cf. 
Briantheus C. v. FIscLeR O. 

Parfois les depâts marneux, plus pauvres en calcite, 
peuvent former des couches alternes gris-clair et 
gris-fonce, de quelques centimâtres d'Epasisseur, cou- 
ches qui donnent un aspect rubane, bien visible 
Surtout dans les rigoles creusces par les torrents, ou 
les couches sont humides. 

Enfin, assez souvent, surtout cers le bord interne 
de la zone marginale, les marnes peuvent contenir des 
intercaiations de couleur rouge-cerise, violacee et 
meme verdâtre. 

Les pres qui apparaissent comme intercalations 
dans les marnes sont, le plus souvent, des gres 
calcaires ă grain fin et de couleur gris-fonce sur cas- 
sure fraîche. Ils forment des bancs dont Pepaisseur 
varie de quelques centimâtres jusqu'ă un mâtre, et 
Presque toujours les interstices sont remplis de 
calcite parfois assez bien cristallise. Des hicrogly- 
phes, de dimensions et de formes tr&s varices, sont 
toujours visibles sur les surfaces de contact avec 
les marnes. 

En connexion avec ces gres, il faut mentionner une 
marne greseuse, assez poreuse, de couleur grise, qui 
donne Pimpression dun tuf volcanique. 

D'autres intercalations sont formees par des gres 
schisteux assez micaces sur les faces de stratification. 


Inst. Geologic Zi 
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Sur ces mâmes faces, qui sont parfois irreguliăre- 
ment courbees, (surfaces curbicorticales), on peut 
rencontrer des ftragments de  plantes incarboni- 
sces. 

Les calcaires marneux de couleur grise ou «cafe au 
lait), se trouvent associ€s aux marnes rouges. Leur 
grain est trâs fin, de sorte qu'ils rappellent assez 
bien les calcaires lithographiques et forment des 
bancs de 10 ă 30 centimetres d'Epaisseur. 

Enfin, comme intercalations interessantes, il faut 
mentionner les petits lits de conglomârats verts, 
pais seulement de quelques centimâtres, qui se 
trouvent ordinairement sur les faces des gres cal- 
caires; parmi les €lements de ces conglomerats on 
trouve parfois des fragments d'Inoceramus. 

Considere en general, le Senonien superieur est 
plutât marneux. Dans certains cas portant, surtout 
vers la partie superieure du complexe, les intercala- 
tions greseuses peuvent prendre un developpement 
assez important. 


La premiere indication sur Pexistence du Seno- 
nien dans le Flysch marginal moldave, est un Ico- 
ceramus assez mal conserve, trouve par MRAZEC!) 
dans le torrent Bighirea, affluent de la vallee 
Doamna pres de Piatra-Neamţ. 

BOTEZ 2) trouve ensuite ă Larga (district de Ba- 
cău), un fragment assez bien conserve qu'il attribue â 
Inoceramus Saksburgensis. Fugg. et Kastn. 


1) Mentionn€ dans: Stratigraphie des regions pâtrolifăres de la 
Roumanie. Guide du Congres International du Petrole. Troi- 
sieme session, I, pag. 20, Bucarest 1907. 

) Comptes rendus des scances de Inst. Gtol. de Roumanie, 
Vol. III, pag. 60, Bucarest 1915. 
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Enfin, G. MACOVEI et |. ATANASIU 1), ont trouve 
dans la vallee de Bistriţa ă Potoci (Jgheabul 
Năclăzenilor) un Inoceramus Balticus BOHM et 
ă Buhalniţa et Hangu de nombreux fragments 
“de coquilles d'Inoceramus Salkisburgensis FucG. et 
KASTN. 


Eocâne. Une tude stratigraphique dâtaillee de 
PEocene dans les environs de Piatra-Neamţ, comme 
dailleurs presque dans toute la Moldavie, n'est pas 
possible, du fait que ces depâts sont fortement plisses 
et le plus souvent renverses et chevauches sur les 
depâts plus jeunes (Oligocene et Miocene). 

C'est seulement plus au Nord, en Bucovine et en 
Galicie orientale, ou les plissements du Flysch sont 
beaucoup plus reguliers, qu'on pourra essayer, avec 
certaines chances de succâs, une pareille entreprise. 

Nous nous bornerons donc ă mentionner les va- 
rietes petrographiques les plus communes qu'on ren- 
contre dans le complexe des roches que nous attri- 
buons ă P'Eocăne dans la zone marginale du Flysch 
des environs de Piatra-Neamţ, sans prejuger 
de la position stratigraphi que relative de ces variâtes 
Pune par rapport ă Pautre. 

IEocene marginal, de beaucoup plus vari€ dans 
sa constitution petrographique que POligocene, peut 
ctre defini, en general, comme un depât constitue 
plutât par des marnes siliceuses, dont la couleur est 
ordinairement verdâtre, et dans lequel on trouve 
assez souvent des intercalations de calcaires siliceux, 
calcaires organogenes, gres siliceux ou calcaires et 
conglomerats verts. Dans les calcaires organogenes 


1) Dări de seamă ale şed. Inst. Geol. al României, Vol, VIII, 
Pag. 77. Bucureşti 1926. 


2% 
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et dans les conglomerats, on trouve presque toujours 
des petites Nummulites. 

Les marnes vertes, relativement compactes et du- 
res, sont parfois assez sablonneuses. Les varictes 
plus fines ontla cassure plus ou moins conchoidale 
et on y rencontre en abondance de grands Fucoides. 
Quant aux varietes sablonneuses, la cassure est irre- 
guliere et rappelle la desagregation des «Holzschiefer». 
Quand les marnes sont associces avec des conglome- 
rats, on voit aussi dans leur masse quelques blocs 
epars de roches vertes. 

Parfois les marnes plutât argileuses, deviennent 
schisteuses et renferment des intercalations remar- 
quables de marnes rouges; c'est un depât qu'on ren- 
contre presque toujours a la partie superieure du 
complexe que nous considerons comme Eocene. 

Les calcaires siliceux, ordinairement de couleur 
«cafe au lait) sont assez marneux et fins: ils rappel- 
lent meme parfois les calcaires lithographiques. Leur 
cassure est prismatique et presque toujours des 
diaclases fins, parfaitement rectilignes et qui tra- 
versent la roche dans tous les sens, facilitent cette 
cassure; ces calcaires forment des bancs de ră ş deci- 
metres d'epaisseur groupes dans certains horizons de 
Petage. 

Les  calcaires organogenes,  constituâs presque 
toujours, en majeure partie, par des Lzthotha- 
mmiums et des Bryozoaires, contiennent des blocs 
anguleux de roches vertes et forment des interca- 
lations d'epaisseur variable mais qui depasse rare- 
ment un metre. Des Nummulites ont ete souvent 
trouvees dans ces calcaires. 

Les gres siliceux de couleur jaunâtre, depourvus 
de mica, ă grain fin et fortement cimente par la 
silice, sont assez durs. Sur cassure fraîche, dont la 
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forme est prismatique ă faces plus ou moins con- 
caves, ils ont un clat vitreux. Ce qui les diffe- 
rencie du gres de Kliwa, avec lequel ils presentent 
quelques ressemblances, surtout quandils sont alteres, 
c'est une legăre alternance de couleur qu'on observe 
sur les sections perpendiculaires ă la stratification. 
Ces gres, dont Pepaisseur peut atteindre quelques 
dizaines de mâtres, paraissent constituer un horizon 
assez constant dans l'Eocene. 

Les gres calcaires, de couleur gris-verdâtre, ou 
bleuâtre, sont riches en mica blanc et en fragments 
de plantes incarbonisces, qu'on voit surtout sur 
les plans de stratification. Ils ont une schistosite 
toujours assez prononcee, par opposition aux gres si- 
liceux, qui sont plutât massifs. 

Les conglomerats ont parfois un ciment marneux 
et peuvent passer meme aux marnes, dans la masse 
desquelles on trouve de rares blocs epars. D'autres 
fois, le ciment, plutât calcaire, donne aux conglomerats 
une consistance plus grande. Presque tous les €l6- 
ments constituants, sont des fragments anguleux de 
roches vertes, en tous points semblables aux roches 
qu'on rencontre dans la Dobrogea et qui appartien- 
nent au groupe des «Schistes verts) auxquels on at- 
tribue âge silurien. Les dimensions de ces blocs 
peuvent varier, mais ils restent generalement plus 
petits que les blocs des conglomerats verts oligocenes 
et miocenes. 


La premiere indication sur existence de PEocâne 
dans le Flysch moldave, remonte ă A. v. Arr!), 
qui mentionne des Nammulites dans la vallee du 


1) Ein Ausflug in die Marmoroscher Karpathen. Mitt d. k. 
k. geogr. Geselisch. II. Jahrg. 1858. 
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Siret en Bucovine. CoBâLcesco 1), separait sous le 
nom de «Marnes intramânilitiques», tous les depâts 
qui se trouvaient dans le Flysch marginal au-dessous 
des couches ă menilite, en les paralielisant avec les 
couches de Hoja que HorrMAN 2) distinguait dans 
le bassin de la 'Transylvanie ă la base de POligocene. 
D'apres la faune mentionnee par Kocn 3) dans ces 
couches, Hauc 4) les considere comme lattorfiennes 
(Numm. întermedius-F'ichteli ). 

TEISSEYRE, 5) introduit pour les mâ&mes depâts la 
denomination de Couches de Târgu-Oena, en men- 
tionnant dans ces mâmes couches. Nam. interme- 
dius-Fichteli, forme qui montre quau moins une 
partie de ces depâts peut &tre parallelisee, comme 
le faisait CoBâLcEsco, avec les couches de Hoja, c'est- 
ă dire la base de l'Oligocene. 

Le meme âge pour une partie de ces couches est 
precise par le Naumm. Boucheri, mentionne par 
PREDA 6). 

Il resulte donc, d'apres les Nummulites connus, 
que dans le Flysch marginal des Carpates moldaves, 
nous trouvons ă da base de l'Oligocene, c'est-ă-dire 
au-dessous des couches de Bisericani, un complexe 


1) Verh. d. k. k. geol. Reichsanstalt. Pg. 149 Wien 1883. 

2) Bericht iiber die im 6stl. Theil des Szilâgger Comitates 
wăhrend. der Sommercampagne 1878 vollfiihrten geol. Special- 
aufnahmen. Fâldtani k. 1879, pag. 234. 

2) 'Tertiărbildungen. Mitt. aus d. Jahrb, d. kgl. ung. Geol. 
Anstalt. Bd. X, pag. 324—-26. Budapest 1894. 

*) Traite de Geologie II, pag. 1550, Paris 1911. 

5) Stratigraphie des regions pâtroliferes de la Roumanie et 
des contrees avoisinantes. Guide du troisieme C'ongres int. du 
Petrole. I, pg. 23 Bucarest 1907. 

î) Geologie de la region subcarpatique de la partie mtridio- 
nale du district de Bacău. Ann. de Inst. Geol, de Roumanie, 
Vol. VII, page ş8o. Bucarest 1913. 
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qui doit €tre attribue ă POligocene le plus inferieur 
(Lattorfien) et peut-âtre aussi ă PEocâne tout ă fait 
superieur (Ludien). C'est ce que nous designons 
ordinairement comme Eocene. 

-Nous avons pourtant des indications assez con- 
cluantes pour nous persuader que, dans la zone mar- 
ginale, doivent exister aussi des repersentants des 
parties plus profondes de l'Eocene. Ainsi, I. SIMIro- 
NESCU 1) a trouve dans les blocs provenant des con- 
glomerats tertiaires de Cuejdiu: 


Ostrea af. o. flabellula Lam. 
Terebratula Dinnerensis d'ARCH. 
) cf. Phrigia d'ARCH. 


S. ATHANASIU 2), decouvre dans le ruisseau Sasca, 
pres de Păişeni ă 7 km. de la frontiere meridionale de 
la Bucovine, toujours dans les blocs provenant des 
conglomerats tertiaires : 


Nummulites perforata obesa LEYM. 

» Lucasana DEFR. 

) curuispira MENEGH. 
Trochocyathus cf. aeguicostatus MAYER 
Terebratula Hilarioms MENEGH. 


) Phrigia d'ARcu. 
) Escheri May 
) Fumanensis NMENEGH. 


Terebraiuhna oblonga n. f. 
Anomia tenvistriata DEsH. 
Pecten plebejus LAM. 


1) Câteva date din Geologia judeţului Neamţ, Bul. Soc. de 
Ştiinţe „Vol. VIII, pag. 116. București 1899. 

2) Uber eine Eocânfauna aus der moldawischen Flysch. Verh. 
der k. k. Geol. Reichsanstalt. 1899, pag. 256. Wien 1899. 
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Pecten multistriatus Desu. 
) veconditus SOLANDER 
) Moldavicus n. f. 
) cf. cornens SOW. 
) cf. subinbricatus MUNST. 
D) cf. Halatnsis FRAUSCHER 
) cf. Deikei NAYER. 
Gryphaea Brongniarti BRONN. 
bă cf. Mayeri FRAUSCHER. 
> Ti, d. 
Ostrea cf. flabellula Lam. 
Oxyrhina AG. 
Cetorhinus ? BLo. 
Fragments de testes d'Echinides. 


Dans les conglomerats miocenes de C orlatele, 
colline qui s'tend entre les vallees de Cuejdiu et 
Almașu, au Nord de Piatra-Neamţ, S. ATANASIU 1) 
a trouve des blocs contenant: 


Nummulites perforatus 


» distans 
Ortophragmina Fumanensis 
) Hilavionis 
Pecten sp. 
Lima Sp. 


Gryphaea sp. (non Brongniarii) 


Enfin, PREDA 2), signale dans les calcaires siliceux 
, sig 
qu'on rencontre comme blocs dans les conglomerats 
de Petricica pres de Bacău: 

p 


1) Formaţiunea saliferă miocenă din basinul Cuejdului şi Al- 
mașului. Dări de seamă, Vol. VII, pag. 598. Bucureşti 1917. 
2) L, c, Pag. 504. Numm. irregularis d'apres le texte roumain. 
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Numm. distans DESH. typ. d ARCH. 
) ) » var. depressa d'ÂRCH. 
) îrregularis DESH. 

Orbitoides sp. 

Conoclypeus Leymerieri COTT. 

Echinolampas globosus LAUBE. 

Linthia subglobosa LAM. 

Terebratula Hilarionis MENEGH. Var. subpentago- 
nalis. 

Terebratula ct. Fumanensis.  MENEGH. 

Ostrea sp. 

Pecten sp. 


Des blocs ă Brachiopodes et Lamellibranches, ont 
&t€ rencontres aussi dans le ruisseau Valea- Mare, 
pres du Monastăre de Bistriţa, et des blocs de cal- 
caires tres riches en Nummulites de grande taille 
sont assez frequents presque dans tous les conglome- 
rats qu'on rencontre dans la zone marginale du Flysch. 

Les listes des fossiles que nous avons mentionn6s, 
nous indiquent des depots appartenant ă !Eocene 
moyen (Lutetien superieur- Auversien). Comme nous 
trouvons toujours ces depots remanies, soit dans les 
Conlgomerats verts miocenes, soit dans les conglo- 
merats verts oligocenes, il faut admettre qu'apres 
PEocene moyen (Lutetien superieur-Auversien), il y 
cut dans la zone marginale des exondations, peut-âtre 
locales, si Pon en juge d'apres le developpement local 
des conglomerats, mais en tout cas, assez importantes 
et nombreuses pour marquer nettement une periode 
d'orogenâse dans histoire geologique du Flysch. Si 
nous nous rapportons ă echelle stratigraphique €tablie 
par BOuUssAC pour les Nummulites, cette periode d'in- 
stabilite serait placee dans le Nord de la Moldavie, 
plutot dans le Bartonien. 
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On a maintes fois insiste sur le fait que le Paleo- 
cene manque dans le Flysch; il est vrai que jusqu'ă 
present, aucune preuve palcontologique ne peut at- 
tester son existence. Nous mettons pourtant en doute 
cette pretendue lacune stratigraphique, car toutes les 
fois qu'on trouve un contact normal entre le Se- 
nonien et l'Eocene, la concordance entre ces deux 
<tages parait parfaite. Il nous semble plus logique, 
et plus conforme aux faits observes, de reconnaitre 
que dans le Flysch marginal, il y a eu continuite de 
sedimentation depuis le Senonien jusqu'ă la fin de 
POligocene; c'est seulement dans l'Eocâne supe- 
rieur, probablement dans le Bartonien, qu'il faut 
admettre des lacunes stratigraphiques locales, sur- 
tout vers le bord extere de la zone. 


La Serie intramâniliti que et les Couches du Târgu- 
Ocna de 'TEISSEYRE, embrassant tous les depâts qui, 
dans la zone marginale, gisent ă la base des schistes 
dyssodiliques ă menilite, comprennent €galement 
des formations, qui ne sont plus d'âge lattor- 
fiene. Ce sont, d'une part les depots correspon- 
dant aux couches de Bisericani et dautre part, 
les representants du Senonien. Des que la presence 
de ce dernier €tage dans la zone marginale du Flysch 
des Carpates moldaves a ete ctablie sur des bases 
paleontologiques, lexistence des designations si larges 
devient inutile. Si Pon veut preciser par un nom local 
le facies des couches tinframenilitiques», il faudrait 
remplacer les vieux termes de COBÂLCESCO et de 
"TEISSSEYRE au moins par quatre noms: 

Une designation pour la base de ce que nous con- 
siderons comme Oligocene, est qui d'ailleurs existe 
dejă: Couches de Bisericani, 

Une autre pour les Couches ă Nummulites 
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întermedius-Fichteli et tout le reste du complexe que 
nous considerons comme Eocăne, 

Une autre pour le Senonien superieur, 

Une quatrieme enfin pour le Senonien inferieur 
et qui existe aussi: Couches de 'Tisaru. 

Pour les couches ă  Nummulites intermedius- 
Fichteli, nous avons dejă quelques noms, ă savoir: 
Couches de 'Târgu-Ocna, Couches de Șoimu de 
“TEISSEYRE et Couches de Doamna de S. ATHANASIU. 
Nous desirons pourtant €viter ces noms, le premier, 
parce qu'il comprend aussi d'autres depâts et les 
deux autres, puisque, bien qu'ils se rapportent ă des 
depâts consideres par nous comme cocenes, les au- 
teurs qui avaient designe€ ces depâts par leurs noms 
mentionnes plus haut, leur attribuaient un autre âge. 

Les Couches de Șoimu de 'TEISSEYRE 1), devaient 
comprendre les depâts d'âge senonien, dans lesquels 
MRAZEC avait trouve un Inoceramus. Par suite du 
fait que ces couches renferment aussi des petites 
Nummulites, TEISSEYRE les classait, en partie, dans 
l'Eocene, en partie dans le Senonien. Nous avons 
pu nous convaincre que les couches qui apparaissent 
â Șoimu sont cocenes, etil estprobable que les pe- 
tites Nummulites trouves par TEISSEYRE, sont toujours 
du groupe întermedius-Fichteli. Quant ă l'Inoceramus 
de MRAzEc, il provient du torrent Bighirea ou 
nous avons constate la presence du Senonien. 

Les couches de Doamna de S. ATHANASIU de- 
vraient comprendre des depâts d'âge senonien infe€- 
rieur ă Desmoceras Ponsianum. En €tudiant la r€- 
gion, nous avons constate qu'ă Doamna, apparait, 


1) Stratigraphie des regions pâtrolifăres de ia Roumanie et 
des contrâes avoisinantes. Guide du IIl-eme Congrâs interna- 
ional du pâtrole, 1 page 19. Bucarest 1907. 
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comme ă Șoimu, PEocâne, dont les couches renfer- 
ment aussi des petits Nummultes Le Desmoceras 
Ponsianum  provient des conglomerats verts inter- 
cales dans la scrie. 


Oligocâne inferieur. (Couches de Bisericani). A la 
base des schistes dysodiliques ă menilite, on trouve 
dans la vallee de la Bistriţa, un complexe par- 
faitement  homogene constitue par des  marnes 
schisteuses, noires, micacees et relativement sablon- 
neuses, avec minces intercalations de gres fins 
siliceux. Ce sont les depâts que S. ATHANASIU a 
denomes Couches de Bisericani, dW'apres le ruisseau 
affluent de la Bistriţa qui porte ce nom. 

Les Couches de Bisericani existent vers le Nord 
avec le meme facies petrographique et la meme po- 
sition stratigraphique, au moins jusque dans la vallce 
du Ceremuș, ă lafrontiere de la Bucovine. Vers le 
Sud, elles disparaissent quelque part dans la region 
moyenne de la Moldavie, probablement en changeant 
de facies, car jusqu'ă present on n'a decrit rien 
de semblable dans la partie meridionale de ce pays. 

Leur âge est determine seulement par la position 
stratigraphique qu'elles occupent, par rapport aux 
schistes dysodiliques ă menilite, car dans les cou- 
ches de Bisericani, on ne connaît aucun reste or- 
ganique. 

Il faut pourtant observer, que les depots supportant 
dans la vallee de la Bistrița les Couches de Bi- 
sericani, sont assez semblables, au point de vue pe- 
trographique, avec la serie inframenilitique (Couches 
de 'Târgu-Ocna), dans laquele 'TEISSEYRE a trouve 
Nummulites inter me dius- Fichteli. 

Jusqu'a present on n'a pas determine les Num- 
mulites qu'on trouve dans les couches que nous 
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considerons comme €ocenes ă Piatra-Neamţ. 
Si on trouvait des formes du groupe intermedius 
Fichteli, on pourrait €tablir la correspondance exacte 
de ces couches avec les marnes inframenilitiques, 
et alors, les Couches de Bisericani devraient €tre 
considerces comme un faci&s local de la partie infe- 
rieure de POligocâne moyen. 


Oligocâne moyen. IL"Oiigocene moyen est cons- 
titu€ ă Piatra-Neamţ, comme dans toute la 
zone marginale des Carpates orientales roumaines, 
par une serie €paisse (300—400 m) de schistes dysodi- 
liques bruns, assez bitumineux, dans lesquels se 
trouvent intercales ă la partie inferieure, des bancs 
de menilite et des marnes bitumineuses en partie 
silicifices, et vers la partie superieure, des bancs de 
plus en plus €pais de gr&s de Kliwa. 

Les  schistes dysodiliques, parfois si riches en 
substances bitumineuses quiils peuvent bruler, lais- 
sent voir presque toujours, sur les plans de stra- 
tification, des rosettes de cristaux de gypse. La re- 
duction des sulfates en presence de la matiere orga- 
nique contenue dans les schistes, fournit le soufre 
qui couvre parfois, comme une poudre jaune-blan- 
châtre, les surfaces des couches, et P'hydrogene sul- 
fure, assez commun dans les sources minerales qui 
sourdent des schistes dysodiliques. 

En dehors des cailles de Melerza crenata, qui sont 
assez frequentes, on a decrit dans les schistes dysodili- 
ques de la Roumanie, une faune assez riche de poissons : 
i Leon Cosmovici 1) a determine ă Cozla pres de 

vatra: 


1) Les couches 4 poissons des monts Petricica et Cozla. Bul. 
Soc. de Med. şi Naturalişti din Iaşi, I, No. 3, pag. 96, 1899. 
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Syngnathus incompletus CosM. 
Glyphiosoma caprossoides Cosm. 


1. SIMIONESCU 1) a decrit du meme endroit: 


Clupea sp. 

Meletta crenata HAEK. 
Eomyrus af. ventrahs Ac. 
Syngnathus incompletus Cosm. 
Scomber sp. 

Caranx Petrodavae Sim. 
Krambergia lanceolata SIM. 
Labrax sp. 

Proantigonia longirostra KRAMB. 
Proantigonia caprossoides Cosm. 
Glolius elongatus SIM.. 
Thynnus Albui SIM. 


Enfin le Dr. lurus LEIDENFROST ?) a trouve pres 
de Satul Nou (District de Bacău): 


Lepidopsus Guilleaumei LED. 
) dubius. 
» brevispondylus. 
Pediculata sp. 


En dehors des poissons, on connaiît aussi dans les 
schistes dysodiliques dePiatra-Neamț!lsopode: 
Proidotea Haugi ?) que RACOVITZA et SEVASTOS avaient 


1) Sur quelques poissons fossiles du tertiaire roumain (avec 2 pl.). 
Ann. Scient. Univ. Jassy, Tom. III, fasc. 2, pag. 106, laşi 1905. 

Thynnus Albvi... res. Frang. (avec 1 pl.). Acad. Rom. Publ. 
fond. Adamachi, No. XV, Bucureşti 1906. 

2) Bericht iiber die in der Frontlinie... Foldt. Kozl. Ian.— 
Juni 1918. Pag. 176. 

2) Proidotea Haugi, isopode de POligocne moyen de Rouma- 
nie. An. Inst. Geol.al României, Vol. IX, 1915—1920. Pag. 445 
București 1920. 
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dejă decrit ă Bălţăteşti, toujours dans ces mEmes 
schistes 1) et les Mollusques que N. CosMovIcI 2) a 
trouves ă Văleni: Adeorbis sp., Spondylussp., Pecten 
sp., Lima sp., Modiola sp., Psamobia sp., Astarte sp., 
Goodalia sp., Cardium sp. 

En dehors des indications que pourrait fournir cette 
documentation paleontologique, pour determiner l'âge 
des schistes dysodiliques, nous mentionnons encore 
le fait que, dans le bassin de Transylvanie, pr&s de 
Cluj, il existe aussi des schistes dysodiliques &ă 
ccailles de Melerta sp. (Couches de Ileanda-Mare 
ou O, de Koch) quigisert sur un complexe d'environ 
8o m. d'Epaisseur E, O,, Oz, et O, de Koch, ă la base 
duquel se trouvent les Couches ă Nummulites înter- 
medius-Fichteli 3). Cette forme est connue dans POii- 
gocene inferieur et moyen (Lattofien et Ruprelien). 

„Les Couches oş, cg, 07 supârieures ă 04, conside- 
Ices comme aquitaniennes par Koch, sont attribuces 
par Hauc 4) au Chatien, de sorte que les Couches 
de Ileanda- Mare doivent &tre places dans le Ruppe- 
lien, comme les schistes bitumineux d'Alsace. Il est 
tort probable, que les schistes dysodiliques de la Zone 
marginale du Fiysch moldave, appartiennent aussi au 

uppelien. 

Les marnes bitumineuses sont un depât assez 
constant et caracteristique. Elle forment, dans la partie 
inferieure de POligocene moyen, une intercalation 
de ro ă 20 m. d'epaisseur, qu'on retrouve toujours 


1) Priodotea Haugi, isopode oligocene en Roumanie. Arch. 
de Zoolog. exper. et gân. s-e serie. T. VI. Pag. 175, Paris 1910. 

-) Note sur une faune oligocâne du Flysch moldave Bull. Ac. 
Rom. Sec. Sc. T. 1. Pag. 88—go, Bucureşti 1913. 

%) RocH, Tertiărbildungen. I Nlitth. aus d. Jahrb. d. kgl. ung. 
Geol. Anstait. Bd. X, pag. 3s0. Budapest 1894. 

1) Trait€ de gtologie. 
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dans la meme position stratigraphique, de Ceremuş 
(frontiere Nord de la Roumanie) jusqu'ă Vălenii de 
Munte (district de Prahova en Valachie). Ce sont des 
marnes calcaires compactes, qui rappellent partois 
les calcaires lithographiques par la finesse et !ho- 
mogeneite du grain. Sur cassure fraiche, elles sont 
d'une couleur brun-chocolat clair, tandis que sur 
les faces exposees ă l'air, elles deviennent blanches. 
Frappees au marteau, elles decelent l'odeur carac- 
teristique du petrole. 

Ces marnes bitumineuses sont presque toujours en 
partie silicifices, et on peut observer dans certaines 
couches le passage graduel de la marne intacte au 
silex. La silicification commence autour d'un point 
quelconque de la roche et se propage plus rapide- 
ment dans le sens parallele ă la stratification, de 
sorte que la partie silicifice prend une forme plus 
ou moins lenticulaire. C'est sans doute un processus, 
encore incomplet, de diagenese. 

Les menilites forment des bancs de răro m. 
d'epaisseur, intercalees dans les schistes dysodili- 
ques, surtout dans la partie inferieure de la serie. 
Les bancs sont constitues par des couches super- 
posces de menilite, epaisses seulement de quelques 
centimetres, qui se cassent en parallelipipedes a aretes 
tranchantes, translucides, de couleur brune et sepa- 
rees entre elles par de minces intercallations de 
schistes non menilitises. 

Le mode de formation des menilites est un pro- 
bleme, encore non elucide, dans la geologie du Flysch. 
Elles sont peut-âtre dues ă un phenomene de dia- 
gentse comparable ă celui qu'on observe dans les 
marnes bitumineuses, phenomene qui serait arrive, 
dans le cas des menilites, ă un €tat plus avance. 
En tout cas les menilites oligocenes des Carpates ne 
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peuvent pas âtre mis cu parallele avec les radiolarites, 
depâts siliceux de profondeur qu'on rencontre dans 
d'autres formations geologiques, car le facies con- 
tinental lagunaire des schistes dyssodiliques bitu- 
mineux et des gres de Kliwa, qui accompagnent les 
menilites, est evident. | 
Des conglomerats, constitues en grande partie par 
des roches vertes de type dobrogen et des calcaires 
cocenes, sont parfois assez developpes, comme inter- 
calations locales, surtout dans la partie superieure de 
P'Oligocene moyen. Les blocs, assez anguleux, peu- 
vent avoir parfois des dimensions gigantesques. 
Vexception de HERBICH, qui considere les schistes 
dyssodiliques ă menilite d'âge cretace superieur 1), 
tous les autres cherhceurs, ont place ce complexe 
dans le Palcogene. PAuL les €quivalait dejă aux Cou- 
ches de Smilno 2) en les separant toutefois des gres 
blancs de Wama avec lesquels elles sont associces. 
ÎScHERMAK 2) les parrallelise avec les Couches de 
Șipote de Bucovine, que PAUL considerait comme 
appartenant ă PEocâne et que nous considerons 
aujourd'hui comme barremiens. PAUL avait toutefois 
distingue les «Schipoter Schichten» des schistes ă 
poissons, de sorte que son erreur reside seulement 
dans le fait Wavoir attribu€ un âge erron€ ă un com- 
plexe stratigraphique, tandis que 'TScHERMAK mettait 
sous le m&me nom des couches qui n'avaient rien 
de commun. A Pexception de la quantite relativement 
grande de silice qu'on trouve dans POligocene moyen, 
tout comme dans les couches de Șipote, ces deux com- 


1) LL. C., pg. 251. | 

2) Geologie der Bukowina, pag. 322. 

3) Der Boden u. die Quellen von Slanik Mineral, u. petro= 
graph. Mitteilungen, Bd. III, pag. 382. Wien 1881. 
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plexes n'ont aucune ressemblance petrographique!), 
"TEISSEYRE 2), en reconnaissant comme COBÂLCESCOS), 
Vâge oligocene moyen des schistes dysodiliques ă 
menilite, maintenait encore le parallelisme de ces 
schistes avec les couches de Șipote. 

SABBA ȘTEFĂNESCU €) rangeait les schistes dyso- 
diliques dans l'Eocâne superieur, correspondant avec 
les depâts de Căpăţineni ă Cerithium cf. ampulosum 
BRONGN. Melanopsis ? Caputinensis SABBA Cerithium 
gipanteum Lam. Orthophragmina sp. Nummulites Mur- 
chisonii, perforatus, striatus. Si Pon tient compte du 
fait que TTEISSEYRE mentionne ă Ig.-Ocna Nummu- 
lites intermedius-Fichtelh dans les couches inferieures, 
comme position stratigraphique, aux schistes dyso- 
diliques ă menilite, il resulte que le parallelisme, 
etabli par S. STEFANESCU, ne peut plus ctre soutenu. 

Avec COBĂLCESCU et TEISSEYRE, presque tous les 
gcologues qui ont travaille depuis dans le Flysch des 
Carpathes orientales roumaines, ont considere les 
schistes dysodiliques ă menilites, comme appartenant 
a POligocene moyen ?). 

Le gres de Kliwa, est un gres blanc constitue pres- 
que exclusivement par des grains de quartz tres petits 
et d'une homogeneite parfaite. Rarement on y 
trouve encore de la glauconie, des fragments de 
roches vertes,et exceptionnellement des paillettes de 
mica blanc, ou des grains calcaires. Le ciment est 


5) S. ATHANASIU, Cercetări geologice în bazinul Moldovei din 
Bucovina. Raport asupra activității pe anii 1908—1910, pag. 
LIII, LIV, Bucureşti 1913. 

5) Zur Geologie de Bacauer Karpathen. Jahrb. d. k. k. Geol. 
Reichsanst, XLVII, pag. 570—571. Wien 1897. 

3) Verh. 1883, pag. 156. 

4) 'Terrains tertiaires de Roumanie. pag. 78—85. Lille 1897. 

:) S. Aţhanasiu, Mrazec et 'Ieisseyre, Preda, Grozescu, 
Macovei, Botez, Mateescu... 
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siliceux. LPalteration de la glauconie et des fragments 
de roches vertes, fournit les oxydes de fer, qui salis- 
sent parfois la roche, en lui donnant la couleur jaune 
ou brun-clair (rouille). 

Intercal€ en couches peu €paisses entre les schistes 
dysodiliques ă Meletta crenata, le gres blanc se 
developpe de plus en plus vers la partie superieure 
de la serie, oi il forme des bancs massifs de plusieurs 
dizaines de mâtres d'paisseur. En mâme temps les 
intercalations de schistes dysodiliques, diminuent 
graduellement de puissance, jusqu'ă complâte dis- 
parition ?). LPâge du gr&s de Kliwa est indiqu€ par 
sa position constante au-dessus des schistes dyso- 
diliques ă poissons. Ces schistes consideres comme 
ctant d'âge oligocene moyen,il s'ensuit quiil faut situer 
le grâs de Kliwa dans POligocene superieur (Chattien). 

Le nom de grâs de Kliwa, employe pour la Bre - 
miere fois par H. WALTER ?), pour designer les gres 
blancs siliceux qui gisent sur les schistes dysodili- 
Ques et menilitiques, tire son origine de la montagne 
Kliwa prăs de Zarzyce (dans la vallee du Pruth en 
Gallicie orientale). M. Vacek 2), les considerait comme: 
un facies marginal du gres de Măgura et ZUBER 4), 
comme une intercalation locale dans les schistes 
menilitiques, en observant que parfois ce gres forme 
des intercalations ă la base mâme des schistes menili- 
tiques, gisant dans ce cas, directement sur PEocene. 

ous n'avons jamais observe cette derniere situation 
en Roumanie. 


1) Description d'apres D, Preda et H. Grozescu, Geologie de 
a region Subcarpatique du district de Bacău. An. Inst. Geol. al 
României, Vol, VIII, 1917. et Vol VIII 1918. 

*) Jahrbuch d. k. k. Geol. Reichsanstalt 1880, pag. 647. 

3) Jahrbuch d. k. k. Geol. Reichsanstalt 1881, pag. 204. 

*) Jahrbuch d. k. k, Geol. Reichsanstalt 1882, pag. 369—370, 


22% 


340 S. ATHANASIU, G. MACOVEI ET |. ATANASIU 


Dans la bibliographie geologique roumaine, le nom 
de gră&s de Kliwa a ste introduit par CoBâLcesco 1) 
en 1887, quoique, bien avant cette date, les gr&s blancs 
eussent €te remarques et dâcrits par d'autres geologues. 

K. M. PauL 2), en ctudiant la Bucovine, les de- 
signait sous le nom de gres de Wama, en les clas- 
sant dans le Gres carpatique inferieur (cretace infe- 
rieur). En 18775), c'est-ă-dire seulement une annce 
plus tard, collaborant avec E. TIgrzE, il reconnaît l'âge 
oligocene des gres blancs de la montagne Kliwa, 
mais ne remarque pas leur identite avec les gres 
de Wama, 

F. HERBICH î), etablit Lidentite de ces m&mes gres 
avec les gres blancs siliceux qu'il trouve ă Hârja et 
Poiana Sărată, associes avec les schistes dysodili- 
ques et menilitiques, mais il les attribue au cretace 
superieur. 

GR. CoBâLcEsco 5) decrit les gres blancs de Tg.- 
Ocna et de Piatra-Neamţ, sous le nom de Gres 
de Măgura, en les considerant comme oligoc&nes su- 
perieurs. Les membres du «Bureau geologique» €), 
en €tudiant le district de Neamţu, ont considere 
les gres blancs comme cocenes supârieurs; c'est un 
pas en arriere, par rapport aux etudes de CoBâL- 
“CESCO. 


1) Despre origina şi zăcămintele petrolului, (Sur origine et 
les gisements du pttrole), Discours de râception ă l'Academie 
Roumaine, pag. 49. Bucureşti 1887. 

2) Grundziige der Geologie der Bukovina. Jahrb. d. k. k. Geol. 
Reichsanstalt, 1876, pag. 318. 

3) Studien in der Sandsteinzone der Karpathen. Jahrb. d. kk. 
k. Geol. Reichasnstalt. Wien 1877, pag. 120. 

1) Das Szeklerland. Mitt. d. Jahrb. d. k. ung. geol. Anstalt. 
Wien 1878, pag. 216. 

5) Verhandl. d. k. k. geol. Reichsanstalt. Wien 1883. pag. 156. 

€) Ann. du Bureau Geologique Ili 1885 (1885), pag. 41. 
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En 1895 'TeIssEYRE!) decrit les gres oligocenes 
de Târgu-Ocna, sous le nom de Grâs de Tiseşti, 
en remarquant qu'ils jouent dans le Flysch moldave, 


le mâme râle que le gres de Kliwa en Galicie orien- 
tale. 

Enfin, S. STEFĂNESco 2) considăre aussi comme 
un €quivalent du gr&s de Kliwa, les gres qui sur- 
montent les schistes menilitiques dans les districts de 
Râmnic (Carâmbu, Purcelu, Niculele), Putna (Coza, 
Andrieșoaia et Bacău (Podeni, Măgura). 

Par ces deux derniers ouvrages, le terme de «Gres 
de Kliwa» se trouve dâfinitivement introduit dans la 
terminologie geologique roumaine, et nous le trou- 
vons ulterieurement dans tous les ouvrages concer- 
nant la zone marginale du Flysch en Roumanie. 

Il resulte de cet expose historique, que les ter- 
mes de Gres de Wama (Pau 1876), Gres de Kliwa 
(WaLreR 1880), Grâs de Măgura (CosâLcesco 1883) 
et Gres de Tisești (TEISSEYRE 1896), sont sur le 
territoire roumain strictement synonymes et se rap- 
portent ă un depât de meme facies et de mâme âge. 
La denomination de Paun (Grăs de Wama), qui 
avait la priorite etant abandonnee ă cause d'une erreur 
sur Pâge (Cretace inferieur) qui lui Etait attribu€, c'e- 
tait le nom de Gres de Kliwa qui devait le rem- 
placer, d'autant plus qu'ă Kliwa, d'aprâs la descrip- 
tion de PAUL et LIETZE 3) la situation stratigraphique 
de ces gres est assez €vidente. 


1) Geologische Reisebericht aus den Karpathen Rumâniens 
(District Bacău). Verh. d. k. k. geol. Reichsanstalt. Wien 1896, 
pag. 232. 

2) Btude sur les terrains tertiaires de Roumanie. Contribution 
ă Pâtude stratigraphique. Lille, 1897, pag. 84. 

5 Studien in der Sandsteinzone d. Karpathen, Jahib. d. k. 
k. Geol, Reichsanstalt. Wien 1877, pag. 75. 
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Le Miocâne apparaît, dans la region qui nous oc- 
cupe, seulement dans la valilee du Cuejdiu. Vers 
la Sud, il est en partie couvert par le pli paleogene 
renverse qui forme les Monts Cozla et Petri- 
cica. 

$. ATHANASIU 1) a divis€ les depâts qui prennent 
part a la constitution du Miocene, dans la vallee 
du Cuejdiu, en trois horizons. 

1. L/horizon inferieur marneux. 

2, ) moyen conglomeratique. 

- ) superieur marneux. 

I'horizon inferieur est constitue par des marnes 
et par des argiles schisteuses, vertes et rougeâtres, 
avec des intercalations de gres friables verts, con- 
tenant rarement du gypse. 

['horizon moyen est forme par des conglomerats, 
dont les blocs, assez souvent anguleux, peuvent avoir 
parfois plus d'un metre de diametre. Le ciment de 
ces blocs est greseux ou finement conglomeratique 
et assez friable; et il peut parfois, ă lui seul, former des 
intercalations assez puissantes dans les conglomerats. 

Parmi les blocs qui forment ces conglomerats, on 
trouve des corncennes vertes et des quartzites noirs 
tout ă fait semblables a certaines roches des Cou- 
ches de Carapelit de la Dobrogea, puis des schistes 
verts chloriteux et des pegmatites roses rappelant les 
«Schistes verts) dobrogeens avec leur filons, des mica- 
chistes, des calcaires mesozoiques (Irias? et Neoco- 
mien) et enfin des calcaires nummulitiques, que nous 
avons dejă mentionnes lors de la description de PEo- 
cene. 


1) Formaţiunea saliferă miocenă din bazinul Cuejdiului şi al 
Almaşului din districtul Neamţu și raporturile sale cu Flişul. Dări 
de seamă, Vol. VII, (1915—1916), pag. 397. Bucureşti 1917. 
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I'horizon supârieur est constitue par des marnes 
et des grâs ă gypse etă efflorescences salines, qui un 
peu vers le Sud (ruisseau Nechitu ă Borlești), 
contiennent aussi du tuf dacitique. 

CoBârcesco 1) qui fut le premier ă €tudier de plus 
pres le Miocene moldave, divisait les depâts appa- 
raissant au Nord de Piatra-Neamţ en trois 
horizons: ă la base, des conglomerats qui pourraient 
appartenir au premier Mediterranen, ă la partie 
moyenne les argiles et marnes ă gypse et ă sel, et 
enfin ă la partie superieure des gres caracteristi- 
ques, 

_On remarque tout de suite que, dans cette classi- 
fication, les marnes ă gypse, qui gisent ă la base des 
conglomerats, ne sont pas mentionnees. 

S. ȘTEFĂNESCO, W. 'TerssByRE, L. MRAZEC, 1. P. 
VorTEŞTI, ont apporte des contributions remarquables 
a Petude du Miocene des Carpates orientales. Ces 
Contributions se trouvent resumees dans les ouvrages 
Plus recents de M. PREDA et H. GROZESCO 2). 

Les conclusions auxquelles ont conduit ces der- 
niers ouvrages, et que nous râunissons dans le ta- 
bleau ci-joint, concordent, en lignes generales, avec 
les observations dejă mentionntes de S$. ATHANASIU. 

Si on cherche ă encadrer, dans les subdivisions 
classiques du Miocene, les divers horizons separes 
dans le miocene salifăre des Carpates orientales, on se 
heurte ă une difficulte presque insurmontable: le 
manque de documents palcontologiques. 

Les quelques formes tortoniennes mentionnces par 
TEISSEYRE et par PREDA?), pres de 'Târgu-Ocna 


1) Studii geologice şi paleontologice (Texte frangais, pour part) 
Pag. 54. Bucureşti 1883. 

*) Loc. cit., 

%) Loc. cit. pag. 602. 
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(D. Clenciului), sont les seuls fossiles connues 
dans le Miocene moldave. | 

En nous referant pourtant ă la classification que 
H. Grozesco, I. P. Voiteşti. et D. Preda!) don- 
nent pour le Miocene de la partie orientale du 
district de Prahova, nous pouvons mettre les conglo- 
merats qui apparaissent ă Gârcina, en parallăle 
avec les conglomerats ă Pecten Beudanti, Pseudo- 
Beudanti, consideres comme burdigaliens. 

En admettant ce rapprochement, les marnes infe- 
rieures ă gypses reviennent ă PAquitanien et les 
marnes supcrieures ă gypse et ă efflorescences sali- 
nes ă l'Helvetien, repartition que nous avons intro- 
duit dans le tableau qui resume les resultats des 
etudes de Preda et H. Grozesco. 


il. TECTONIQUE DE LA REGION 


En €tudiant la tectonique de la Zone marginale du 
Flysch, dans les environs de Piatra-Neamţ, 
nous aurons ă nous occuper: 


„Du contact entre la Zone marginale et la Zone 
interne. 


Des plissements de la Zone marginale. 


Du contact entre la Zone marginale et les depâts 
miocenes. 


Le contact entre la zone marginale et la zone 
interne est recouvert, comme nous l'avons dâjă men- 
tionn€, par les puissants depâts palcogenes du syn- 
clinal du Gres de Tarcău, qui, depuis Buhalniţa 


1) Clasificarea Mediteranului în România. DD). d. s. ale şed, 
1. G., a Rom. vol. VII, (1915—16), pg. 69—82. 
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vers le Sud, se developpe de plus en plus en cachant 
completement la partie orientale de la Zone interne 
et la partie occidentale dela Zone marginale, jusque 
dans la vallee du 'Teleajen en Muntenie. 

La Zone marginale n'est donc visible dans cette 
region que du point ouelle se degage du Gres de 
Tarcău. 

Dans la vallee de la Bistrița ce phenomene a lieu 
ă Straja, ou Lon voit les marnes calcaires du Seno- 
nien superieur supportant des bancs puissants de 
gres de Tarcău, dont le plongement est tres accuse 
vers l'Ouest. 

Etudice de plus prăs, cette ligne de contact montre 
maintes anomalies, survenues probablement, en pre- 
mier lieu ă cause de la constitution petrographique 
tout ă fait differente des deux series de depâts (marnes 
senoniennes et gres palcogenes) en presence dans 
les plissements. 

Les plis de la zone marginale, assez reguliers et 
bien developpes, sont constamment deverses vers 
Pexterieur (Est). Dans les environs de Piatra, cette 
Zone marginale plissee, forme dans son ensemble 
une large auge synclinale plissee dont les bords sont 
formes par deux plis proeminents. 

Vers lPinterieur (Ouest) c'est le grand anticlinal 
de depâts senoniens dans lequel apparaissent, par 
endroits, sous forme de percements, les Schistes Noirs 
barremiens (ă Straja et Stejaru) ou les 'Tou- 
ches de 'Lisaru (Cazaci et Pângărați). 

Le flanc oriental de ce grand anticlinal, est en 
partie lamine, de sorte que le Senonien arrive partois 
en contact avec lP'Oligocene en le chevauchant. 

Vers linterieur il existe un autre pli anticlinal 
important, constitu€ en majeure partie par l'Eocăne, 
perce parfois par les depâts senoniens supsrieurs 
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(vallee de Doamna et Sărata), et rarement 
par les Schistes Noirs barremiens (Valea Sărată). 
Les depâts oligocânes qui remplissent la cuvette 
ainsi dâlimitee, laissent voir eux aussi quelques plis, 
assez amples, mais qui sont 
toutefois moins developpes  ţ: + 
que les deux plis bordiers. if 
î Depuis: Pângărăcior= ** XE, 
jusqu'ă Doamna, c'est-ă- A 
dire sur une largeur d'en- N, 
viron 7 km., la cuvette oli- IN 
gocene presente, dans la val-  « 
lee de la Bistriţa, trois anti-  / 
clinaux: II 
a) V'anticlinal Biseri- 
cani-Vaduri, dans l'axe 
duquel apparaissent les Cou- 
ches de Bisericani. Ces cou- i 
ches sont tres visibles ă l'em- 3 
bouchure meme du petit i 
Tuisseau qui descend du 
monastere de Biseri- 
cani; c'est de cet endroit 
qu'elles prennent leur nom. EA 
Vers le Sud, on rencontre ŞI Se 
encore, dans l'axe de cet 4 
anticlinal, des depâts appar- $ 
tenant ă l'Eocene. - 
['allure et les details du 
pli sont visibles dans le al „ss 
profil ci-joint (prof. 1). 2 ÎN. 
b) Ianticlinal de Bis- 5 4 
trița-A gârcia, dont l'axe est = . 
forme par PEocâne, est tr&s bien visible a Agârcia. 
Dans la vallte dela Bistriţa, cet anticlinal apparait 
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seulement comme une digitation du grand anticlinal 
marginal Sărata-Doamna, car les depots oligocenes 
qui forment le synclinal separent ces deux plis, qui 
n'existent que depuis le monastere de Bistriţa et se diri- 
gent vers le Nord. Sur les deux flancs de cet anticlinal, 
P'Oligocene moyen contient danssa partie superieure, 
surtout depuis la vallee de la Bistriţa, vers le Nord, 
d'importantes intercalations de conglomerats verts. 
Ces conglomerats, bien visibles dans le ruisseau Valea 
Mică, au Nord du Monastere Bistriţa, sont assez riches 
en blocs fossiliferes appartenant ă lEocâne moyen. 

c) Enfin le troisieme pli est un petit anticlinal, 
dont la partie axiale est mise en evidence par les 
apparitions des Couches de Bisericani, dans la vallee 
de la Bistrița, entre Agârcia et Doamna, et dans la 
partie superieure de la vallee de Doamna. Vers le 
Nord on ne peut plus le suivre, car les depâts oli- 
gocenes, qui auraient pu le mettre en 6vidence, n'exis- 
tent plus. 


Le contact de la zone marginale avea les depâts 
miocânes de la Zone externe est assez visible dans la 
vallee de Cuejdiu, ă Gârcina et surle flanc Est du 
mont Cozla ă Piatra-Neamţ. Les details de ce con- 
tact sont representes dans la scrie de coupes an- 
nexces (Planche No. 16) au present expos€. 

Dans son ensemble, ce contact apparaît comme 
un deversement du Flysch marginal sur le Miocâne 
de la Zone externe. A P'Ouest de Gârcina le grand 
pli marginal que nous avons dejă mentionne che- 
vauche sur le Miocene, mettant en contact son 
Eocene axial avec les marnes superieures. En avan- 
cant vers le Sud, l'Oligocene se degage graduelle- 
ment de sous lEocene en le remplagant sur la ligne 
de chevauchement. Depuis Gârcina, on commence 
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ă voir se dessiner dans les depâts oligocenes che- 
vauchant ainsi, un grand pli couche, dont le flanc 
inverse est en partie lamine. C'est la montagne de 
Cozla, dont la puissante masse de gres de Kliwa forme 
le flanc normal du pli, tandis que le flanc inverse 
se trouve reprâsente seulement par de petits affleu- 
rements de ce mâme gr&s qui apparaîssent entre le 
Miocene chevauche et POligocene moyen. Un de ces 
affleurements est visible dans la partie Sud de la 
montagne. 

Un replissement, probablement ulterieur au che- 
vauchement, a donne au sommet de ce pli un pendange 
contraire ă celui que nous observons dans Petricica. 

Quelques complications tectoniques interviennent, 
pour masquer en partie labsence du pli couche. 
C'est en premitre ligne un chevauchement de PEo- 
cene axial, chevauchement qui met en contact, dans 
le ruisseau de Bârzogheanu, les Couches de Biseri- 
cani avec le Gres de Kliwa de la montagne Cozla. 
En seconde ligne, il faut mentionner un dedouble- 
ment du sommet, mis en €vidence par le gres de 
Kliwa et les depâts miocenes visibles, en double 
superposition sur le versant ouest de Petricica. 

Par Peffet du chevauchement, le Miocene marginal 
se trouve couvert anormalement par le Flysch pa- 
leogene, sur une profondeur d'environ 3 km., si nous 
comptons la distance qui separe le front du pli de 
la region ou apparaît son Eocâne axial. 

Le Miocene, fortement plisse ă la base du mont 
Cozla, forme au contraire des plis assez reguliers 
depuis la vallee du Cuejdiu vers le Nord, c'est-ă- 
dire dans la region ou apparaissent les termes infe- 
rieurs de la serie. Les deux anticlinaux, nettement 
visibles dans ces depâts, s'enfoncent sous le Flysch 
chevauche. Nous nous demandons pourtant sil n'y 
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a pas lă seulement une apparence, car, Pallure tout 
ă fait reguliere de ces anticlinaux laisse supposer 
qu'ils pourraient €tre dus ă des plissements plus 
jeunes que le chevauchement du Flysch. Dans ce 
cas il faudrait chercher leurs prolongements dans le 
Flysch chevauche lui-m&me et dans les surfaces de 
chevauchement — ou nous devons trouver des ano- 
malies dues aux phenomenes de replissement. 

La montagne Petricica semble presenter une ano- 
malie de ce genre. 

Le Sarmatien disloque qu'on rencontre ă Serbești 
non loin de Piatra-Neamţ, prouve l'existence de 
plissements plus jeunes, auxqueis on pourrait attri- 
buer ces phenomenes tectoniques. 


III. INDICATIONS SPECIALES 


En reprenant la route le long de la vallee de la 
Bistrița, que nous avons quittee pour remonter la 
vallee du Bicaz, ainsi que nous P'avons dit dans le 
chapitre precedent, nous aurons ă faire remarquer 
ce qui suit: 

Sur le trajet de Bicaz ă Straja on est tou- 
jours dans la zone du Gres de Tarcău. Le caractere 
de la vallee se maintient tel que nous l'avons vu ă 
partir de Secu et de Cârnu jusquwă Bicaz. 

A Straja on quitte cette zone pour s'engager 
dans la zone marginale du Flysch. On remarquera 
Pelargissement brusque de la vallee, des qu'elle a 
franchi la limite de cette zone. 

Jusqu'ă Pângărăcior on traverse des de- 
pâts senoniens, C'est seulement ă gauche de la route 
tracee au flanc de la montagne qui descend de 
Pârâul Zmidei, qu'apparaissent quelques crâtes 
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anticlinales de Schistes Noirs barremiens. Comme 
la limite entre la zone interne et la zone marginale 
du Flysch se confond ici presque avec la limite 
externe de la zone du Gres de Tarcău, ces cretes 
de Schistes noirs representent des plis de la zone 
interne qui descendent en gradins, sous la bordure 
interne de la zone marginale. 

Au point oi le torrent de Stejaru debouche 
dans la Bistriţa, on peut âtudier les Couches de 
Tisaru. Elles apparaissent ici dans le noyau d'une 
ecaille chevauchant sur les marnes et calcaires gris 
ă Fucoides et ă Inoceramus. 

Pângărăcior on trouve, sur la rive gauche 

de la Bistriţa, une des meilleures coupes, ou l'on 
peut faire connaissance avec toute la serie de POli- 
gocene. AĂ cet effet, il est necessaire de descendre 
et de faire ă pied une course d'environ 3 km., aller 
et retour. On traverse un synclinal constitu€ par 
des schistes menilitiques et des gres de Kliwa, et 
sur son flanc oriental apparaissent, au-dessous 
de Phorizon ă menilites et ă marnes siliceuses 
blanches, les couches de Bisericani tres bien deve- 
loppees. 
„En reprenant la grande route et en descendant 
jusqu'au pont de Viișoara on peut voir toujours 
Sur la rive gauche une intercalation de conglomerats 
ă roches vertes dans la serie oligocene. 

Pour se faire une idee un peu plus exacte du carac- 
tere de ces conglomerats, il faut remonter la petite 
vallece du Monast&re de la Bistriţa, Jus- 
qu'ă 1 km. en amont du couvent. Lă on peut voir, 
parmi leurs elements de gros blocs de Schistes verts 
qui sont en grande majorite, des fragments roules 
des differents calcaires mesozoiques, et de calcaires 
nummulitiques tres fossiliferes. 
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Jusqu'ă Piatra nous ne rencontrerons pas d'af- 
fleurements dignes de susciter notre interet. 

Du pavillon du parc de la ville, acroche sur l'ex- 
tremite sud du mont de Cozla, on peut examiner, 
mieux qu'on ne le pourrait faire de pres, la succes- 
sion des couches qui composent le lambeau de re- 
couvrement de Pietricica. 

Pour €tudier les caractăres de PEocâne du facits 
marginal il faut aller ă Doamna, sur la rive droite 
de la Bistriţa. 

Enfin, une course jusquă Gârcina, en con- 
tournant le mont de Cozla, nous fait voir d'un 
câte la bordure de la zone marginale du Flysch 
flottant sur le Miocene et large de 3 ă 4 km., de Pautre 
la succession normale des formations miocenes. En 
effet, dans l'anticlinal de Gârcina on voit une 
vote regulitre dans laxe de laquelie apparaissent 
les marnes et les gres aquitaniens, recouverts par les 
conglomerats burdigaliens, qui supportent ă leur tour 
le gr&s et les marnes helvetiennes. Dans les elements 
des conglomerats burdigaliens, parmi lesquels les 
schistes verts dobrogeens predominent, on peut re- 
cueillir de beaux echantillons de calcaire ă grosses 
Nummulites. 
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(PLANCHE No. 17) 


La Dobrogea constitue, en quelque sorte, „une 
Peninsule entourâe des trois câtes par des affaisse- 
ments. Au point de vue morphologiques, cette pres- 
qu île represente le type d'une region arrivee ă peu 
pres au stade de peneplaine. S 

xondee pendant une longue periode, plus conti- 
nuellement encore depuis la fin du Mesozoique, avec 

e legăres interruptions pendant Pâre tertiaire de- 
terminces par des transgressions, son relief est celui 

un vieux pays. 

Les plus hauts sommets qui n'arrivent pas toute- 
0I5 jusqu'ă şoo mâtres, se trouvent dans la partie 
Nord-Ouest dans les Monts de Măcin, anciennes 
racines des plissements varisques. Aux environs, Pon 
constate un veritable entourage de temoins ( Denis 
Tepe, Coci-Tepe, Dealul-Mare). Vers le Sud, jus- 
qu'au Deliorman, ce sont des regions entitres, 
Presque completement aplanies. . 

e relief ancien, assez accentue, est ă peu pres 
Partout recouvert d'une €paisse couche de loess, 
comme on peut le voir le long de la vallee du Da- 
nube. Le loess a adouci les asperites creees par Pac- 
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tivite considerable des cours d'eaux, lorsque ceux-ci 
€taient en pleine activite, maintenant reduits au stade 
de la vieillesse, traînant mollement leurs eaux dans 
de larges vallees, aux bords en pente douce. 

La Dobrogea est, au reste, strictement separee du 
relief environnant par les failles qui la bordent. Vers 
l'Ouest et vers le Nord, elle est bornee par la de- 
pression de la Plaine Roumaine, et par le Bugeac 
bessarabien. Vers l'Ouest, ă partir de Călărași, se 
trouvent les marecages connus sous le nom de «Balta 
Dunării», vestiges d'anciens deltas, au temps ou le 
Prut €tait un fleuve et le Brateș un «liman». Vers le 
Nord, se trouve le Delta actuel avec ses trois bras 
divergeants aboutissant ă la mer. Vers Est, c'est 
Paffaissement de la mer Noire, avec de nombreux 
golfes transformes en «limans», depuis Raselm, au 
Nord, jusqu'au lac "Tuzla, pres de Balcic. Vers le 
Sud, la Dobrogea se prolonge par la Plateforme Pre- 
balkanique. 

Ainsi delimitee, la Dobrogea montre entre ses 
deux parties — Nord et Sud — des dissimilitudes 
frappantes, dues aux deux divisions tectoniques qui 
ont preside ă sa formation. 

La partie Nord est formee d'un horst typique, 
semblable ă celui de la Boh&me ou des Vosges. II 
ferme de la sorte le chapelet de horsts, qui en com- 
mengant par le Plateau Central francais, a arrâte les 
plis de la chaîne alpino-carpatique, en lui donnant 
son allure sigmoidale. 

Le râle que jouent au Nord les monts Sandomir 
et le bord du socle fino-sarmatique pour la cour- 
bure des Carpates est complete â PEst par le 
horst dobrogeen. Leur deviation vers le Sud des 
Carpates septentrionales doit €tre mise en liaison 
avec le prolongement vers le Nord-Ouest du horst 
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dobrogeen, tel qu'il râsulte de la repartition des 
conglomerats verts carpatiques, formes des debris 
des. Schistes verts dobrogeens. La depression encore 
instable confinant au Nord de la Dobrogea, coincide 
avec une ligne scismique (Galatz—Tulcea—Sulina), 
dont le prolongement Ouest passe par Mărăşeşti, 
— le point le plus bas de la Plaine roumaine, — et 
Focşani, situ€ ă la courbure des Carpates, qui fut 
la derniere ă s'elever (phase valaque de Stille), car 
les depâis tertiaires recents (levantins) prennent 
egalement part aux plissements. 

Le horst dobrogeen se trouve clairement delimite 
vers le Sud par la ligne tectonique Peceneaga-—Ca- 
mena 1), ou, pour mieux dire, par la depression de 
Babadag, remplie de depâts cretaces. 

Par contre, depuis la ligne Peceneaga—Camena, 
vers le Sud, la Dobrogea represente le promontoire, 
avec oscillations verticales, de la Plateforme Pre- 
balkanique. C'est une des regions, bien rares en 
Europe, oi lPon puisse suivre d'une maniere &vidente 
les mouvemenis €pirogeniques du Cretace jusqu'ă 
nos jours. 

Les depâts tertiaires, dans cette region, sont carac- 
terises par une discontinuite dont la cause reside dans 
des transgressions et des regressions repettes. La 
preuve de mouvements &pirogeniques, meme ă l'€- 
poque quaternaire, et peut-âtre encore actuellement, 
resulte avec €vidence du caractăre des vallees du Sud 
de la Dobrogea, vâritables petits caăons dus ă un 


1) L. MRAZEC, Sur la ligne de chevauchement Peceneaga- 
Camena. C. R. scances Inst. Gtol. tome III, 1912—1915. 

G. MACOVEI, Observations sur la lipne de chevauchement 
Pe ceneaga-Camena. Jbid. t. III, 1912—1915. 

D. M. CĂDERE, Les roches €ruptives de Camena. Ann. Înst. 
Geol. tome X, 1921—1924, pag. 240—299. 
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rajeunissement des cours d'eaux par suite d'un 
changement de leur niveau de base. Les limans, 
les quelques petits restes de terrasses marines (V a- 
lea Batovei, pres d'Ecrene), ainsi que les 
grottes superieures trouvees ă Caliacra, sont les plus 
surs indices des mouvements €pirogeniques, pendu- 
laires, qui se sont produits dans le Sud de la Dobrogea. 

Cette region se distingue encore par des signes 
visibles de plissements mesozoiques, plus apparents 
ici qu'en aucune autre partie de PEurope. C'est la 
Dobrogea qui a fourni la designation «Kimmerique» 
(Svess-MRAZEC), introduite dans la Bibliographie 
geologique. 

Apres qu'eiirent surgi les monts varisques, dont 
les racines forment le noyau du «horst» dobrogeen, 
— surgissement accompagne et suivi de mises en 
place de masses cruptives (granits de Pricopan 
et de Megina, porphyres de Balabancea—Regina 
Maria (Ortachioi), granits de la zone Măcin— Muntele 


Carol — Atmaga, porphyres de Camena 1), il s'est 
produit au temps du Mesozoique, les plissements 
kimmeriques. 


A la fin du Trias (phase kimmerique ancienne), 
on assiste au plissement des couches triasiques du 
Nord. Le 'Trias superieur fait defaut — tout au moins 
d'apres ce que nous ont appris les fossiles. Comme 
dans les Alpes, les plissements kimmeriques ont ete 


1) ŞT. N. CANTUNIARI, Masivul eruptiv Muntele Carol- 
Piatra Rosie (jud. Tulcea) (avec resume allemand). An. Inst. 
Geol. Rom., VI (1g9r2) 19r4. 

G. M. MURGOCI, Etudes ptologiques dans la Dobrogea du 
Nord. Ibid., VI, (1912) 1914. 

D. ROTMAN, Masivul eruptiv dela Greci (jud. 'Tulcea) (avec 
resume allemand). Ibid., VIE (1913) 1917. 

D. M. CĂDERE, Op. cit. 
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accompagnes de manifestations volcaniques. Depuis 
le Danube (Isaccea) jusqu'ă Nicolitel, se montre une 
enorme masse de diabases, que PETERS considerait 
comme melaphyres, et qui comprend des blocs de 
calcaire triasique; elle est recouverte d'ailleurs (Ba- 
ba da g) par les couches du Crâtace superieur. 

Ensuite sont survenus les mouvements kimmeri- 
ques plus recents, qui ont provoque le plissement des 
couches jurassiques superieures de Hâr şo va. Les 
puissants plissements carpatiques ne se sont pas 
fait sentir en Dobrogea, ou les terrains tertiaires 
sont tous horizontaux. 


La Dobrogea est €galement interessante au point 
de vue stratigraphique. Les €tudes commencees par 
SPRATT 1) dans la region Constanţa—Cerna- 
voda, ont €te continues principalement par PE- 
TERS 2), auquel on doit le premier travail d'ensemble 
Puis sont venues des etudes plus detaillees, dues ă 
des geologues roumains. 


Les tormations pal6ozoiques se rencontrent, bien 
entendu, dans la region des plis varisques. Les fos- 
siles nous demontrent l'existence des terrains de- 
voniens entre le granit de LTurcoaia et la chaîne 
des montagnes de Măcin. Les arkoses et les grau- 
wackes ă Orthas circularis Sow. Orthothetes hypponix 
ScuN. Spirifer hystericus SCHLOTH., Chonetes sarcinu- 
lata SCHLOTH. etc., suffisent pour indiquer la presence 


1) F. A. B. SPRATT, Route between Kustendje and the Da- 
nube. Geogr. Society, London 1856. On the geologie of the 
North-east part of the Dobrutscha. 9. 7. G. 5. XIV, 1888. 

5 K. PETERS. Grundlinien zur Geographie und Geologie 
der Dobrudscha. Denkschr. Wien Akad. Wiss, T. XXVII, 
pag. 83—207. Wien 1867. 
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du Devonien inferieur, sous facies rhenan, semblable 
ă celui connu deja dans la region du Bosphorel). 

Les Schistes Verts, renfermant de beaux cristaux 
de pyrite, et qui forment tout specialement le sub- 
stratum des couches mesozoiques existantes dans la 
moyenne Dobrogea, sont gencralement consideres 
comme siluriens, bien qu'aucune preuve d'ordre 
paleontologique n'existe ă cet egard ?). 

On range aussi dans le carbonifăre les conglomerats 
polygănes, les gres et les schistes argileux, gris- 
verdâtre ou rougeâtres, lamines par pression qui sur- 
montent les couches devoniennes, formant pour ainsi 
dire une aurcole metamorphisee, principalement vers 
Est des monts Măcin, sont connus sous le nom de 
Couches de Carapelit3)et attribuesă l'An- 
tracolithique (au carbonifere). 


Les dâpâts mâsozoiques sont representes par la 
serie complete. 

Le 'Trias marin est bien developpe dans la partie 
Nord, Il ressemble en tous points ă celui des Alpes 
orientales. 

Aucune base d'ordre paleontolo- 
gique ne confirme l'opinion emise 
meEme dans certains traites de geo- 


1) 1. SIMIONESCU et D. CĂDERE, Nota preliminară asupra 
straturilor fossilifere devonice din Dobrogea (avec resume 
frangais). Ann. Inst, Geol. T. Î, 1907. 

I. SIMIONESCU, Fauna devonică din Dobrogea. Ann. Acad. 
Roumaine, sect. III, T. II, 1924. 

2) G. MACOVEI. Op. cit. 

C. 1. MOras, Die Tuffitzone der mittleren Dobrogea und 
die Kieslagerstătte von Altântepe. Magistr. Diset. Berlin 1013, 

3) L. MRAZEC et R. PASCU, Note sur la structure geologique 
des environs du village Ortachioi (distr. 'Tulcea). Bull. Soc. 
Sc. Bucarest, V, 1906. 
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logie (E. KayseR, F. SCHAFFER) et suivant 
laquelle le Trias de la Dobrogeaof- 
frirait des affinits avec le Trias 
germanique. La faune ammonitique, tr&s riche, 
— aussi riche que celle des points les mieux connus 
des Alpes ou des monts Dinariques (Han 
Bu lo g), —est enticrement du type mediterrancen. 
La similitude complâte entre le Trias dobrogeen et 
le 'Trias alpin resulte non seulement de lidentite 
de la faune ammonitique, mais encore de la variation 
des facis. En outre du facies ammonitique, repre- 
sent€ par les calcaires rouges marmortens de A- 
gigh:ol, tout ă fait semblables ă ceux des Alpes 
(type de Hallstatt), on rencontre le facies argileux, 
contenant de nombreuses et grandes Daonella (S o- 
mova, Cataloi), et le facies coralligene de St. 
Cassian ( île Popina, du lac Raselm). 

Grâce aux fossiles decouvertes jusqu'ă Vheure ac- 
tuelle, on a pu &tablir la pr&sence des deux divisions 
inferieures du 'Trias: 


L'Eoirias (Couches de Werfen), se montre aux 
environs de la ville de Tulcea. [| est represent 
par des arpiles schisteuses contenant de nombreux 
exemplaires (deformes par pression) d'Ammonites 
(Tirolites Haueri Mojs.; Danubites elhpticus D1EN), 


ainsi que des Lamellibranches (Pseudomonitis Venetiana 
HAUER 2), 


1) Il, SIMIONESCU Ss Er & E 3 Pr 

» Studii geologice şi paleonologice din Do 

Draga Fauna 'Triasică inferioară din Dobrogea (avec r&ume 
rangais) Acad. Rom. Publ. Fond. V. Adamachi, Tom. V 


(19ro—19r4), No. 2 î 

3)» 3%o. 29, Bucureşti 19r0—I9I1. 

K SIMIONESCU, La faune du 'Trias inftrieur de Dobrogea. 
Ruli. Sect. Ac 


ad. Scient. Roum. (C. R.), Tom. 1 (19r2—1913), 
pag. 114-*12ş. Bucureşti 1913. 


360 1. SIMIONESCU 


Le Mesotrias est tres developpe. Toutes les hau- 
teurs comprises, entre Isaccea — Principele Mi- 
hai (Baschioi) ă l'Ouest et le rivage de la mer 
vers 'Est, sont formees de calcaires mesotriasiques. 
Malheureusement, le fait qu'elles sont eparpillees et 
recouvertes de loess rend difficile le dechiffrement de 
leur continuite stratigraphique et tectonique. Le 
point fossilifere le plus riche est a Agighiol, a 
mi-chemin entre Tulcea et Babadag. Jusqu'ă 
P'heure actuelle, on a decrit 89 fossiles, appartenant 
aux especes les plus caracteristiques de l'Anisien 
(Arpadites Loczyi DIEN., Ptychites acutus MOoJs., 
Monophylhtes Wengensis Mojs.) et du Ladinien (Pro- 
trachyceras Archehaus LBE., Trachiceras Aon MUNST., 
Joannites Johannis Austriae KLiesT., MVonophylhtes 
Aonis MoJs, etc. 1). 

A Plle Popina, on rencontre des calcaires 
cendres coralliens, contenant de, nombreux Brachio- 
podes (Spiriferina megarhyncha BITTN., Sp. fortis 
BITIN., Retzia Schwageri BITIN., Rhynchonella tri- 
costata ÎVINST., etc.2). 

Enfin, ă Somova, ă Cataloi et dans le 
Dealul Mare avoisinant Tulcea, il existe, 
dans de petites carrieres, des argiles schisteuses ă 
Daonella badiotica, Pichleri, Tirolensis ?). 

Tres interessante est la faune mesotriasique de 
Desșli- Caira, colline isolee voisine de la route 


1) 1. SIMIONESCU, Studii geologice şi paleontologice din Do- 
brogea VI. Fauna Amonitilor triasici dela Hagiphiol (avec 
resume frangais). Acad. Rom. Publ. Fond. V. Adamachi, Tom 
V, No. 34, Bucureşti 1914. 

*) 1, SIMIONESCU, Studii geologice şi paleontologice din Do- 
brogea IV, Fauna triasică din insula Popina (Dobrogea) (avec 
resume frangais). Acad. Rom. Publ. Fond. V. Adarmaachi, Tom. 
IV, No. 26. București 1910. 

3) 1. SIMIONESCU. 
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qui mene de Tulcea i Cataloi. Parmi les Ammo- 
nites, on trouve des types qui presentent des affinites 
visibles, avec les espăces connues du 'Trias hymalaien : 
Monophyllites Confucii DiB8N., M. Pradyumna DiEN., 
Yaponites dobrogiacus Sim. !). 

Bien que la faune de Agighiol comprenne 
Certaines especes classces, dans les Alpes, parmi la 
faune du Neotrias, on n'a trouve jusqu'ă present 
aucun €chantillon de fossiles permettant d'affirmer 
la presence certaine d'une division superieure. 

Le Lias semble manquer; tout au moins, sa pre- 
sence n'est indiquce par aucun reste palcontologique, 
SI minime qu'il soit. Il est possible que les gres de 
Denistepe, riches en debris de plantes indeter- 
muinables, ainsi que les schistes argileux noirâtres de la 
region de Nalban t, appartiennent au Lias â facies 
de Gresten. Mais c'est lă une simple supposition. 

i La partie superieure du Dogger, et principalement 
ie Malm presentent un grand developpement. Des 
ilots jurassiques se rencontrent aussi vers le Nord, 
le long de la ligne tectonique Peceneaga— 
Camena (Jurassique de Cârjelar)?). 

„Les couches jurassiques sont plus €tendues vers le 
Sud, depuis Hârșova jusque vers Boascic, du Da- 
nube jusqu'ă la mer Noire (Canara, Constanţa). 


“) IL. SIMIONESCU, Studii geol. şi paleontologice din Dobrogea 
ML Fauna dela Deșli Caira (avec resume frangais). Acad. Rom. 
Publ. Fond. V, Adamachi, T. IV (1906—1910), No. 26. Buc. 1910. 

*) I. SIMIONESCU, Jurasicul dela Cârjelar (Dobrogea) (avec 
gg nai, frangais) An. Inst. Geol. Rom., Vol. IV, fasc. I, 1gro, 
Pag. 157——162. Bucureşti 1911. 

SN ANASTASIU, Contributions ă l'tude gâologique dela 
Dobrogea (Roumanie). Paris 1898. 

V. ANASTASIU, Fauna calcarului dela Canara (jud. Constanţa). 
Asoc. rom, pentru înaintarea şi răsp. ştiinţ., congresul II, din 
București 1903, pag. 395—397. 
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Elles gisent en discordance sur des Schistes Verts 
palcozoiques, et sont recouvertes ă leur tour, en grande 
partie, par des depots crâtaces, tertiaires, ou de 
loess. 

On peut suivre un profil naturel le long du Danube, 
depuis Hârșova jusqu'aux approches de Cer na- 
voda. Lă apparatt specialement le Mahn, repre- 
sente par des calcaires en lits reguliers, interrompus 
par des calcaires recifaux, massifs, contenant une 
riche faune sequanienne 1). 

Assez different du jurassique des Carpates, celui 
de la Dobrogea presente des ressemblances bien ac- 
cusces avec le Jurassique de la Franconie et de la 
Souabe, egalement coupe par le Danube dans son 
cours superieur. On n'y rencontre presque jamais 
les genres Phylloceras et Lytoceras. Oppelha y est 
ă peine representee, alors que lPon trouve un grand 
nombre d'espăces de Perisphinctes, parmi lesquels 
certains individus atteignent un diametre de 0,30 m; 
de nombreux Spongiaires bien conserves, divers 
Coraux, des  Echinodermes (Cidaris  Blumenbachi 
MănNsT., coronata GLDF., Diplocidaris gigantea AG., 
Glypticus  hieroglyphicus  GLDEF., etc., des  Bival- 
ves et surtout nombreux et beaux Brachiopo- 
des (RH. inconstans Sow., moravica UuL., Ier. 
Zietemi LOR., formosa SUESS), en compagnie d'Am- 
monites. 

On a pu distinguer les horizons suivants: 

Callovien superieur, ă Collyrites eliptica DeEsM.; 

Oxfordien superieur, a Peltoceras arduennense d' ORB. 
et Rhynch. dichotoma QU.; 


1) 1. SIMIONESCU, Straturile jurasice dintre Hârșova şi Boascic. 
An. Inst. Geol. Rom., Vol. III, fasc. 1, 1909, pag. 1—34. Bu- 
curești 1910. 
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Sequanien ă Peltoceras bimammatum QU., Aspi- 
doceras Babeanum d'ORB., liparum OPe., Perisphinctes 
Ermesti LoR., Warthae BuK., Ochetoceras  Maran- 
tianum d'OnB., Bel. hastatus BL. et aussi des Calcaires 
coralligenes ă Giypticus hieroglyphicus GLDE.; 

Kimmeridgien et Portlandien, calcaires ă Ter. for- 
mosa Suess., Rh. moravica UHL., Rh. Astieriana b'ORB. 


Le Crâtac6 infârieur est principalement developpe 
dans la partie moyenne de la Dobrogea. On peut en 
suivre le profil naturel le long de la line du che- 
min de fer Cernavoda — Constanţa 1). Il se developpe 
Sous un facies neritique, semblable ă celui de la region 
Jarassique qui borde les Alpes occidentales. 

„Le Neocomien sensu-lato, se montre mâme sur la 
rive du Danube, ă Cernavoda, sous la culte du 
pont Carol I-er. 

Le Valanginien est represente par des calcaires 
marneux en bancs &pais, riches en fossiles, conserves 
en moules: Valletia Tombecki NUN. CHALM., Mathe- 
Toia eurystoma P. et C., Monopleura valangiensis 

„et C., Venus Dupiniana d'ORB., Nerinea Etalloni 
P. et C., Acrosalenia patella DesoR. 

L"Hauterivien n'est pas fossilifăre. En revanche les 
bancs superieurs de calcaire zoogene sont tres riches 
en fossiles de toutes especes, et en nombre extra- 
ordinaire,. Requienia  ammonia GOLDF., Monopleura 
trilobata d'OnB., Pterocera Pelagi BRONGN., etc., qui 
indiquent la presence du Barremien. 

L'Aptien est bien dâcouvert vers VEst de Cer- 
na- Voda. Il est caracterise par une variation de 


=) G. MACOVEI, Sur lâge et la variation des facids des ter- 
rains s€dimentaires de la Dobrogea meridionale. C. R. des 


Scances. Inst. Gol. de Roum., Tome II (r0o19——r1911), pag. 
63—8q. 
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facies tant horizontale que verticale. Orbitohna leuti- 
cularis BLUMB., s'y trouve partout; elle est parfois 
accompagnee de Panopaea neocomiensis d'ORB., Rhy- 
chonella Gibbsiana Davios., Terebratula sella Sow., 
Acanthoplites Nolani SEUNES sp., etc. 

I'Albien est egalement tres repandu; il est sou- 
vent transgressif sur le Neocomien ou sur le Juras- 
sique. Neohibolites  minimus  LISTER  apparaît en 
grandes quantites aux abords de la gare Mircea- 
Vodă, mais la faune est beaucoup plus varice dans 
Wautres endroits (Parahophtes Milletianus d'ORB sp., 
Hoplites (Leymeriella) tardefurcatus LEyM., Hoplites 
dentatus Sow. sp., Ostrea aquila dWORB., etc. 


Le Crâtace supârieur apparait non seulement dans 
la Dobrogea meridionale ou il est coupe par la Vallee 
de Carasu, mais il passe, en transgressivite, vers 
le Nord, en comblant Petroite depression de Ba ba- 
da g, dans la direction SE—NO, jusque pres du 
Danube :). Ă peu pr&s partout, le Cenomanien de- 
bute par des conglomerats, dans lesquels ne manquent 
pas des petits Fippurites, accompagnes de Turriltes 
Puzosianus d'OnB., T. Costatus Bosc., Mortoniceras 
inf latum Sow. sp., Puzosia planulata Sow. sp., qui 
en determinent exactement lâge. 

La presence du 'Turonien est indiquce par Echino- 
conus castanea d'ORB., Inoceramus labiatus SCHLUTER 
et aussi Rhynconella Cuvieri d'ORB. 

Le Senonien s'etend davantage; ă Murfatlar, 
sur la ligne Cernavoda—Constanţa, il se presente 
sous forme de bancs €pais de craie ă silex, dans 


1) 1. SIMIONESCU, Le Neocrâtac€ de Babadag (Dobrogea). 
Bull. Sect. Scient. Ac. Roum., Tom. II (1913——1914), pag. 
6'7—2. Bucureşti 1914. 
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laquelle on a trouve: Belemnitella mucronata SCHLOTH., 
Offaster pillula LAmM., Ostrea vesicularis d'ORB., etc. 
Vers le Nord, le Senonien contient en grand nombre 
Pachydiscus et Inoceramus. 
n ne rencontre aucun depât tertiaire dans la 
partie septentrionale de la Dobrogea, toujours exondee. 
Dans la partie meridionale, les couches tertiaires 
ne sont pas continues; ceci d&montre justement les 
oscillations continuelles dont il a ete parle ci-dessus. 
Le Pal6ogone n'est reprâsente que par quelques 
lambeaux de Lutâtien, ă caractere meridional, qui se 
laissent voir aux environs de Cernavoda!) et 
a limite Sud du district de Constanţa, ă Azarlâc 
etă Techechioi?). Ilyă la des calcaires riches 
en Nummulites (N. distans Desu., Tehihatcheffi 
ARCH., etc. Le Neogene marin est faiblement 
represente, plus au Nord de Cernavoda, par des 
Marnes calcaires 4 Ostrea crassicosta SOw., Pecten 
scabrellus Sacco, Anomia ephippium POLI, qui appar- 
tennent au premier €tage mediterrancen ). 
„Le Sarmatien, au contraire, presente une grande 
€tendue, depuis la region situce plus au Nord de 
Carasu jusqu'ă la frontitre Sud de la Dobrogea; 
est surtout developpe aux environs de Balcic. 
se presente sous forme de bancs €pais de calcaire 
remplis d'empreintes de Mactra variabilis  SINZ., 
Tapes gregaria PARTSCH., et mâ&me Mactra bulgarica, 


—— 


') G, MACOVEI, Asupra extensiunii Numuliticului în Dobrogea 

. de. s. ale şed. Inst. geol. Rom., Vol. III (Dans l'edition fran- 
aise, pag. 131—135.) Bucureşti 1915. A 

") SABBA ŞTEFĂNESCU. Ftude sur les terrains tertiaires de 
Roumanie. 'Thăses, Lille 1897. Ă 

3) G. MACOVEI, Sur la presence du premier €tage mediter- 
ran€en dans la Dobrogea. C. R. des Sances, Inst. Geol. de 
Roum. Tome III (1g9rr—rg12), pag. 143—146. 
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ce qui demontre que le Sud de la Dobrogea a ete 
submerg€ pendant tout le temps qu'ă dure le Sarma- 
tien, jusqu'au Chersonien. 

D'autres depâis neogenes, aussi €tendus, tant sur 
le versant Sud des Carpates que dans la Plaine Rou- 
maine ne se rencontrent que sur la rive danubienne 
de la Dobrogea, ă partir de Vlahchioi jusqu'ă 
POuest de Turtucaia. Dans cette region, on a 
mis en vidence Pexistence du Pontien, du Dacien 
et du Levantien. Le Dacien presente une faune ana- 
logue ă celle de la region du Buzău Psilodon (Pro- 
sodacna) Sturi CoB., Pr. Haueri CoB. sp., Stylodacna 
Heberti CoB. sp., Vivipara bifarcinata BIELz. Le 
Levantien se montre surtout sous forme de calcaires 
lacustres 1). 

Ă la suite, le sol de la Dobrogea est completement 
exonde. Le relief forme n'est recouvert, que pendant 
le Quaternaire, d'&paisses couches de loess, que l'on 
voit le long des vallees et principalement sur les 
bords de la mer Noire, oii leurs ecroulements succes- 
sifs maintiennent toujours le rivage nu et dechiquete. 


INDICATIONS SPECIALES 


Des ouvrages assez detailles, publies depuis long- 
temps, ont fait dejă connue la Geologie de la Do- 
brogea. Nous n'avons donc pas cru necessaire de 
reediter tous ces resultats par des descriptions locales 


1) R. PASCU, Asupra prezenţei Pliocenului în Dobrogea. 
An. Inst. Geol., Vol. III (1909), fasc. 2, pag. 409. 

ST. MANOLESCU, Comunicare preliminară asupra Pliocenului 
din dreapta Dunărei cuprins între Canlia și Caramancea D. 
d. s. ale şed. Inst. Geol. Rom., Vol. VII (1915—1916), pag. 
278202) 
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des regions ă parcourir. D'autre part, comme depuis 
lors on n'a pas obtenu de nouveaux resultats, ce qui 
a ete le cas pour les Carpates, nous avons cru suffi- 
sant, apres Papergu general sur la geologie de cette 
province, de donner seulement quelques indications 


A 


Sur Pitineraire ă suivre. 


__Premidre jourmnde. La matinee de la premitre 
Journee d'excursion dans la Dobrogea, est consacree 
ă V'examen des formations devoniennes de lextremite 
Nord-Ouest du noyau varisque, ainsi qu'ă la visite 
du massif granitique de Muntele Carol. 

En partant de Ghecet, point de debarquement 
dans la Dobrogea et en montant le bras du Da- 
nube nomme Dunărea Veche (Vieux Da- 
nube), on voit ă gauche les derniăres ramifications 
des Monts du Măcin, Emergeant brusquement ă la 
surface de la zone des &tangs et marecages qui accom- 
Pagnent le Danube, et qui constituent ce qu'on 
appele «Balta». 

Au premier plan, c'est le chaînon Orliga— 

gamin, constitu€ par des quartzites et corneennes 
devoniens, tandis qu'au dernier plan, se profilent les 
collines du Bu geac, constituces egalement par des 
Quartzites, auxquels s'associent des phyllites et des 
amphibolites du mâme âge. A 

Le village de Măcin, auquel on arrive apres 
une douzaine de kilomătres, est dispos€ en amphi- 
theâtre sur le flanc d'une terrasse d'erosion, couverte 
par du loess, Pres du debarcadere, affleure un granit 
pegmatiti que aux filons caolinises ; c'est la roche dans 
laquelle le fleuve a sculpte la terrasse. 

„Jusqu'aux approches du M-t. Carol, les forma- 
tions palcozoiques sont couvertes des deux câtes de 
la route par un €pais manteau de loess. C'est seulement 
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ă droite, dans le mamelon M. Carcaliu, ainsi 
que sur la bordure de la terrasse, en aval de Car- 
caliu, puis dans le village meme, ainsi dă Igliţa, 
qu'apparaissent des phyllites devoniennes, qui con- 
tiennent par places (Carcaliu, Iglița) des traces de 
fossiles. A gauche de la route et tout pres d'elles, 
on ne trouve que le coincement de quartzites devo- 
niens ă M. Râioasa. Mais au dernier plan,et 
parfois seulement ă un km de distance, se profile la 
chaîne ă relief hardi et varie, du Pricopan et 
du Țuţuiatu, constituce par des granits et des 
gneiss. 

Ă partir du petit vallon de Greci, que la route 
franchit avant darriver a M. Râioasa, on gravit 
la colline de Caracicula.Ă la hauteur des points 
culminants de Priopcea etdu M-t. Carol,on 
peut suivre entre ces deux hauteurs, sur une direc- 
tion perpendiculaire â celle de la route, la coupe la 
plus complete du Devonien de la Dobrogea. 

La crâte de Priopcea (402 m), est constitue 
par un puissant paquet de quartzites, les memes qui 
affleurent dans le M. Râioasa et dont on re- 
trouve, ă Orliga, la continuation vers le N-E. La 
proeminence aigu€ de cette crete, est due, moins aux 
quartzites mEmes, qu'ă un filon interstratifie de quartz. 
La serie de ces quartzites se continue transversalement 
vers Est, jusque dans le chaînon de Megina, 
ou elle vient en contact avec la zone granitique de 
Greci. De lautre cote de ce chaînon, on passe 
dans la zone de la formation carbonifere, connue 
sous le nom de formation de Carapelit. 

La rupture de pente sur le flanc Ouest de la Pri- 
opcea correspond au contact des quartzites avec 
un puissant paquet de phyllites argileuses, qui s'€- 
tend jusqu'ă la route. 
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En poursuivant la coupe ă lOuest de la route, 
vers le M-t. Carol, on constate, d'abord, que la 
zone des phyllites passe ă I'Ouest, parfois jusqu'ă 
100 m. ă partir de la route. Tout pres de celle-ci, 
on trouve de rares bancs de quartzites ferrugineux 
intercales dans les phyllites, qui contiennent parfois 
des empreintes de tiges de Crinoides. 

On passe ensuite dans une scrie de phyllites cal- 
caires et de calcaires schisteux, qui se continuent 
jusqu'ă une premiere croupe qui se dessine vers 'Ouest. 

Ensuite, des quartzites noirâtres suivent et passent 
aux quartzites, pareils ă ceux de Priopcea, dont 
la zone se continue transversalement jusque dans les 
mamelons de Bujoarele. 

ur le versant ouest du mamelon Bujorul 
Bulgăresc, en face de la coline lacob- 
D ea, affleurent des schistes argileux et des calcaires 
verdâtres ou rouilles, qui passent ă des calcaires 
schisteux tres fossiliferes. C'est de cet endroit que 
SIMIONESCU a decrit une faune €odevonienne, re- 
Uunissant des reprâsentants des Coraux, des Echino- 
dermes, des Mollusques, des Crustaces et surtout des 
Brachiopodes, dont on connait une vingtaine d'es- 
peces appartenant aux genres Orihs, Orthothetes, 
SStropheodonta, Chomnetes, Spirifer, etc., formes qui 
rrontrent des affinites de ces tormations plutât avec 
le Devonien inferieur du Bosphore qw'avec celui de 
Podolie. ' 

Les derniers affleurements du Devonien sont se- 
pares de la masse granitique du M-t. Carol, par une 
large vallee dont le profil a ete adouci et uniformise 
par une €paisse couverture de loess. 

Le massif du Mt. Carol (lacob-Deal), dont 
la silhouette se distingue nettement meme deBrăila, 
parmi les autres proeminences montagneuses, re- 
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presente une intrusion granitique dans les depâts 
paleozoiques. Vu que en dehors du Devonien, le 
Carbonifere apparait metamorphis€ aussi par cette 
intrusion, il faut admettre que la mise en place de 
ce massif a eu lieu ă la fin du Palcozoique. 

Dans la carriere de lacob-Deal, on peut voir tres 
bien decouverts, des granits ă riebeckite parmi les- 
quels on constate des variations de porphyre syeni- 
tique et meme de la syenite. Ce sont des facies de 
ditferenciation du magma sodique intrus, qui plus 

a POuest, â quelques centaines de metres, a donne 
naissance a un granit ă aegyrine, aux micropegmatites, 
aux aplites granitiques, aux granitites, porphyres, etc. 

II taut remarquer dans la m&me carritre le clivage 
presque parfait de la masse granitique dont les plans 
sont orientes suivant la direction generale des plis 
paleozoiques, ce qui lu: donne une apparence de strati- 
fication. 

Du sommet du M-t. Carol on jouit d'une 
tres belle vue sur le paysage de la Balta du Danube 
et sur les Monts de Măcin. 

Dans lapres-midi, on descend par une route 
laterale vers Cerna. A gauche, on rencontre tou- 
jours les formations devoniennes des collines de 
Caracicula, et âă droite, ă une certaine dis- 
tance, le massif granitique de Piatra-Ro șie, 
qui n'est que la continuation du massif du M-t. 
Carol. 

La route principale, suit, du point ou nous l'avons 
quittee jusqu'ă Cerna, la zone des phyllites argi- 
leuses, comprises entre les quartzites de Priopcea 
et les phyllites calcaires de Caracicula. On peut 
facilement reconnaitre la continuation des memes 
zones  devoniennes au delă de Cerna jusqu'ă 
Mircea- Vodă (Akpunar). La vallee de la Cerna 


APERCU GEOLOGIQUE SUR LA DOBROGEA 371 


est placee, d'apres ROTMAN, sur un decrochement 
transversal qui a interesse toute la zone devonienne. 

Les collines boisces, qui se profilent vers le Sud, 
sont constitudes par le Cretace du synclinal de 
Babadag. Les grâs calcaires cenomaniens de ce 
synclinal, s'etendent jusquă Mircea-Vodă CA MIE 
punar) ou ils apparaissent dans le village meme. 

Des qu'on a depass€ le hameau de G-l Prapor- 
gescu (laila), en descendant vers Regina 
Maria  (Ortachioi), la route s'engage dans la 
tormation de Carapelit. On rencontre lă 
des schises targileux, verdâtres et rougeâtres, des 
gres grossiers et des conglomerats, qu'on attribue, 
en general, au Permo-Carbonifăre. Approximati- 
vement ă 2 km. avant d'entrer dans le vil- 
lage de Regina Maria (Ortachioi), on peut 
examiner les caractâres de cette formation dans 
le flanc d'un mamelon qui s'€leve ă droite de la 
route, 

Chemin faisant, on se trouve en face du profil coni- 
que du M-t. Consul, constitue par des calcaires 
îrlasiques, traverses par des porphyres, des por- 
phyrites et des diabases. 

Jusquă Principele Mihai (Bașchioi), les 

mamelons qui flanquent la route des deux cotes, sont 
constitues par du Trias, sau la colline de Dautcea, 
Qui appartient au flanc Nord du synclinal cretace de 
Baba da e. 
„De Principele Mihai (Başchioi), on prend 
la route de Nalbantoi l'on passe entre des 
mamelons constitues par des gres calcaires schisteux 
triasiques. 

Ă Nalbant, apparaissent des schistes argileux 
noirâtres avec des gr&s schisteux de mâme nuance, 
dont on ne connaît pas Pâge, mais dont la ressemblance 
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avec les depots liasiques des Carpates meridionales 
est frappante. 

Entre Nalbant et Cataloi, le loess masque 
toutes les autres formations. C'est ă cette derniere 
localite, sur le monticule sur lequel est bâtie eglise 
du village, que se montrent des marnes schisteuses 
a Daonella du 'Trias moyen. 

Jusqu'ă Tulcea, rien d'interessant ă remarquer. 
Dans les colines et les mamelons ă profil arrondi, 
affleurent des calcaires gris ou rouges du Trias moyen. 

Un point interessant ă visiter est ă l'Ouest de la 
ville de Tulcea, dans la carriere de Tulcea- 
Veche. Lă se montrent ă decouvert des calcaires 
noirs, schisteux, avec des intercalations de schistes 
argileux, dans lesquels on a trouve de nombreux 
exemplaires de: Tiroktes Haueri, Danubites elhpticus 
et Pseudomonotis venetiana ce qui les fait rattacher 
au Werfenien. C'est le seul point de la Dobrogea ou 
Pon a pu determiner ţusqu'ici la presence du Trias 
inferieur. On remarquera Pintensite du plissement 
qu'ont du subir toutes ces couches. 

A Pextremite opposce de la ville, au point nomme 
La Monument, affleurent des conglomerats 
polygenes, dans les elements desquels on peut re- 
connaitre presque toutes les formations paleozoiques 
de la Dobrogea. On a d'habitude englobe ces con- 
glomerats dans la formation de Carapelit, en leur 
attribuant l'âge permien. 'Toutefois, il n'est pas exclu 
qu'ils representent la base du 'Trias. 


Deuxidme journ6e. On quitte la ville pour aller ă 
Agighiol, localite devenue classique par la riche faune 
que renferment les depâts du Trias moyen. 

En marge de la ville de Tulcea, se trouvent 
les carrieres de Dealul Mare, ou l'on exploite 
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des calcaires triasiques. Mais ces calcaires sont ass0- 
ci€s ă des schistes marneux et argileux qui contien- 
nent des Daonella, comme i Catalo „i - 

Jusqu'ă Agighiol, la region n'offre rien d'inte- 
ressant au point de vue geologique. 

II est ă remarquer seulement que dans un mamelon 
ă lOuest de la route (Deșli-Caira), SIMIO- 
NESCU a decouvert et dâcrit des formes d'Ammonites 
Caracteristiques ă la province hymalaienne. 

POuest du village de Agighiol, s'6levent les 
collines du Dealul Pietros. C'est dans le flanc Est 
de ces collines, tout pres du village, que se trouve 
le point fossilifere. Dans cet endroit affleurent des 
calcaires de Halistadt, disposes en bancs faiblement 
ondules. C'est dans les bancs de calcaires rouges, 
du se trouvent au point le plus bas de Paffleurement 
point connu sous le nomde LutulRoş, qu'on 
a rencontre le plus grand nombre de fossiles. En effet, 


E] 


c est l'endroit le plus fossilifere de tout le Trias de 
la Dobrogea. 

Une bonne partie de la matince sera employee ă 
la recherche des fossiles. A A 

'apres-midi, si le temps est favorable, on ira faire 

Connaissance, en partant de Sarichioi, avec le 
Irias moyen de lile Popina. 
| Pour rentrer 4 Tulc e a, on prendra la route de 
Zebil, ou on trouvera les calcaires du Trias moyen, 
pareils ă ceux qui apparaissent sur certains points 
du Dealul Pietrosă Hagighiol. Cest de 
cette localite que proviendrait le pretendu Ceratites 
nodosus sur lequel s'est fondee la fausse opinion, ge- 
neralement accreditee, que le 'Trias de la Dobrogea 
Serait du type germanique. | 
„A POuest de la grande route qu'on atteint apres 
Zibil, s€lăve la colline solitaire de Denistepe, 
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constitue par des arkoses, qu'on suppose appartenir 
au Lias, sans posseder d'ailleurs ă cet egard, aucun 
indice paleontologique. 


TROISIEME JOURNEE 


On suit la grande route qui conduit de Tulcea 
a Constanţa. Jusqu'au lac de Babadag, on 
refait le trajet dejă parcouru le jour precedent. 

Pres de Babadag, on franchit le bord Nord 
du grand synclinal cretace, qu'on traverse ensuite 
jusqu'ă Ceamurli de Sus et Hamangia, 
ou le flanc oppose du meme synclinal s'appuie sur 
les Schistes verts. 

Avant d'arriver ă ces localites, on quitte la grande 
route pour se diriger vers Caugagia et Ca- 
mena. 

A Caugagia, on peut examiner les marnes et 
les gres senoniens, ou l'on peut recolter des fossile, 
tels que: Pachydiscus, Tissotia, Inoceramus, Mlicraster, 
Cycloltes, etc. 

Camena, nous nous trouvons sur la ligne de 
chevauchement des Schistes verts sur les plis varis- 
ques de la Dobrogea du Nord. 

Dans cet endroit il existe un synclinal de depâts 
devoniens et carboniteres, qui est coupe obliquement 
par le bord chevauchant des Schistes verts. Le flanc 
S-O de ce synelinal n'est pas visible; il est reste en 
profondeur le long du plan de chevauchement. Et 
alors, la bordure des Schistes verts, transformes ici 
en micaschistes, vient en contact, soit avec les Schistes 
carboniferes de Carapelit de la zone mediane du 
synclinal, soit avec des calcaires triasiques. Le flanc 
oppose du meme synclinal est nettement visible dans 
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les collines de Bechir-Ciair au N-E de Ca- 
mena, ou les quartzites et les phyllites devoniens 
de ce flanc sont recouverts par les conglomerats ă 
Exogyra columba du Crâtace du synclinal de Ba- 
ba dag. 

Les circonstances tectoniques locales ont €t€ com- 
pliquces par la mise en place d'un puissant dyke de 
porphyres, accompagnes d'une zone d'injection qui 
a interess€ les Schistes verts. Sur le talweg du ruisseau 

e Camena, sur celui de Cuorlâc et ensuite 
sur quelques ravins qui se trouvent entre Lvra l- 
Iele Met! VPaș: Basi r, "du set de Ceamurli 
de Sus, on peut examiner en detail la zone d'in- 
Jection. 

On y voit que les Schistes verts, presentant des 
degres differents de metamorphisme, aussi bien que 
les micaschistes, sont injectes par des filons de quartz, 
Pegmatite, aplites, amphibolites, hornblendites, etc. 

Au fur et ă mesure qu'on s'6loigne vers le S-O 
de cette zone, le metamorphisme des Schistes verts 
diminue , les injections basiques et m&me les injections 
acides disparaissent, seuls persistent les filons de 
Quartz, qui caracterisent toute la zone des Schistes 
Verts jusqu'ă sa limite meridionale. 

„„Sur la route de Ciamurli ă la mine Altân- 
le Pe, on a lPoccasion ă chaque pas d'etudier les 
Caracteres de cette formation. A Altân-Tepe, 
on exploite un gisement de pyrites cuivreuses, qui 
se presente sous forme d'un amas de minerai injecte 
dans les Schistes verts, 
Dans L'aprâs-midi on rejoint la grande route, pour 
se diriger ensuite vers Constanța. 
„Presque tout le long de la route jusqu'ă Cana ra, 
aitleurent les Schistes verts, qui transpercent la 
couche de loess, Au niveau du lac Tasaul, la route 
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atteint Pextremite Sud-Est d'une bande de calcaires 
jurassiques, qui s'est conservee sur le versant sud 
de la vallee de la Casimcea. 

Co gea Ali, se trouvent les derniers affleure- 
menis de Schistes veris. Dans cet endroit ils se pre- 
sentent sous un facies greseux, avec des intercala- 
tions de conglomerats. 

Canara, on traverse d'abord les calcaires 
jurassiques, qui ont fourni les materiaux pour la 
construction du port de Constanţa, ensuite les 
calcaires du Crctace inferieur, qui se confondent 
petrographiquement avec ces derniers. Finalement 
la craie blanche senonienne occupe une bonne partie 
du rivage Ouest du lac Siut-Ghiol. 

Les depâts cretaces sont recouverts par la plaque 
sarmatienne, qui s'etend en Dobrogea, ă partir de la 
latitude de ce point, jusqu'au-delă de la frontiere 
bulgare. 

Ă la base de la falaise de Constanţa, on peut 
voir les calcaires sarmatiens. 


QUATRIEME JOURNEE 


La matinee est reservee ă la visite de la ville, du 
port et des installations. 

Apres le dejeuner, on se dirige vers Cerna- 
Voda en suivant une route parrallele ă la voie 
ferree. 

Le long de cette route, on a loccasion de passer 
en revue toute la serie des depots crâtaces ă facies 
neritiques, sauf toutefois le Sarmatien. 

Ainsi, dans les carrieres de Murfatlar on peut 
voir la craie senonienne recouverte par le Sarmatien. 
On remarquera la presence d'une couche d'argile a 
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la base de ce dernier tage, dont existence est d'une 
importance capitale pour l'economie de la Dobrogea 
du Sud. Grâce ă cette couche d'argile, qui deter- 
mine toujours l'existence d'un niveau aquifere, cette 
province n'est pas complâtement privee d'eau. 

Alacap, ce sont les calcaires barremiens qui 
affleurent. Ils supportent habituellement des argiles 
kaolineuses, des sables et des graviers torrentiels 
de l'Aptien continental, mais qu'on ne distingue 
clairement que plus ă Pouest, ă Docuzol. 

Dans cette region on peut suivre une coupe oi 
Ion peut voir d'abord les sables verts du Gault, qui 
Tecouvrent les graviers aptiens, ensuite les gres gros- 
Siers cenomaniens, qui supportent une couche de 
gres calcaire conglomeratique de quelques metres 
d cparsseur, remplie de Fchinoconus castanea, qui 
Tepresente le Turonien, et enfin des marnes gre- 
seuses senoniennes qui passent ă la craie ă concre- 
tions de silex, o on trouve beaucoup de fossiles 
Ssenoniens, 

De Medgidia i Cernavoda on rencontre 
les măâmes formations. Dans quelques endroits, par 
exorn/ple dans les carritres de Mircea- Vodă, 
ies depâts continentaux aptiens ont &tE laves par la 
transgression albienne. Alors, les gres du Gault, 
recouvrent directement les calcaires barremiens avec 
une legere discordance. Toujours dans la meme re- 
gion, le Cenomanien commence par une couche de 
conglomerats, dont les €lements sont constituts en 
majorite par de nodules de phosphorites et par des 
fossiles du Gault roules et galement phosphates. 

La serie crâtacee est toujours recouverte par la 
plaque sarmatienne. | 

A la gare Sali g n y, nous rencontrons le premier 
point ou l'on trouvera de PAptien marin. En effet,, 


378 1. SIMIONESCU 


dans la paroi qui s'eleve derriere la gare, on trouve 
des marnes sablonneuses extremement riches en 
Orbitohnes, en dehors d'autres restes de Lamelli- 
branches et de Gasteropodes. 

Ensuite on s'engage dans le defile de la vallee qui 
conduit âă Cernavoda. 

On peut examiner dans cette localite, soit dans la 
falaise qui supporte lextremite du grand pont 
«Carol I, soit dans les carrieres de la fabrique de 
ciment, tous les termes de l'Eocretace qu'on peut 
facilement reconnaitre en se basant sur les fossiles. 
Le Barremien specialement est extremement fosili- 
fere. 

A Cernavoda, Pexcursion B prend fin. 


Fin du Guide des excursions. 
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